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De nombreuses victimes selon Buearest 


᾿ Tranglanie: : sanglants altrontements 
7 entre Roumains et Magyars 


Un conflit 
| millénaire tuées et trois cents autres blessées. 
Une vive tension régnait encore mer- 


Ε virus du nationalisme £ per, 
vient de tuer en Transyive- credi dans cette ville, malgré l'inter- 
nie. Les autorités de Budapest, 
déjà, parient de « pogroms » 
anti-Magyars. - 

L'affaire « ne date pas d'il y a 
une ou deux semaines, elle date 
d'il y a mille ans 5, ἃ observé un- 
médecin roumain en constatant 
la mort d'une des six personnes 
tuées mardi 20 mars à Tirgu- 


Les suites du congrès de Rennes 


Une synthèse a été obtenue au PS 
sous la pression de M. Mitterrand 


pression de M. François Mitterrand, 
a été acquise au prix de quelques 
concessions faites par MM. Lionel 
Jospin et Laurent Fabius. 

Le comité directeur devrait se 
réunir mercredi 21 mers pour procé- 
der à l'élection du premier secrétaire 
du parti. 


Les dirigeants socialistes sont 
parvenus dans la nuit du 20 au 
21 mars à un accord sur la réparti- 
tion des postes à {a direction du Parti 
socialiste, et sur un texte politique 
commun appelant le gouvernement à 
engager une nouvelle étape sociale. 
Certe synthèse, obtenue sous la 


Le gouvemement roumain a 
lancé, mercredi 21 mars, un nouvel . 
appel au calme après les sanglants 
affrontements Survenus la veille 
entre les communautés roumaine et 
de souche hongroise à Tirgu-Mures, 
en Transylvanie. On confirme, à 
Bucarest, que six personnes ont été 


Hongrie: Les choix infinis des électeurs 


élections législatives libres, qui ont 
lieu dimanche en Hongrie, ν 
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Mures, peuplée pour moitié de 
mans. Jours, un B, difficile de s'y retrouver : où est la 
à deux milliers de natio: gauche, la droite ? conser- 
roumains ont ensanglanté Tirgu- Dose nor Fée vateur, Me libéral, Er social 
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domination Habsbourg. 
triche en 1691. Le traité de Tris- 
non, après la première guerre 


Sida : la polémique 


ie Un} pour un et le deutschemark pour tous nn. 
lborion de Le Hongrie νος °° L'inion monétaire allemande qui devrait intervenir avant l'été Un entretien 


Hitier, l'amiral Horthy en récu- 


avec le professeur 


ne suscite pas d'inquiétude chez les experts de Bonn à 
Montagnier 
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de Bonn contestent ce raisonne- le 31 mars τοῖς par l'institut 
Pasteur 


pacte de Varsovie à accueillir des Première question : en accep- 
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fesseur Robert Gallo paur 
qu'a il se rende enfin ἃ l'évi- 
dence », et qu'il accepte de 
reconnaître officiellement que le 
virus qu'il dit avoir 
dans son laboratoire n'est en 
réalité que {3 conséquence 
d'une erreur de manipulation et 
la redécouverte d'une souche 
de virus isolée plusieurs mois 
auparavant à l'institut Pasteur. 
Le chercheur français, qui, 
avec son équipe, est à l'origine, 
début 1983, de la découverte 
du virus, juge, d'autre part, 
< tout à fair immoral » que les 
détenteurs du brevet américain, 
dont la découverte est 
aujourd’hui contestée, puissant 
percevoir d'mportantes royal 
ties — environ 100 000 dollars 
environ chacun per an, — alors 
que les Français n’ont à ce jour 
rien touché. Evoquant ses rela- 
tions avec le professeur Galio, il 
se refuse à considérer son co 
iègue américain comme coupa- 
ble, estimant que, s'il y a dans 
toute cette affaire eu fraude, 
c'est à l'enquête américains en 
Cours de [6 démontrer. 
Lire page 13. pue 


"entretien 
de JEAN-YVES NAU 
avec ke professeur MONTAGNIER 


fin décembre, Mais la faiblesse | ment ouestallemand 6 indiqué 
du nouveau régime roumain, le 
chaos régnant dans tout le pays 
et l'exaspération des Roumains 
face à l'assurance retrouvée de 
15 minorité magyare libérée du 
re devaient te détromper rapi- 


ns la: commu- 
nauté hongroise souffre de 
séquelles moins profondes de la 
dictature que les Roumains, 


La crise en Israël 
M. Pérès chargé de former un gouvernement 


| La réforme des PTT . 


M. Chirac prône l'offensive 


Le président du ΒΡΗ͂ appelle à la lutte 
‘contre un pouvoir « minoritaire at médiocre » 


ἡ Un projet δε pré ax δμπιδιαπαα rie les Br 
pages 15 à 18 - section B 


ὡ sSekrif» et ke sommaire complet se trouvent page 46 - section D 
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DÉBATS 


. L — Qu'est-ce que le socialisme 
français aujourd'hui ? Ce qu'il 
reste d’une doctrine emportée par 
l'Histoire, balayée avec le me 
qui prétendait l'incarner ? Un siè- 
cle de tradition politique ? L'ex- 
pression sociale de l'esprit de jus- 
tice ? Une sensibilité? Une 

j de la conscience morale ? 


Serait-il tout cela à la fois ? Ou ne 
serait-il plus qu'ur lieu de reacon- 
tres et d’affrontements, le pa 
obligé, à gauche, des ambitions 
politiques, un discours gonflé de 
vent, juste destiné à porter, à mas- 
quer des appétits ? 

IL. — Nous voyons, chaque jour 


ὶ ce que Le socialisme n'est 
plus. Encore au congrès de Tours, 
en 1920. Léon Blum rappelait les 
dogmes fondamentaux : « Le socia- 
disme est un mouvement d'idée et 


ment : que j'a 
tive, même ralentie, restait le che- 
min du socialisme, que le 
bouleversement de la société ne se 
ferait pas sans ne grande 
secousse, 5815 un «grand SOIT». 
1972 le commun de la 
gauche proc 


it que des 
ments ARTS 
çaise étaient nécessaires «pour 


ouvrir la voie au socialisme», il 
revendiquait la nationalisation de 
tout le secteur bancaire et finan- 
cier, il exigeait un service public 
unique et laïque de tout l’enseigne- 
ment, comme de toute l'informa- 
tion radio-télévisée. Encore en 
170 k Pur tocilige smnrait ἕ 
« Il ne s'agit ‘aménager 3.5- 
tème Cup taste, mais de lui en 
substituer un autre. » 
: Mais le temps, les combats 
eus et perdus, la gestion des 
aires, ont appris au socialisme 
français que k vingtième siècle πα 
répétait pas le dix-neuvième, que 
le prolétariat allait se réduisant et 
non se ren t, que l'avenir des 
démocraties était dans le dévelop- 
pement d’une vaste classe 
oyen l'éducation et 
à La propriété, que La propriété pri- 


blement, liée à la liberté indivi- 
duelle, et sans doute au bonheur, 
que l'économie française, prise 
ns un système mondial, ne se 
transformerait plus au gré des doc- 
trines ou des programmes, qu’il n'y 
aurait pas de grand soir, mais une 
Jongue, une lente mutation. « Le 
fonds de la thèse réformiste 
nous réjetons, disait encore Léon 
Blum, c'est la transformation 
sociale peut être obtenue sans une 
crise préalable du pouvoir politi- 
le.» Les socialistes le croyaient- 
encore en 1936 ? En 1945 ? En 


lable» du porvoir politiques pas 


çaise était irrémédiablement arri- 
mée, que le socialisme devenait un 
effort 1 un difficile de 
tous les jours. 
nus réformistes. 
I, — 1 ne s'agit pas pour autant 
de reaier les combals passés, πὶ 
d'ignorer ce que La société fran- 
çaise doit aux efforts qu'a inspirés, 
pendant près d'un siecle, la doc- 


, ils sont deve- 


trine socialiste. Celle-ci a pu, de 
l'autre côté du mur, servir d'idéo- 
logie, et de caution aux plus 
effrayantes servitudes... Il reste 

ue, dans notre démocratie, elle a 
donné unité et vigueur aux luttes 
qu'ont menées les syndicats et les 


"en France, les 


partis de gauche, Dressé contre la 
société bourgeoise, le socialisme a 
permis la plupart des grandes 
conquêtes sociales. 


Dr d'anjourdpai ge 
pas du tout ce pur produit 

nomie de marChé qu'exaltent cer- 
tains discours. Et si le taux des pré- 
lèvements obligatoires s'est 
stabilisé, depuis 1988, à de 
45 % du produit intérieur il 
éclaire l'importance, dans notre 
société, des transferts de revenus, 
et le niveau de protection sociale 
auquel les combats du socialisme 
ont tant contribué, Que d’autres 
pays aient atteint, par d’autres 
voiles, un niveau comparable, ne 
retire rien à cette évidence : la 
redistribution forcée des revenus, 
de l'égalité 
qu'elle ἃ assurés sont, pour une 
lisme nourri par le marxisme, 
porté par lui. 

Aujourd’hui que le marxisme 
agonise, infirmé par l'Histoire, dis- 
crédité par les les totalitaires 
auxquels il a fourni aliment, Ja 
gauche française peut | 
ce qu'elle a reçu de lui. Demeurée 
«libérale», «radicale», qu'eût-elle 
fait ? Et sans doute la droite pour- 
rait-elle aussi concéder ce qu'elle 
doit au socialisme : ce qu'elle Jui a 
pris, bon gré, mal dans ges 
réformes, mais aussi le long service 
rendu. La menace soviétique, 
l'ombre portée du communisme 


sur la gauche, ont jongenps récon- 
forté + droite : il suffisait que la 
gauche füt indigne de gouverner 
pour que la droite gouvernât. 
Ainsi, quand s’évanouissent les 
promesses et les menaces du mar- 
xisme, la droite et la gaucbe fran- 
gi se retrouvent orphelines. 
ligées de se réinventer. 
Prudence 
et modestie 
IV, -- Constater que le socialisme 
ne vit plus, ne peut plus vivre des 
vestiges d'une idéologie du dix- 
neuvième siècle, ce n'est pas 
consentir qu'il doive être désor- 
mais sans idée, sans projet, aban- 
donné aux exigences de La gestion 
et aux caprices de l'opportunité. 
« Méfiez-vous, avertissait Jauri 
de ceux qui vous meltent'en garde 
contre les systèmes. et qui vous 
conseillent en réalité l'abdication 
de l'intelligence. » 1] ajoutait 
« Quand vous aurez à vous 
construire voire doctrine, vous- 
même, il y aura, de l'autre côté de 
la route, des doctrines toutes bäties 
Certes nous avons sie depuis 
cinquante ans, à nous méfier des 
doctrines totales, immuables. Nous 
sommes mieux avertis, et plus 
lucides, que nos ancêtres. Nous 
avons vu s'épanouir, et s'écrouler, 
la dictature nazie, puis La 
communiste, Nous avons cru à la 
fatalité des guerres mondiales, et 
nous entretenons, à l'approche du 


tions et en menaces, les terribles 
retombées. Nous avons cru l'Eu- 
rope de l'Ouest trop grande, et 
nous la découvrons trop petite. 
Tant de bouleversements, sur un 
tel rythme, obligent à la c 
Et aussi à la modestie. Le socia- 
lisme ne peut plus être une reli- 
εἰσι. ἢ ne Pour autant deve- 
air une le d'empirisme. 

Y. — Le socialisme is ἃ pri 
racine dans l'héritage de 1789, 
dans certe idéologie inspirée des 
Lumières. t formée par n0S 
révolutions, que quelques-uns, de 
Jean-Jaurès à François Mitterrand, 
ont réussi à fondre, par la force de 
Pimagination et du verbe, aux 
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La crise du PS 


Les champs ouverts au socialisme. 


par Jean-Denis Bredin 


théories et aux traditions des 
rations successives du socialisme. 
« Les hommes naissent e1 demeu- 
rent libres et égaux en droit », dit 
la Déclaration de 1789. La révolu- 
tion de 1848 ἃ ajouté la fraternité 
ἃ ce qui est devenu la 1rilogie 
nationale. Si l’on ne se contente 
pas de célébrer des formules, ces 
mots posent des exigences. 


Des hommes et des femmes 
libres ? On obiectera que [a liberté 
est un projet commun à la gauche 
et à la droite qui ne cesseront pas 
de se renvoyer, pour s'excommu- 
nier, le spectre du nazisme et celui 
ἄπ communisme. Et il est vrai 
la revendication de liberté ne sin- 
gularise nullement, en France, le 
socialisme : du moins si l'on 
la liberté à La servitude, la 
démocratie à l’État totalitaire. 
Cette forme première, vitale de la 
f — n'être pas enchaîné. pou- 
voir parler, écrire, circuler, — elle 


TRAIT 


est comme Ja respiration de 
l'homme : ce que nous rappelle: à 
mous les enfants gâtés de La liberté, 
ce les peuples écrasés 
auxquels nous assistons. 

Mais au-delà ? Au-delà nous 
observons que la liberté n'est pas 
seulement la faculté d'aller et 
venir, de passer les frontières, de 
dire ce que l'on veut, de choisir 
son député, qu'il ne suffit pas 
d'être libre en droit pour être libre 
ea fait Le marxisme peut s’enfouir 
dans l'Histoire, la distinction des 
libertés formelles et des Sibertés 
réelles garde sa vigueur : sauf que 
Marx incitait à choisir quand nous 
voudrions comuler. Nous croyons 
que n'est pas libre celui qui ἃ ἔτη, 
qui ἃ froid, celui qu'écrase son tra- 
vail, celui qui est condamné au 
non-travail. Îci peut commencer à 
se singulariser le projet socialiste. 
ΤΙ dit qu’un exclu social. même 
comblé de libertés.n'est pas libre. 
1] dit de même qu'il n'y a pas de 
liberté de l'esprit sans connais 
sances, sans sans appreu- 
tissage du libre choix. 


. L'atopie révolutionnaire — sbo- 
lissamt la société des ordres — pro- 
clamait que l’homme α nait » 
libre. Libre en droit. Mais l'aven- 
ture humaine n'est pas faite d'une 
liberté donnée, acquise, dont il se 
sert, elle est celle d'une Libération 
progressive, d'une lütte infatigable 
contre toutes les servitudes, celles 
de La dictature et de l'apartheid, 
bien sûr, aussi celles de la misére, 
celles de l'ignorance, celles de ia 

celles de la 


solicude, sque, celles 
du déséquilibre. Voici le champ 
ouvert au projet socialiste, projet 
économique, social, culturel. Tant 
qu'existeront des femmes et des 
dur. apparemmiere Ubres τ σε στον 
ur, apparemment libres et 
dant courbés, je socialisme ne 
POurra 5€ reposer. ien il ne 
se reposera jamais. 


Richesse 
et pauvreté 


VI. - Des hommes libres, et 
égaux ! Ici la gauche et la droite 
semblent se séparer, ici le socia- 
lisme paraît très à son aise. 11 ras- 
semble tous 565 discours, toutes 505 
traditions, l'idéal révolucionnaire, 
le projet marxiste, le syndicalisme 
ouvrier, et même l'anarchisme, et 
le spontanéisme quand it parle 
d'égalité. Et ce message est bien 
celui que les Français préférent. 

Mais l'originalité d'un socialisme 
moderne pourrait être de nous 
aider aujourd’hui à regarder de 
plus près ce que cache notre vieille 
passion égalitaire, que 16 marxisme 
& nourrie, et qüi nous tient à si 
forte distance d'une vraie requête 
d'égalité. Les inégalités de l'ar- 


gent ? Longtemps le socialisme les 
ἃ dénoncées. Elles reflétaient les 
classes sociales. Elles étaient les 
plus tes, les plus insupporta- 
bles. Mais cette condamnation est 
devenue, depuis quelques années, 
de plus en plus timide. Le déclin 
δακαϊακέμα Proprenave du marié, 
tation progressive du m 
l'utilité sociale du profit, n'ont 
Éd g de me Le μα 
εἰ 
vreté, signe d'échec où d'inutité. 
Les gagneurs, les vainqueurs, sont 
.devenus des modèles, soutiens eff- 
caces de la prospérité générale, des 
champions aussi, symboles de 
chance et de réussite, tandis que 
les exclus, les ratés, les pauvres, 
ont pris Je vilain visage des vain- 
Gus, de ceux qui ne servent à rien, 
et ne peuvent rien. Et les socia- 
listes eux-mêmes, découvrant les 
séductions du capitalisme, travail- 
lant à le gérer inteljigemment, 


LIBRE 


n’ont pas échappé à cette mode qui 
couvre les inégalités de l'argent 
d'un manteau de vertu et de 
beauté. 

Les inégalités du savoir et du 
pouvoir Ὁ ἢ n’est personne, à 
gauche comme à droite, pour les 
Cp Tous Mois que Tec 
ni a'ont moyens 
les corriger, tous observent que les 
grandes écoles, les grands 
concours, dent la domina- 
tion d'une caste étroite, et que se 
creuse, chaque année davantage, le 
fossé entre un enseignement de 
messe et l'éducation des privilé- 
giés, nos.maîtres de deruaïn, nul 
D’ignore que la télévision est, pour 
beaucoup d'enfants, La seconde 
école, et parois la première, que 
l'avenir de la télévision à aujopr- 
d'hoi, pour nos descendants, l’im- 
portance qu'avait nos parents 
l'avenir de l'école à la fin du siècle 
passé. La gauche fe sait, elle sou- 
pire, elle manque d'argent, d'es- 
pace dans la pensée ou de regard 
long terme, elle habille l’impuis- 


sance par le discours. La société 
française mesurera dans vingt ans 
le désastre créé par les inégalités de 
la force intellectuelle et de la 
culture qu'elle aura nourries, à 
force de conservatisme ou de maila- 
dresse. Voici un champ ouvert au 
socialisme, où qui lui eût été 
ouvert... 

del pires DE ya dem AE 

a si 

cs? La société française n’a CESSÉ 


ser. ris qui détiennent le 
pou tique — et te pouvoir 
ialis d'ressemble à tout autre -- 


Douceur exquise du privilège : il 
en δ ς ἐπε ταν αν Pin ἢ 


le ? Pénétrer dans Ὡὶ 

aujourd'hui, le statut de la fonc- 

tion Le l'ensemble des sta- 
tuts syst 


manière dont l'Etat Roi et ses 
administrations, et sa police, trai- 
tent le Tiers Etat ?.. On se prend à 


de la fraternité 

VILT, — De la fraternité, le dis- 
cours socialiste parle peu. Il pré- 
fere La solidarité qui s'arroge la 
force objective d'un devoir social. 
La fraternité serait-elle un senti- 
ment vuageux, une utopie roman- 
tique, ou ressemble-t-clle trop à 
une vertu chrétienne ? Pourtant 


et que le socialisme 
ne combat pas’cette sinistre évolu- 


maires, tout cela, qui est à ta τὴν 
et cause, enseigne aux peu, 
libres l'isolement et la méfiance. 

Au bout du chemin, la famille 
— et parfois La communauté de tra- 
vail et d'entreprise -- risque de 
nourrir les dernières formes de 
sociabilité, La radio, la télévision, 
les vacances ne changent rien à cet 

: ἢ ne s’agit que de le 

distraire, ou de Le transporter. Tel 
est sans doute l'avenir que nons 
proposons aux peuples qui se libé- 
rent de la servitude. 


Le socialisme ne sera pas grand- 
chose, s’il ne sait pas devenir une 


. propédeutique de la fraternité, s'il 


ne se bat pas, avec ferveur, pour 
exclure toutes les formes d'exciu- 
sion, et d'abord peut-être cette 
sinistre exclusion de la vieillesse 
qui caractérise nos sociétés ivres 
des images de la beauté εἰ des 
rêves d'efficacité, s'il ne défriche 
pas sans cesse l'imagination pour 
encourager les initiatives frater- 
nelles, et aussi pour nous porter 
vers les solidarités universelles. 
Mais cette requête de fraternité, 
elle obligerait à un renouveau du 
politique lui-même, Rien de frater- 
nel dans la vie politique d'aujour- 
d’hui, et c'est l’une des raisons 
pour lesquelles une jeunesse qui 
n'a pas encore appris lindifférence 
s'est res cé d'elle, Que le 
langage politique, le comportement 
politique, soient re UE 
gue, Je, main et 
Ch nage commencé de faire 
son travail. 

ΙΧ. — Les Français méprisent-ils 
la politique, ou sont-ils méprisés 
par elle ? Ne prennent-ils pas au 
Sérieux une activité qui ne les 
prend pas au sérieux ? Ce qui est 
Sûr c'est que sont de plus en plus 
nombreux, en France, ceux que la 
politique a déçus, écartés, ceux qui 
se tiennent à distance de toute vie 
collective, si même ils votent aux 
échéances rituelles, parce que 18 
politique ne leur propose aucun 
supplément d'âme, ceux qui n’at- 
tendent plus que du couple, de la 
famille: d’étroites communautés, 
ou de ‘leur aventure individuelle, 
les raisons de vivre et Les chances 
du bonheur. Sant-ils à gauche 
plutôt qu'à droîte ? Cette ligne de 
partage passe sans doute en Chacun 
d'entre nous. Nous balançons, 
selon les circonstances, selon les 
rencontres et les saisons de La vie, 
entre Le rêve et l'intérêt, entre la 
peur et l'audace, entre le replie- 
ment sur soi et la recherche de soli- 
darités. Souvent nous servons la 
part frileuse, étriquée, de nous. 
Parfois notre soif d'aimer. Si Les 


l'action, ils ne feraient pas qu'être 
fidèles à feur morale, et bien servir 
la dignité, la liberté de l'Homme. ἢ 
est probable que le succès leur 
ouvrirait un bel avenir. 


»- Jean-Denis Bradin est avocat. 
il est notamment l’auteur de 
Sieyès. (Ed. de Faïlois.}) 


AU COURRIER DU Monde 


Laurent Fabius 
stendhalien… 
ou balzacien 


Jarreau en écrivant son article me 
semble plus proche d'un héros bal- 
zacien, Rastignac, injustement 
décrié, et qui, de sa ière 
apparition dans ἰδ Père Grorioi, est 
ai-même très séduisant, Qaant au 
héros stendhalien, il est certes 
plein d'énergie et de confiance 
soi — ce dont Laurent Fabius ne 
semble pas manquer -- mais il est 
avant tout à la recherche du bon- 
‘beur, lequel n’est pas concevable à 


Yenx sans la perfection de la ‘ 


ses 
beauté et l’absoln de la passion, 
lnaqnet-on, au demeurant, Lau- 
rent Fabius ses jours dans un 
couvent comme Fabrice, où périr 
sur l'échafaud comme Julien‘? 
Peut-être rappelle-t-il davantage 
Lucien Levwen, mais on 5e squ- 
vient que ce roman posthume est 


JEAN-PIERRE COUN 
à l'université de Reims 


Une décennie perdue 
pour le 


- développement 


Après avoir été baptisées « la 
troisième décennie. pour le déve- 
loppement » tout le monde s'ac- 
corde aujourd'hui pour constater 
que les années 80 ont été plutôt 
néfastes pour le tiers-monde (mis à 
part quelques rares petits pays du 
Sod- asiatique), notamment 


-pour-l'Afrique, continent en voie 
de sous-développement. 


Pourquoi cette décennie per- 
due ? faits majeurs expli- 
uent l'évolution générale : la crise 
conomique mondiale et le 
triomphe de l’ultra-tibéralisme. La” 
crise 8 réduit la générosité et l’in- 
térêt des pays industrialisés envers 
le tiers-monde (plus δὲ dix Le 
après sa proclamation, ‘obiecti 
consacrer 1% du PNB à l'aide au 
déveléppement -est loin d'être 
atteint) et elle a conduit à {a limi- 
sation des importations et à la 
de « sous-prix » pour Les 
matières premières afin de com- 
penser les « sarprix » pétroliers. 
Face à ces effets dramatiques 
pour le tiers-monde, le libéralisme 
a: imposé la no9-intervention des 


- pays riches au niveau international 


ne suriqut porter atiéinte 
Fox sacro-saintes ἰοῖς du marché, 


- prûnées notamment par les États- 


Unis. Les pays industrialisés se 
sont donc Simplement contentés 
d'imposer aux pays en difficultés 
des ajustements structurels impla- 
cables et de « généreuse aïdes » à 
des taux d'intérêts respectablement 
étevés. Le surendettement du tiers- 
monde et les troubles sociaux qui 
commencent à apparaître en Afri- 
que noire Be Sonf que les premiers 
résultats de cette politique « ambi- 
tieuse». . 
Avec la décennie 90 (plus per- 
Ace pou déeepement αΣ 
le t ») 
pero espérer quelques change- 
Γι 


Etre optimiste serait fermer les 
Yeux devant les réalités que nous 
prépare cette fin de siècle. Mais 

-Geux lueurs d'espoir semblent se 
dessiner. Tout d'abard ia Ἶ 
tion mondiale, la fin de la crise et 
la fin du conflit Est-Quest pourrait 
permettre — par [δ désarmement 
relatif -- dé dégager de pius en plus 
de fonds pour le développement. 

Ensuite la vulnérabilité de l'éco- 
nomie américaine face au Japon 
pourrait 86 traduire un jour ou 
l'autre.per l'abandon du libéra- 
lisme «dur» comme doctrine 
ce qui permettrait sans 


avec plus ae 


JEAN GODEBSKI 
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NAMIBIE : la naissance du cent soixantième Etat membre de l'ONU 


Ἐπ | Un climat de concorde générale a présidé 


aux fêtes de l'indépendance 


WINDHOEK 


de notre envoyé spécial 


Il s'en est fallu de dix-sept 
sud-africain 


Ξΐ 
ΠῚ 
ΠῚ 
1 


ξ 
ξ 
ΠΙ 
εἰ 


juste derrié 


d'honneur. Assi 
M. Edouard Chevardnadze, . le 
ns Po ui 


" HE et politi 
ment La ph copie que l'ONU ai 
het Es ᾿ ne 

l’« expérience ῃ 


les 

les du droit international ». Bref 
Solace FL Kierk, qui lui 
succéda au micro sut trouver les 
mots justes pour ver ἃ CEUX Qui 
l'écoutaient qu'il tournait la page 
sans ière-pessées sinon Sans 

Îlse présenta (ὦ 


est « de l'intérét de 1ous ». 
voisinage ᾿ 


met des gradins, la « flamme de La 
liberté ». au son des battements 
de tambours, le sud-africain 
fut descendu de son mât. Certains 


tants ». Le de l'Etat prononca 
alors un discours S'Invesurs 
conciliant, sans remuer le passé 
qu'il ne fallait. pis 
Se tournant vers M. De Klerk, 
M. Nujoma salua sa « sfaure 
d'homme d'Etat », et souhaita 
ν Soi ἢ 


en Afri Sud », sans 
poursuivre plus avant sur le sujet, 
| à dire. 


alors qu'il y aurait 


issue d'une cérémonie familiale, un 
serrement de mains. Le nouveau 


. chef de l'Etat recevait, sans ancun 
isme, sur la pelouse du stade 


son arrivée à Windhoek, M. Che- 
vardnadze allait avertir Et pour la 
Namibie, les choses sérieuses 

commencer, qe le plus dur 


Dès jeudi, M. Louis Pienaar, 
le chemin de Pretoria 
représen τὸ ἐρται D ἐς 
tant “du taire 
pénal le l'ONU, il quittera le pays 
28 mars. Les divers contingents 
des « casques tan SL δὰ 
eux aussi, tags. 
neth Kannda, le de l'Etat zam- 
bien, a récemment demandé La pro- 
longation de trois mois de la 
mission des Nations unies sur place, 


mais il n'a guère de chances d'être 
entendu par ceux qui seraient appe- 
lés ἃ en supporter le coût, notam- 
ment les Etats-Unis. Faute de mieux 
les autarités locales qui ont besoin 
de délai pour former la police et les 
militaires négocient avec certains 
états qui étaient engagés dans cette 

Son, comme Je Kenya, la pos- 
sibilité d'étaler le rapatriement de 
leurs hommes. 

La Namibie, qui est devenue mer- 
credi Le cent soïxantième Etat mem- 
bre de 1" ONU et le cinquante et 
unième pays membre de l'Organisa- 
tion de l'unité africaine (OUA), vat- 
elle nouer des relations diplomati- 
ques avec son ancienne « ruétro- 
pole » ou se mettre à l'unisson des 
autres pays du continent noir, à l'ex- 
ception du Malawi ? En attendant 
d'y voir plus clair, le régime de Pre- 
toria vient d'ouvrir à Windhoek un 
# bureau de liaison » qi fera office 
d’ambassade. Le sort de l'enclave 
sud-africaine de Walvis Bay, dont 
M. De Kierk n’a pas soufflé mot 
dans son discours, peur être un éké- 
ment de base dans les négociations à 
veair. 

M. De Klerk n’a en tout cas pas 
perdu son temps à Windhoek, sou- 
cieux qu'il est de prouver à ses pairs 
africains qu'il est l’un des leurs, et 
pas forcément le moins fréquenta- 
ble. Alors que d'aucuns, comme le 
Congrès national africain (ANC), 
préchent l'isolement diplomatique 
de son pays, il s'est retrouvé pour la 
première fois au milieu d'un aréo- 
page de chefs d'Etat du continent 
noir. Deux longues rencontres d'une 
heure et demie chacune avec 
M. Joaquim Chissano, se homolo- 
gue mozambicain, et surtout avec 
M. Dos Santos, dont il faisait La 
connaissance, ont montré la néces- 
sité de dialoguer avec le régime de 
Pretoria pour résoudre en commun 


les conflits qui déchirent FAfrique.… 


australe. " : 
Après la Namibie, sera-t-il possi- 


ble d'ariver enfin à un heureux 


dénouement en Angola ? Le régle- 
ment de paix, et notamment l'idée 
d'an cessez-le-feu préalable ont été 
évoqués lors des conversations qu'a 
eues M. Dos Santos avec MM. De 
Klerk et Baker, et que ce dernier ἃ 
eues avec son soviétique, 
M. Chevardnadze, qui se serait 
montré très optimiste, a indiqué que 
la politique de coopération de son 
pays ne reposait plus sur aucun a 
priori i js 
Tout au long de cette « nuit de 
l'indépendance » au stade de Win- 
dhoek, rien n'a laissé penser que. 
dans cette affaire namibienne, un 
camp venait de l'emporter sur l'au- 
te, si ce n'est celui du bon sens et 
du courage. 
JACQUES DE BARRIN 


΄ 


ALGERIE 


La presse 


proteste 


contre le nouveau code de l'information 


Dans son édition du mardi 


Ἐν 20 mars, le quotidien ΕἸ Moudjahid, 


pourtant proche du pouvoir, com- 
mente sévèrement Le nouveau code 
de Tinformation (fe troisième en 
hoit ans).adopté, lundi 19 mars, par 
r'Assemblée populaire nationale, 
composée entièrement de députés 
du FLN élus avant le vent de 
réformes. 


Véritable « code pénal bis », selon 
les journalistes, cetie loi, qui résuite 
d'amendements à un projet pe 
nemental déjà peu satisfaisant, 
introduit une vingtaine de disposi- 
tions prévoyant des peines de cinq à 
dix ans de peison pour les diffuseurs 
d'informations « erronées ou len- 
dancieusès, de nature à porter 
atteinte à la Jureté de l'Etat et à 
l'unité nationale ». 


S'agissant de le délicate question 
du partage entre f'arabe et le fran- 
çais, un article stipule que « les 
périodiques d'information générale 
créés à compter 


des publications périodiques spéciali- 
sées peuvent être éditées en langues 
étrangères après avis du Conseil 
supérieur de l'information », un 
organe de douze membres nommés 
par 


J. DE LAG. 


Sam Nujoma 


ou la longue patience récompensée 


[ Sam Nujome affiche- 
t-il souvent un large sourire ? 
Des yeux qui se plissent de rou- 
blardise, un sourire qui découvre 
des dents éclatantes au-dessus 
d'une large barbe blanche. Cer- 
tains assurent que c’est parce 
qu'il a toujours été convaincu, 
depuis le début de son combat, 
qu'il aurait finalement te dernier 
mot sur l'occupam boer. D'au- 
tres affirment, en revanche, que 
ce sourire permet de dissimuler 
une raideur naturelle, celle d'un 
révolutionnaire qui, pendant 
trente ans, a le monde 
en tous sens pour plaider la 
ceuse de son pays. 

1 est vrai que depuis son 
départ pour 1" exil, le 1° mars 
as ne 

a fut un in infatigable. 
Avocat de l'indépendance de la 
Namibie, à ἃ su mobiäiser la com- 
munauté intemationale en faveur 
de & dernière colonie d'Afrique. 
Un domaine où il a eu plus de 
succès que sur ls terrain, les 
combattants reprochant d'ait- 
leurs souvent à la direction du 
mouvement nationaliste de se 
prélasser dans les palaces en 
gaspillant les fonds de soutien. 
Les choses lui ont dant été 
énormément facilitées par les 
Nations unies qui, en 1976, 
reconnurent ἰ8 SWAPO comme 
α le seul et authentique repré- 
sement du peuple narnibien ». 

Ce fut un sédeux coup de 
pouce pour cet prin- 
cipale ethnie}, né le 12 mai 1929 
dans une famille rurale, et qui, 
avec Andimba Toivo ja Toivo, 
fur à l'origine du mouvement de 
reballion. Les deux hommes 
s'étaient rencontrés alors que 
Nujoma était steward dans les 

ins de fer. [1 devint le prési- 
dent de l'OPO (Organisation du 
peuple d'Ovamboiand) rebapti- 
sée SWAPO en 1960. Licencié 
pour ses activités syndicales, il 
sera tour à tour employé à le 
municipalité dans un mage- 


ETATS-UNIS 


M. Bush demande 
au Congrès 
d'accroître 

les pressions 

sur Cuba 


Le président George Bush a 
eccusé, mardi 20 mars, M. Fidel 
Castro de consolider le totalita- 
risme à Cuba et a demandé au 
Congrès américain de renforcer les 
pressions pour contraindre Le 
Havane à changer de pofñtique 
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sin, avant d'être contraint de 
quitter le pays après avoir 

nisé un mouvement de résis- 
tance contre la tentative de 
déplacement forcé de la towns- 
hip noire de Windhosk. Cette 
action coûts la vie à treize mani- 
festants, tués par la police le 
10 décembre 1959. 


ΓΝ 


Six ans plus 1ard, en 1966, cet 
homme qui, avec l'aide notam- 
ment de Kwarme Nkrumah, le 
chef de l'Etat ghanéen, s'est 
efforcé de populariser la cause 
namibienne, tente un retour sur 
le sol natal. Les autorités sud- 
africaines le refoulent. Quelques 
mois plus tard, la SWAPO 
décide de prendre les armes. La 
guérilla fera officisllement près 
de 12 000 victimes dans les 
rangs du mouvement de libéra- 
tion sans que jamais un pouce 
de terrain n8 soit conquis Contre 
la puissante armée de Pretoria. 

Cet échec militaire n’empêcha 
pas « le héros conquérant x d'af- 
Hurt lors de son retour d'exil, 
le 14 septembre dernier, que le 
SWAPO avait gagné la guerre. 
« Père du combar pour la 
liberté » ou « Combartant 


A TRAVERS LE MONDE*:: 


suprème », Sam Nujoma incarne, 
qu'on le veuille ou non, ia résis- 
tance namibienne. Il a été l'uni- 
que et permanent président de 
l'organisation depuis se création. 

« Le vieil homme », comme on 
le sumomme sffectususement, a 
su déjouer les appétits de ses 
rivaux potentiels, ce qui, pour 
certains, témoigne d'un bon ins- 
tinct politique. Il s'est maintenu à 
la direcrion en dépit de déra- 
pages verbaux plutôt malheureux 
et d’une dérive totalitaire qui a 
conduit le mouvement à empri- 
sonner ses propres fils. La 
femme de Nujoma eïle-mème a 
été emprisonnée, victime de 
cette paranoïs de l'espionite qui 
a laissé des traces profondes au 
sein de la SWAPO. 


NW n'empêche qu'après son 
retour triomphal, cet homme qui 
avait déclaré : e Je ne suis pas 
un démocrate, je suis un révolu- 
tionnaire », a mis beaucoup 
d'eau dans son vin. En dépit 
d'un faible niveau d'éducation, 
de talents oratoires médiocres et 
d'une inaptitude a sortir des 
schémas fabriqués et des 
phrases toutes faites, le premier 
président de la Namibie s'est fait 
l'artisan de la réconciliation 
nationale. Il ἃ multiplié les dis- 
cours apaisants, abandonnant la 
rhétorique marxiste. Α tel point 
qu'il a été élu, à l'unanimité, pré- 
sident du nouvel Etat, le 
16 février. Ce consensus 
démontre que les profonds 
déchirements nés de la guerre se 
cicatrisent. H reste à Sam 
Nujoma à apprendre à gouverner 
pour ne pas rouvrir ces plaies. 


MICHEL BOLE-RICHARD 


S'adressant aux chefs des nd rt er 
parlementaires invités à la MENT τ 
Maison | blanche, M. Bueh ἃ sarimé partir gher a rs ee 
que le régime était de 4 ΠΑΠῚΒ 
n Plus HOIÉ depuis la défaite dec: de 300 milions de dollars au Nica- 
torale des sandinistes au Nicara- ‘agua. (Reuter. 
98, en février, et l'invasion améri- 
caine du Panama, en décembre. TAIWAN 
« Je suis terriblement déçu de : 
voir que Costro semble durer son M. Lee Teng-hui 
attitude totalitaire au lieu dé choisir 
[Β voie des élections fibres et équi. 8) 616 ÉlU 
tables », a dit M. Bush, en esti- “ 
mant que si les Etats-Unis aidem Chef de l'Etat 


« le Nicaragua et le Panama, cela 
renforcera la pression en faveur 
d'un changement dans cette île 
merveilleuse qu'est Cuba », le pré- 
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L'Assemblée nationale de Tar- 
wan a accordé, mercredi 21 mars, 
un mandat présidentiel de six ans 
à M. Lee Teng-hui. Le chef de 
l'Etat sortant, qui avait succédé il y 
8 deux ans à M. Chiang Ching-kuo 
(le Monde du 21 mars }, a obtenu 
641 voix sur 668 suffrages expri- 
més, avec vingt-sept bulletins 
nuls. Plusieurs membres de l'As- 
semblée, qui compte 752 sièges, 
n'ont pas pris part au vote. 

Les députés se sont réunis ators 
que plusieurs centaines d'oppa- 
sants manifestaient à proximité, 
temant de bloquer la route menant 
au lieu du vote. L'opposition 
dénonce le manque de représents- 
tivité d'une Assemblée élue - sur 
le continent chinois - en 1947 et 
au sein de laquelle la population 
taïwanaise n’est représentée que 
par quetre-vingt-quatre élus. Elle 
réctame aussi l'élection du chef de 
l'Etat au suffrage universel, 

Mardi, alors que des milliers 
d'étudiants manifestaient dans la 
rue, M. Lee avait fait une conces- 
sion importante en chargeant qua- 
tre dirigeams de premier plan d'or- 
ganiser une table ronde sur 
l'avenir politique de [ἢθ. Selon des 
responsables du parti d'opposition 
DPP (Parti démocratique progres- 
siste}, cette conférence se réuni- 
rait en mai ou en juin. — (AFP, AP) 


© SOUDAN : bilan très lourd de 
nouveaux combats, selon 
Khartoum. — Les forces gouverne- 
mentales soudanaises ont affirmé, 
mardi 20 mars, avoir tné 335 
rebelles de l'Armée populaire de 
libération du Soudan (APLS) en 
reprenant le contrôle de deux loça- 
lités commandant l'accès à Juba, 
principale ville du sud du pays, 
Rumbek et Vei. Les gouvernemen- 
taux n'auraient dépioré que 19 
morts dans leurs rangs. —(4FP. 


Reuter.) 
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INDE : premier ministre depuis cent jours 
M. Singh recherche encore 
, - ne image et... une politique 


Cent jours, c'est peu pour 
dresser un Bilan de « l'homme 
qui ne voulait pas être premier 
ministre », d'autant que 
M. Vishwanäth Pratap Singh, 
chef du gouvemement indien 
depuis le 2 décembre, avance 
toujours à pas comptés, peut- 

- . NEW-DELHI 
‘de notre correspondant 

M. Singh -est resté lui-même, 
proche USSI SOU VEN 
possible, il se déplace en Voiture 
entouré d'in roscorte di pre ou 

es vols ETS 
Indian aies, cultive une 
image sil en 
de celle de son flamboyant prèdé- 
Cesseur. 

Le successeur de M: Rajiv Gan- 
dhi demeure, cependant, un per- 
sonna, (nigmarique. La tension 
avec le Pakistan ἃ propos du 
Cachemire est de critique à 
latente, l'espoir est apparu, pour 
Fe djab, un calme ΗΝ ᾿Ξ 

Je] , un ire 
revean dans la difficile question du 
communalisme, une certaine 
détente diplomatique se dessine 
sur le plan régional, la situation 
économique n'est ni eure ni 
pire. Les choses vont donc presque 


sons, On hésite à en créditer le pre- 


mier ministre. Nul ne conteste 58᾽ 


té, mais 

gent sur sa-dl 
L'homme paraît encore, dans sa 
vie publique au moins, fragile. Sur 
le politique, la coalition dont 
il est le chef demeure un attelage 
hétéroclite, Les is et les pro- 
grammes dont elle est constituée 
n'ont en commun que l'éphémère 
ciment de s'être rejoints sur le 


‘beaucoup s'interro- 


4es sortants », c'est - 


thème « sortez 
à-dire M. Rajiv Gandhi et le Parti 


du Congrès-L Le Janata mou 
vement jeune dont M. Singh était 
a RTC 
présidence), est un parti qui 
cherche tou) son identité, mais 
peut-être ΕἾ" côté apres art 
accentué le lourd αἱ tisme 
de ses allés : le ΒῚΡ baratiya 
Janata Party) d’abord, champion 


* du « renouveau » hindouiste qui 


est flanqué d'organisations extré- 
mistes CP ἵ i com- 
muniste qui, avec son ennemi 
le CPI-M), déteste le BJP et est 
un des derniers partis staliniens 
de la planète. 
Ce mélange 
n'est pas encore ὦ t, de 
s'être attaqué, disent les Cassan- 
dres, aux véritables pommes de 
discorde. Les récentes élections 


ouvernemental 
faute 


fectuer une traversée du désert 
gour réfléchir aux raisons d'un 
hec («x Honnêtement, je ne sais 
pas », vient-il de répondre à la 
question de savoir pourquoi son 
vernement était « tombé » sur 

es questions de corruption), 
résume ainsi les craintes d'une opi- 
nion qui demanderait à être davan- 
τ δ, pouver mont est ΚῸΡ Re 
« Ce gouvernement est trop le 
A spprèh ender des questions dif. 


Des méthodes 
archaïgues 


. Le procès est. probablement 
ing — modestie 


'indépen- 
dance aux médias officiels, une 


τ MONDE 
La démocratisation. en douceur 


OULAN-BATOR— —. — 


de notre envoyé spécial 


«Εἰ 
sommes, vous δὲ mOi, invités à 
une conférence de presse de 
l'opposition. » L'homme qui 
tient, à l'intention de journa- 
listes occidentaux, ces propos 
inhabituels en régime commu- 
niste, n'est autre que le porte- 
parole du ministère des 
affaires étrangères. Trois mois 
après Hd accouché discrète- 
ment d'une opposition politique ν 
organisée, la seconde plus 
vieille démocratie populaire du 
monde devient le premier 
régime communiste d'Asie à se 
saborder, un peu à la manière 
de M. Gorbatchev, en se « pré- 
sidentialisant » à la Hussarde, 

Les grasses bottes de cuir 
des députés en costume tradi- 
tonnel_ crissaient, mercredi 
matin 21 mars sur la neige 
fraîche de la nuit passée alors 
qu'ils arrivaient en petits 
groupes au pied de l'énorme 
ἃ Maison grise », horrible 
bâtisse stalinienne où siègent 
encore à la fois le Parti SR 
laire révolutionnaire (PPRM 
communiste}, et le « Grand 
Khoural popuiaire » [Assemblée 
nationale). Dans les heures sui- 
vantes, les 370 députés 
devaient iner l' 5 de 
l'article 82 de la Constitution, 
garantissant au parti le mono- 
pole du pouvoir introduire les 
notions de régime présidentiel 
et de multipartisme ; et en finir 
avec la scellée par le 

ime jusque dans le texte 
mÊre ὦ la Loi fondamentale 


main tenant, nous 


dans sa version en 1961 le 
communisme serait totalement 
réalisé en. 1985. 

L'idée fait rire aujourd'hui le 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères. Aucun 

arde n'inquiétait donc devant 
ἕ « Μοὶ: qe les quelques 
militants de l'Union démocrati- 
que mongole, le parti le plus en 

inte dans l'opposition, venu 
distribuer aux députés des 
tracts accusant le régime de 
æraner les pieds dans 
cretisation. Les débats du 
Grand Khoural sont désormais 
retransmis en direct à le télévi- 
sion. Plus personne ne semble 
g'étonner qu'en si peu de 
temps, 81 jusqu'ici en douceur, 
on en soit arrivé BR. pourtant, 
mardi encore, on avait entendu 
de préoccupantes rumeurs, 
amplifiées par une manifesta- 
tion de trois mille à quatre mille 
nnes sur la place Sukhe- 
δία, portant le nom du fonde- 
teur de La République poputeire. 
Les orateurs de l'opposition 


dénoncèrent en particulier F'in-— 
tention prêtée au ministère de la . 
défense de recourir à la force 
pour restaurer l'ordre commu- 
niste « à la chinoise ». Les auto- 
rités ont démenti catégorique- 
ment la rumeur. «ie 
totalitarisme, la dictature, c'est 
fini. C'est une promesse 
ferme », aime à répéter M. Chi- 
meddorg, le porte-parole. De 
même, assurent (es autorités, 


multipliés, dans l'espoir qu'un 
incident finisse par avoir lieu, 
qui servirait de prétexte à une 


dit une jeune fonctionnaire 
enthousiate. « Mais regardez | » 
Le geste montre les manifes- 
tants. «Les Mongols n'ont 
jamais été comme cels depuis 
une éternité. Auparavant lors- 
qu'on leur partait d'un rassam- 
blement public, ils restaient 
chez eux. Maintenant, ils vien- 
nent d'eux-mêmes. L'opposi- 
tion nous ἃ réveilés ! 


Une double 
démission 
On attendait la double démis- 


sion de MM. Batmonh et Sod- 
nom, respectivement chef de 


ont mené le processus de 
démocratisation. Une nouvelle 
fois réuni en plénum, le comité 
central du parti, qui abandon- 
nera sous peu son épithète de 
« révolutionnaire 2, devait sug- 
gérer « des noms » pour leur 
succéder. Rien n‘exciuait que 
ces noms soient les mêmes que 
ceux des démissionnaires. 

A l'issue de ἐδ manifestation, 
longue d'une petite heure, la 
foule — cadres des ministères 
en manteau soviétique et éle- 
veurs en robe molletonnée 
cainte d’une étoffe brillante — fit 
le tour de [8 vaste place dans ls 
sens des ai d'une montre, 
Selon le tradition héritée des 
déplacements nomadiques. Les 
incertitudes institutionnelles 
sont innombrables, mais l'es- 
sentiel, pour ce petit peuple 
perdu sur un territoire gigantes- 
que, semble être avant tout de 
rétrouver son identité, confis- 
quée au nom de Marx. 


FRANCIS DERON 


autre qui permettra de débusquer 
la corruption à tous les niveaux, 
avec aussi, et c'est plus concret, 
lument nationales, quand eiles ne 
sont pas protectionnistes. 

On savait époque précédente, 
celle des « grands contrats » avec 
les « multinationales capitalistes », 

É on ne nait pas que 
l'idée même de « libéralisation » 


et souhaïtable — de revenir à un 
mode de développement lent, cher 
au socialisme gandhien {celui da 
Mabatma), certes « authentique- 
ment indien », mais dépassé par les 
bouleversements du monde et par 
le sillon résolument moderniste 
tracé par M. Rajiv Gandhi ? 
M. Singh n’a pas tranché ce débat. 
De même, par ses silences. il 
cautionne des m par trop 
archaïques pour quelqu'un qui 
voulait des errements du passé 
faire table rase. De toutes 
des voix demandent que M. Om 


Prakash Chasris, che ministre de 
C'Haryana. soit. d ge ses fonc- 

qu' 
ΠΥ er 
ts affrontements qui se sont 


uits dans sa propre circons- 
Enption de Meham. M. Singh. 
ΓΙ 


Αἱ ent le NE de M Dev LA, le 
Ex 


au gouvernemer δι 
Le premier ministre doit avaler 
bien des couleuvres pour prix de 
l'équilibre majoritaire. ἢ 

Au Bihar, quarante des nou- 
veaux élus sont poursuivis pour 
offenses criminelles et beaucoup 
sont membres des partis qui sou- 
tiennent le ponvernement. 
M. Singh laisse faire. Le Cache- 
mire et le Pendjab brêlent, et le 
premier ministre semble r 
l'erreur de son τσ avec 
les sikhs et les Cachemiris, en 
adoptant pour seule politique La 


répression. Des pistes ont été lan-- 


dans beaucoup de-directions 


_ et de bonnes intentions émises. La 


estion est toujours de savoir si 

. Vishwanath Pratap Singh, 
homme naguère pusillanime, aime 
suffisamment le pouvoir pour s’y 
maintenir. 


LAURENT ZECCHINI 


a VIETNAM : lourdes peines de 
prison pour des organisateurs de 
départs illégaux. — Vingt per- 
sonnes, dont cinq officiers de 
police, ont été condamnées à de 
lourdes peines de prison dans le 
sad pour avoir organisé des 
départs de « boat people », a 
annoncé, m i 21 mars, la 
presse viemamienne, Le chef du 


résean qui a orgauisé le départ de |. 


quelque mille personnes en 1988 et 
1989 a été condamné à vingt ans 
de détention. Parmi les autres 
figurent 


condamnés deux 


coloneis. — (AFP.) 
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PROCHE-ORIENT 
M. Pérès chargé de former un gouvernement 


M. Pérès fait’ le plein des voix à 
gauche mais il peut difficilement 


À dl pays ait connu. C’est à ce 
motion de censure qui, la. Qu'il assure Le retrait de l'armée da 
spectaculaire redresse-  clure dans son gouvernement les 


semaine dernière, a mis le pre- Liban et un 


mier ministre, M. Ithak Shamir, ment économique. Il entend. Leorésentants des listes commu- 
ms 5 avancer ce τ D 

en minorité, le chef travailliste gp gr niste et arabe — partisans déclarés 

vient d’être chargé de former le Ô Η de ΓΟΙΡ. M. Shamir s’est attaché 

sur lequel vieut d’éclater le gonver- le soutien de tous ἢ is d 

prochain gouvernement. meme d'union sationsie roite εἰ bénéficie de l'appui de Ia 

JÉRUSALEM travailliste formé par M. Shamir il plupart des partis religieux qui 

᾿ y a quinze mois Ὁ τὲς l'avoi gieux qui, 

oir « Hiché » lors du vote 

de notre correspondant Troi : ἐδ censure, sont revenus vers le 

2 ᾿ rois semaines Likoud.. en assurant an prési- 

DL président de FEe, BL Him pour réussir dent Herzog qu'ils ne s’oppose- 

Sn apres ER pr : a ἃ raient pas non plus à M. Pérès. 
rs soirée ἰ ποτὰ mas, Mais l'ancien ministre des 

issue de trois jours de consuls finances doit d'abord s'atacher à το deruier exercice de casaistl 

tons. donne Pérès rassembler une majoril gouver- t ique de rt des 

bonne chance de récupérer ce fau. nement avant de solliciter l'investi- arthodoxes a surpris la classe polie 


tique mais finalement convaincu 
M. Herzog que les travaillistes 


UONSIEUR {trente-neuf dépntés) avaient les 
ΟΝ ΤΡ ΟΣ, 
VIENT D'ACCE teinte. Après tout, M. Shamir 
vient d'être mis en minorité à La 
W NE ro nb πῖοαι οἷαι ἰδ 

Î prendier ‘assemblée depuis 
aT PAS cinq des quarante députés du 

᾿ - Likoud ont décidé de constituer 

DRE NO: Ἱ groupe à part. εἰ 


M. Pérès va devoir faire coexis- 


aux propositions américaines sur 
ες 


r d’un dialogue av 
Le Palestiniens afin de préparer 


occupés de Cisjordanie et de Gaza. 
Les pourparlers pourraient être 
g : . Cher grange mire 
984 à 1986 et dont il a fort mal ble, pour ce faire : il vent aller Vite pandas ae Postes, ministéri 
supporté, depuis, d'être privé et ἐᾷ Présenter devant l'amemblée pe κι αν nn nai 
Les d'opinion ne crédi- ὅδ αὶ μαῦεῖος cree tiche κ cas d'échec, il reviendrait à 
ot pes forcément M. Péris seen μας fade commel'araieré ἢ ge rnb τουῦ 68 
(soixante-sept ans) d’une en constatant vernement. 
popularité personnelle, μπῶ rl Ge M. Pérès ef so cival de droite, ALAIN FRACHON 
Colombo a décidé de rompre ses ὼ LT ,Ὰ 
τοιαίσοι diplomatique avec se | Washington délivre ἃ l’OLP 
et de fermer La section des intérêts 5 x 
me ssl | ul Certificat de bonne conduite 
mardi 20 mars, la présidence. ration d'un di: W. 
Selon le communiqué officiel, le æ ἩΜΉΝΝΘΤΟΝ. hington so TO ee Fer 
gouvernement ne rétablira ses rela- otre correspondant Le rapport du département 
tions avec Israël que si l'Etat Contraint par le Congrès à ren- d’État note que trente attaques ont 
bébrea reconnaît l'OLP comme le | dre compte tous les cent vingt été lancées contre Israël par des 
seul représentant légitime des | jours de la manière dont l'OLP res- groupes palestiniens depuis la fin 
Palestiniens, se retire de « sous les | Pecte son engagement à renoncer ἀ 1988 (les Etats-Unis assimilent 
territoires palestiniens occupés εἰ | 86. terrorisme, le département Ces attaques à des terro- 
accepte de participer à une confé. | d'Etat a remis ses conclusions,  ristes), et Que neuf.de ces opéra- 
n tionale sur le Proche. | ai 20 janvier : l'administration tions impliquaient des organisa 
er ΤΣ ΣΊΤΩΝ estime que l'Organisation de δό-ὀ tions faisant partic de F'OLP. Mais, 
Orient ». Le communiqué indique ration de la Palestine atenul'enga-  CStime l'administration, il n°y ἃ 
que ls fermeture de le section des | sement pris en décembre 1988 --εἰ aucune indication qui permette de 


penser que l'une quelconque de ces 
actions ait été autorisée par le 
Comité exécutif de l'OLP ou par 
M. Yasser Arafat. 

Ces conclusions n’ont pas du 
tout été du goût des deux sénateurs 
1] qui avaient été à J'origine de l'obli- 
gation faite au département d'Etat, 
et qui avait été conçue par ses 
auteurs comme un MOyen d'impo- 
ser de strictes limites au dialogue 
avec l'OLP. Dénonçant le rapport 
en termes caustiques, les deux 


qui était l'une des conditions mises 
-des Etats-Unis à Colombo doit être | par M. Reagan et son secrétaire 
d'Etat M. George Shultz à l'instau- 
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sauf accord avec l'administration Sénateurs (M. Connie Mack, répu- 
Rensslgpements sur les τούς τοῦτα et index du Monde au (1) 42-47-93-81 blicain de Floride, et M. Joseph 
- Liebermaua, démocrate du 


Connecticut) estiment qu'il va 
« miner encore un peu plus la 
confiance dans la volonté de l'admi- 
nistration de tenir l'OLP comptable 
de ses promesses ». 

Les conclusions du département 
d'Etat ont toutes chances 
d'accroître l'irritation des amis 
d'Israël aux Etats-Unis, déjà forts 
mécontents des récentes déclara- 
tions par lesquelles le président 
Bush rappelait -- inopportunément 
à leurs yeux -- que Washington ne 
considérait pas Jérusalem-Est 
comme faisant partie intégrante 
d'Israël. Une série d'articles amers 
ou dénonciateurs consacrés à l'atti- 
tude jugée « peu amicale » de la 
Maison Blanche à l'égard de l'Etat 
israélien ont été publiés ces jours 
derniers dans les colonnes de La 
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M. Chevardnadze assure M. Baker 
que « la force ne sera pas la solution » en Lituanie 


Le ministre soviétique des. 


affaires etrangères, M, Edouard 
Chevardnadze, a « très ciaire- 
nem » assuré que « {2 force ne 
sera pas la solution au pro- 
blème » de la sécession de la 
Lituanie, 8 affirmé, mardi 
20 mars, le secrétaire d'Etat 
américain, M. James A. Baker, à 
l'issue d'une entrevue entre les 
deux hommes à Windhoek, où 
ils assistaient aux cérémonies 
de proclamation de l’indépen- 
dance de la Namibie. « /is [les 
Soviétiques] ont l'espoir que les 


seront traitées par la voie du dia- 
logue », a ajouté M. Baker, qui 
s'exprimait ayant à ses côtés 
son collègue soviétique. 

Mardi également, à Washingron, 
le porte-parole de ia Maison 
Blanche, M. Marlin Fitzwater, a de 
nouveau indiqué que les Etats-Unis 
avaient des informations sur des 
mouvements de troupes soviétiques 
au cours des dernières vingt-quatre 
heures en Lituanie (le Monde du 
2} mars), Mais il a affirmé ne pas 
en connaître les motivations ni le 
but. « Les activités et les déclarations 


gant que Washington suivait la 
Situation en Lituanie avec attention. 

Le porte-parole américain a 
renouvelé l'appel des Etats-Unis à 
un « dialogue constructif » entre 


sion croissante ». Moins de 
deux heures cependant avant les 


déclarations de M. Fitzwater, le pré- 
sident George Bush, interrogé sur 
une possible action de Moscou, 
s'était déclaré « heureux » que les 
dirigeants soviétiques « continuent 
de parier de changements pacifi- 
ques ». Μ. Fitzwater, qui lisait un 
communiqué, a souligné que les 
dirigeants soviétiques avaient 
Ge que « les négociations, et 
non la force, étais Le moyen adé- 
quai» » pour régler la question litua- 


A Paris, interrogé par Europe 1, le 
ministre français des affaires étran- 
gères, M. Roland Dumas, a estimé 
mardi que les mesures ann 
per M. Gorbatchev pour affirmer 
l'autorité soviétique sur la Lituanie 
(le Monde du 21 mars) « font partie 

de la ion engagée entre Mos- 
cou et la Lituanie ». « Il n'y aura 
pas d'emploi de la force ». at-il 

jouté, précisant que, ss σταῖς cette 
entriahté, « La Farc 


que balte de onie, a annoncé 
l'agence Tass. La délégation était 
notamment composée du président 
du Soviet suprème, M. Anatoly Gor- 
bounov, du premier secrétaire du 
pa cmmanite de EE tel 
an on nds et du du gou- 

M. Vilnis Fins 


Bresis. Au cours Ὧν entretiens, ont 
été examinées « les questions liées 
au développement de la fédération, 
aux principes du traité de l'Union », 
a ajouté l'agence, 

Lundi, Mikhaïl Gorbatchev avait 
eu un entretien de quatre heures 
avec une délégation estonienne. 


Cette rencontre préludait la tenue à 
Tallinn, vendredi, du congrès du 
Parti communiste estonien qui se 
prépare à se déclarer indépendant 
de Moscou, πως évolution que la 
président soviétique aurait voulu 
éviter. Les nationalistes baltes ont 
succès 
dimanche aux élections en Estonie 


connu d'importants 


et en Lettonie. 


Ces discussions avec les Estoniens 
ont été cités en exemple de la voie à 
suivre pour ες républiques baltes 
par un conseiller du président, 
M. Ivan Frolov. rédacteur en chef 
de la Pravda, à l'opposé de la « wie 
sans issue » suivie par les Litua- 


niens. — (4FP.) 


Inqui étude 
à ee 


De Vilnius, le premier ministre 
lituanien. M= Kazimiera Pruns- 
kiene, a fait part dans un message 
aux dirigeants de l'URSS de ia 
« profc inquiétude » des Litua- 
aiens à la suite des manoeuvres des 
troupes soviétiques ces derniers 
jours. Le premier ministre litua- 
nien relève également dans son 
message que « le gouvernement 
lituanien n'a pas ἐϊὸ informé du 
début de ces manoeuvres ni de la 
date de leur achèvement ». 

Quoiqu'il en soit. poursuit le 

télégramme, « la situation est sta- 
ble εἰ aucune menace n'affecie les 
habitants de Lituanie ». 

« Le ment, CONCIut tou- 
tefois M= Prunskienne, est 
convaincu qu'il exisle une 


Pour parvenir à une 
ph dpirhieh as Dre gprroÿressd 


tions d'interêts communs d'une 
manière calme et rationnelle ». 


Fin de la visite de M. Havel à Paris 
Retrouvailles franco-tchécoslovaques 


Le président Vaclav Havel a 
achevé mardi 20 mars par une 
soirée privée une visite d'Etat de 
deux jours en France qui s'est 
déroulée dans une atmosphère 
des plus chaleureuses. 
MM. Havel et Mitterrand ont 
d'ailleurs, plutôt deux fois 
qu’une, au cours d’une confé- 
rence de presse commune à 
l'Elysée, souligné le caractère 
amical et harmonieux de ces 
rencontres franco-tchécosiova- 
ques. 

Le président français a tenu à 
dire combien il était « honoré » de 
la visite de M. Vaclav Havel, 
l'homme qui « remet son pays à la 
place qu'il n'aurait jamais dû quit- 
ter ». De son côté, le président 
tchécoslovaque 2 paru sincèrement 


« touché de l'accueil extrêmement 


chaleureux, et amical » reçu à 
Paris, ajoutant : « Nous nous 
sommes compris de façon excel- 
lente avec ious nos interlocuteurs. » 
Français et Tchécoslovaques sont 
notamment d'accord sur la 
construction européenne, cadre à 
l'intérieur duquel doit se faire, 
selon eux, Punification allemande. 

Interrogé sur les ventes d'armes 
de son pays à travers le monde. 
M. Havel a affirmé que Prague 
« arrètait les ventes d'armes aux 
régimes aux et iotalitaires. 
Mais, a-t-il ajouté, en rappelant 
que son pays avait traditionnelle- 
ment, même avant guerre, une 
industrie militaire importante, ne 
nous en voulez pas si, pendant un 
certain lemps encore, on Continue 
de vendre des armes aux pays 
démocratiques ». 

Hôte à déjeuner du premier 
mipistre, M. Michel Rocard, 
M. Vaclav Havel a rendu hom- 
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arte 


mage « à la France démocratique, 
dont l'expérience » est si utile. 
Dans la matinée, il avait été reçu 
par M. Chirac à l'Hôtel de Ville. 
Plus tard dans l'après-midi, il a été 
Jonguement ovationné au cours de 
sa visite aux comédiens français 
qui ont interprété, ces dernières 
années, ses pièces de théâtre en 
France. Enfin, dans la soirée, 
M. Jack Lang, ie ministre de la 
culture, avait organisé une fête 
prestigieuse pour recevoir le prési- 
dent-dramaturge. avec sept cents 
bougies sur les balustrades du 
Palais-Royal et une myriade d'ar- 
tistes et d'écrivains Une seule 
absence ἃ fait jaser : celle de Milan 
Kundera, l'écrivain d’origine tchè- 
que qui vit à Paris. 

Le président Vaclav Havel et sa 
délégation — qui ne comprend 
aucun ministre — se sont envolés 
mercredi matin pour une autre 
visite d'Etat, à Londres cette fois. 
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ROUMANIE : six morts et plusieurs centaines de blessés 
Sanglants affrontements 


interethniques en Transylvanie 


Six morts et environ trois 
cents blessés. Tel est le bilan 
des violents affrontements qui 
se sont produits, mardi 20 mars 
à Tirgu-Mures en Transylvanie, 
entre nationalistes roumains et 
hongrois de souche. Des unités 
de blindés de l'armée roumaine 
sont intervenus dans la journée 
pour tenter de mettre fin aux 
troubles. Mercredi matin, elles 
avaient pris position autour de la 
ville et en contrôlaient les accès. 
L'origine ethnique des victimes 
n'a pas été communiquée. Tir- 
gu-Mures compte environ 
90 000 habitants, dont 53 % 
sont de souche hongroise. [If y a 
vingt ans, ils représentaient 
92 % de ta population. 

Les beurts ont commencé lors 
d'une manifestation pacifique de 

quelque cinq mille Roumains de 
souche hongroise qui avaient 
occupé la grand place et l'hôtel de 
ville. Deux mille narionalistes rou- 
mains, armés de faux et de gour- 
dins, les auraient alors agressés. A 
la tombée de la nuit, sept véhicules 
blindés sont intervenus pour sépa- 
rer les deux groupes. Plusieurs 
magasins et un hôtel auraient été 
incendiés. 


Après trois mois de tensions 
interethniques, les affrontements 
avaient débuté vendredi dernier 
dans cette ville située à quatre cent 
cinquante kilomètres au nord-ouest 
de Bucarest. « On ne sert pas les 
Roumains » : selon certains témoi- 
gnages, cetie pancarte apparue à la 
vitrine d'une pharmacie de Tirgu- 
Mures aurait provoqué la flambée 
de violence. Mais des représentants 
de la communauté de souche hon- 
groise accusent le mouvement 
nationaliste roumain « Vatra 
Romanesca » (Coeur roumain), 
fondé le 25 décembre dernier, 
d'être à l'origine des troubles. 

Un des écrivains les plus célè- 
bres du pays, Andras Suto, de 


Bien qu n'y ait pas deux passagers 
identiques, chacun d'entre eux a une chose en 
commun: le désir de se voir offrir un service 
accueillant, personnalisé, 
Pour pouvoir assurer un tel service dans 
les meilleures conditions possibles, le person- 
nel de bord de tous les longcourriers KLM 
parle couramment les langues étrangères. 

Du japonais au chinois en passant par 


souche hongroise, 8 été gravement 
blessé. Ii a perdu un oeil et a été 
transporté par avion militaire 
d'abord à Bucarest, puis à Buda- 
pest pour y subir une opération. Il 
a eu plusieurs côtes cassées au 
cours des affrontements. 


Protestation 
à Budapest 

La Hongrie a exigé mardi une 
intervention immédiale du gouver- 
nement roumain et des Nations 
Unies pour mettre un termes aux 
« graves atrocités » commises par 
les nationalistes roumains. A 
Budapest, vingt mille personnes 
ont manifesté mardi soir sur Ja 
ptace des héros pour protester con- 
tre les violences. Le ministre hon- 
grois des affaires étrangères, 
M. Gyula Horn, a déclaré à la 
radio qu'il avait convoqué l'am- 
bassadeur de Roumanie pour 
dénoncer ces incidents qu'il ἃ Com- 
parés à des pogroms. Il lui a remis 
un message du premier ministre, 

M. Miklos Nemeth, destiné au 
CH gouvernement roumain, 
Petre Roman, réclamant un 
ane des violences. « Si les autori- 


le 2m lobagoal; Le ιε Portugais, l'allemand 
et l'anglais. KLM vous offre même des pro- 
grammes vidéo en langues étrangères. 


tés roumaines. at-il dit, n'inter- 
viennent pas immédiatement el 
efficacement, la situation pourrait 
devenir très grave ». 

A Bucarest, le président rou- 
main, M. lon Iliescu, avait lancé 
dès lundi un appel au calme et pré- 
senté des excuses pour « les excès 
regrettables (...) de certains ressor- 
dissants roumains ». Il a convoqué 
d'urgence le Conseil provisoire 
d'unité nationale (CPUN) pour 
examiner ce conflit interethnique. 
A l'issue de cette réunion, le 
CPUN a mis en garde contre « les 
activités extrémistes, chauvinistes 
et nationalistes » qui pourraient 
déstabililser le pays et impute aux 
deux communautés la responsabi- 
lité des affrontements. M. Iliescu ἃ 
décidé d'envoyer une commission 
d'enquête sur place. 

Au cours des troubles, les sièges 
locaux des partis national paysan 
et libéral auraient été attaqués. 
Selon ia radio roumaine, La situa- 
tion restait tendue mercredi matin 
21 mars à Tirgu-Mures, où des 
manifestants se regroupaient dans 
certaines rues de s" ville, 


Bien sûr, cela ne signifie pas que chez 


KELM, seuls les mots aient une importance. 
Venez. Voyez. Er volez. 


ados 
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. Selon la police fédérale des 
frontières, le nombre d'Alle- 


mands de l'Est qui s‘installent - 


en RFA 8 diminué depuis les 
élections du 18 mars. Lundi, 
environ 1 500 citoyens est-alle- 
:mands (contre pius de 2 700 le 
km précédent) se sont 


présen- 
tés dans les centres d'accueil. . 


Depuis le début de l'année, près 
de 150 000 Allemands de l'Est 
sont venus s'étabkr en Républi- 
que fédérale. Pour enrayer cet 
exode, Bonn a décidé de prendre 
une série de mesures à partir du 
1. juillet. 

BONN 
de notre correspondant 

Le ministre ouest-allemand de 
l'intérieur, M. Wolfgang Schauble, 
a fait adopter, mardi 22 mars par 
le conseil des ministres, un projet 
de loi supprimant les aides auto- 
matiquement accordées par l'Etat 
Τάδε US τίσει ve ἀ RDA 
Ὁ δας d'une siocation ὁ l'accueil 
de 200 et de prêts 


conserver cepen ἦν 

d'intégration, qui font office d'as- 
surance-chômage pendant un an 
pour A is qui n'ont pas 


session du la deuxième 
chambre de RFA, où les Lander 
sont représentés. Cette offensive 
contre ‘le: maintien de mesures 

incitatives à l'émigrarion a 
été menée par Les Lander dirigés 
par le-SPD, mais elle a aussi été 
soutenue par la e et la 
Bavière où la droite est majori- 
taire. 


Le texte adüpté par le'conseil des 
ministre ne Satifiit pas des: autori- 


tés régionales et locales, qui 
auraient souhaité qu'il soit immé- 
Celles-ci font 


d'aide sociale. 


As EE τες 
dE τας δὲ de toute 
nouvelle installation de réfugiés de 
RDA sur leur territoire. Ceux qui 
viendraient en dépit de ces 


Ces phénomènes de rejet envers 
des és reflètent l'irritation de 
plus en plus grande d'une popula- 
tion qui admettait, à la rigueur, 
l'exercice de la solidarité vis-à-vis 
des gens qui fuyaient la dictature, 
mais qui les considère aujourd'hui, 
après la démocratisation de [a 
RDA, comme des es à La 
recherche d'me situation 
économique. 

Le choix du 15 juillet comme 

butoir 


pouvoir à Boon : le ministre à la 
Chancellerie, M. Rudoi Seitexs, 
considère en effet « le début de 


que 2 500 
ns quotidiennement la 
-dans les semaines précé- 


en camps CE réfugiés ce 
lepuis les grandes vagues de [ἢ 
ne re 


EUROPE 


RFA : pour tenter de mettre fin à l'exode 
Bonn veut supprimer l’aide aux réfugiés de la RDA 
à compter du 1* eue 


d'URSS et maintenant de Rouma- 


coup ne commen en ea Αἴ ς 
usages du pays où ils 
pr co 


Gouvernement de coalition 
à Βαϊ ξα ᾿ 


it les iers obstacles ἃ 
une arrivée massive des Soviéti- 
ques de souche allemande. 
L'union monétaire, qui signifie 
l'accès au deutschemark pour l'en- 
semble des citoyens de La RDA suf- 
fira-t-elle : tarir cette migration 


Les opposants 
celier Kohl en doutent : es Er 
rences de niveau de vie entre les 
deux parties de l'Allemagne n’en 
seront pas ies pour autant, et 
la montée du chômage qui décou- 
lera de la rationalisation des entre- 
prises est-allemandes va inciter les 
nouveaux saus-emploi à venir 
chercher du travail dans des 
régions plus 
L'introduction du deutschemark 

en RDA est également de nature à 


occapent à Bern Ouest pr 
de Polonais 


par le lune noir où Tr 
commerce illégal, les devises 
qui jour permettent de survivre 


A Berlin-Est, les tractations 
continuent poor la formation d'un 
nouveau gouvernement. On se 
dirige vers la formation d'une 
tion à l'image de celle qui est 
au pouvoir à Bonn, composée des 


raux. Elle it de 214 des 
Le SPD a définitivement 


repoussé les de coalition de 
M. Lothar de Maïzière, et a 


demandé à son groupe parlemen- 
taire de rester dans l'opposition. 


. Lothar de 


nie-Palatinat, la firme de com- 
med Mrs qu Fil dirige étant 
in, une vins 
frelatés. 


Tout ne va pas pour le mieux 
entre la CDU et la DSU soutenue 
par les heros de la CURE les 
partisans du pasteur Hans Wilhelm 
Ebeling, président de la DSU, ont 
décidé de présenter des listes auto- 
nomes pour les élections munici- 
pales du 6 mai. 


LUC ROSENZWEIG 


Ὁ IRLANDE DU NORD : un 
mort à Belfast. - Un homme de 
quarante- trois ans à été tué par” 
balles mardi soir 20 mars dans son 


dais (groupuscule seu du 
mouvement républicain) a revendi- 
qué l'attentat. Selon la police, Billy 
McClure a été assassiné sous les’ 
yeux de sa femme, par deux 
hommes masqués qui ont réussi à 
prendre la fuite. La victime avait 
été condamnée en 1974 pour 
détention illégale d'armes mais la 
police ignore si l’homme avait 
maintenu des liens avec des 


le début de l'année. — (AFP) 
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Recrudescence de la violence 
à Istanbul 


Ils étaient des milliers, ven- 
dredi 9 mars, dans les rues qui 
mènent au Grand Bazar d'istan- 
bul, à être venus assister aux 
obsèques du journaliste Cetin 
Emec et de son chauffeur 


masqués. Pour une fois, les 
boutiquiers ne haranguaient 
pas les touristes pour leur ven- 
dre des tapis ou des 
vêtements de cuir. 115 avaient 
tous l'air grave et se tenaient 
devant leurs échoppes fermées 
pour voir passer le cortège 
funèbre. C'était le quatrième 
attentat politique depuis le 
début de l'année. ᾿ 


L'inquiétude est désormais 
évidente dans une population 
qui se souvient des années 
meurtrières qui précédèrent le 
coup d'Etat de septembre 
1980. Cinq mille morts. 

ue jour, deux ou trois 
étaient 


personnes 
C'était βαρ ἐλ 
n'osions plus sortir 


Nous 
chez 


. Depuis quelques semaines, 
poses olence s'accé- 

Rre. Samedi 10 mers, un com- 
missaire de police 
deux de ses collègues ont été 
blessés au cours d'une fusil 
fade avec un commando 96 
réclamant de F Union des 


forces armées de la jeunesse - 


révolutionnaire communiste. 
Deux des trois agresseurs 
étaient arrêtés surle-champ, 
maïs un quatrième parvint à 
s'échapper et ne fut capturé 
qu'après une prise d'otages 
qui dura près de 


dix-sept heures. Ce groupe . 


aurait été entraîné au Liban 
dans un camp du Front popu- 
laire pour la libération de la 
Palestine de Georges Habache. 


Le climat d'instabilité causé 
par ces événements est alourdi 
par le « vide » ressenti par 
beaucoup au niveau -du pou- 
voir. Le gouvernement, qui 


revient en grande partie au pré-- 
Sn de Ozal. Sa concep- 
interventionniste du- 


tion plutôt 
rôle de chef de l'Etat jui a fait 


1] choisir comme. premier minis- 


tre M. Vildirim Akbulut, un avo- 
cat au parier lent ét laborieux, 
qui est rapidement devenu la 


vedette favorite de nom- 
- breuses plaisanteries. 


Latte poar le pouvoir 
3:8 sein dé l'ANAP 
La récente démission du 
ministre des affaires étran- 
pères, M. Yilmez, illustre la 
lutte interne en cours au sein 
du Parti de la mère patrie 


: (ANAP). Cet. homme pure 
Hbéral, va 
de prendre la tête du parti j'dans ᾿ 


les mois à venir. M. Hasan 
Cela , un ancien-bureau- 
crate, conservateur, brigue 
également ce poste. Un autre 
courant influent est représenté 
par M. Meimet Kacecier, 
connu pour sa dévotion à l'is- 
lan. 


Le président Ozal est en prin- 
cipe à l'abri des turbulences 
politiques jusqu'en 1996, 
terme -de.son mandat. Mais ἢ 
n'en va pas de même pour son 
ancien parti, si divisé. que 88 
survie est menacée. Bien qua 
l'ANAP soit théoriquement au 
pouvoir jusqu'en 1992, les 

électi 


ΠΣ ΣΤ ΤᾺ 


a été tué οἵ 


- .Demirel, 


une “association d'hommes 
d'affaires. La question est 
désormais de savoir quel 
homme, ou quel parti, pourrait 
redonner à la Turquie le « sens 
de l'orientation » qui lui man- 


que ac et entrepren- 
dre le travail de Titan que 
représente [8 révision de la 
Constitution, nécessaire pour 


Pendant ce temps, la 
« guerre civile » avec la 
kurde du PKK continue à faire 
rage dans le sud-est du pays. 
Malgré les fréquents affronte- 
ments entre l'armée et les 
Kurdes, le problème reste un 
des grands tabous de la Tur- 
quie. M. Tunca Aslan, un jour- 


nafste du magazine de gauche 
Vers f'an 2000, vient d'être 
arrété ; ἢ est accusé da « pro- 
pagande séparatiste » pour 
avoir publié un article propo- 
sant une solution fédérale et le 
droit à l’autodétermination 
pour résoudre la question 
kurde. 


La Bberté d'expression, dans 
les domaines politique et reli- 
gieux, est encore loin d’être 
satisfaisante. Les articles 141 
et 142 du code pénal, qui 
concernent les communistes, 
et l'article 163, qui a trait aux 

roupements religieux, sont 

à l'avè- 


nement d’une Turquie vraiment 
Ebre. 


Jours pour le droit d'exister et 
de s'exprimer. Le gouverne- 
ment a promis à maintes 


‘reprises de réviser le code 


pe mais les résultsts se 

d'un réceht 
Er organisé par un groupe 
parlementaire de l'ANAP sur 
ces articles controvés,sés 
trente seulement des deux cent 
quatre vingts députés étaient 


… depuis trop longtemps... 
L'ANAP peut difficilement 
pensable à la réalisation des 
réformes promises depuis des 
mois, et si les partis de l'oppo- 
sition, que ce soit le Parti 
populista social-démocrate 
FSHP) de M. Erdal inonu, qui 
est en tête des sondages, ou le 
Parti de la juste voie (DIP} da 
M. Demirel, sont bien décidés 


blent pas prêts à coopérer. 
Tous deux promettent de 
changer. les lois après leur 
accession au pouvoir mais 
n'ont aucun programme précis. 

De nouveaux partis. epparais- 
sent mais n'offrent pas d'idéo- 

ie nouvelle. « 


logie Nous sommes 
᾿ σαι à fair contre l'infience de 


l'islam au sein du gouverne- 
ment », affirme M. Bedrettin 
Dalan, l'ancien maire d'Istan- 
bul, dont la nouvelle 

veut défendre le sécularisme 
de 1 Etat, sujet très discuté en 


M. Dalan reste cependant 
très vague sur les réformes et 
ne semble souhaiter qu’une 
« nouvelle version » d'une 
ANAP amputée de sa fraction 
islamique. À gauche, on attend 
aussi que des mouvements 
jeunes viennent insuffler un 
peu d'air frais sur la scène poli- 
tique türque, où les mêmes 
acteurs se font face depuis 
trop longtemps. 
Les récents événements 
semblent au moins avoir eu 
pour conséquence une prise de 
consciences des politiciens, les- 
quels, ϑυδηδηι pour a 
moment leurs querelles et leurs 
ambitions pergonnellss, ont 


‘réalisé Ur le pays était en 
est iden- 


« Le scénario est 


une 
fois », 8 déclaré M. Suleiman 


qui était premier 
ministre au moment du coup 


“d'Etat de 1980, 
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Hongrie : 


les élections du 25 mars 


Saite de le première page regroupés les chefs de file du mou- 
. vement réformateur comme 
En revanche, tont le monde es MM. Imse Pozsgay, Rezs5 Nyers, 


d'accord pour désigner les 
perdants : ce sont Jes héritiers de 
lancien parti communiste au pou- 
voir, le Parti socialiste ouvrier 
hongrois 


prononcer le nom sans se 
couvrir de 


Miklos Nemeth et Gyula Horn, 
que le PSOH reconstitué 


bres de l'ancien PSOH, seuis 
50 000 ont rejoint les rangs du 
PSH, tandis que le « nouveau » 

PSOH en revendique 80 000. Iro- 
nie de l'histoire, les réformateurs 
bongroïs vont être emportés par le 
tourbillon de l’Europe centrale 
qu'ils ont eux-mêmes lancé en 
ouvrant leurs frontières, l'été der- 


Le sceau nier, aux dizaines de milliers de 
Pinfsmie est-ellemands. Après avoir 

de la chute de Kader, ἘΣ 

: leurs ont suivi le seul scena- 
M. Coabe Tabajdi, qui vit ses rio possible, celui de la politique des 


derniers jours au gouvernement 
secrétaire d'État 


petits pas », souligne le porte-pa- 
role du PSH, M. Viktor Polgar, 


comme aux mino- diplomate de carrière dont le style 
rités nationales, en crierait presque occidental ne dépareillerait pas 
à l'injustice « Nous allons être dans un état-major de parti améri- 
laminës », prédit, la voix blanche  Ciin. « L'Union soviétique était ce 
d'émotion, cet hoxmme brillant qui ‘elle était, les autres pays socia- 
fat l'an dernier à La pointe du com- res étaient hosilles à nobe proces. 
bat au sem du PSOH. τὴς Mais lorsque ces pays sont 
« ἜΣ Jo tombés, le scénario des réforma- 
nous sommes battus Jour virer es Leurs hongrois a aussitôt fait fail- 


lite : en un clin d'œil, l'Europe cen- 


d'hui, les 

voteraient den pur nous si nous trale à dépassé la Hongrie. » 
n'étjons pas au Parti ἱ socialiste... Et 

voilà, à trente-huit ans, ma carrière € 
politique est finie. » Impossible — « Revenez me voir 
s'il l'avait voulu — de se présenter dans cinq ans » 


aux élections sous une autre ban- 
nière : pour les autres partis, 
« nous sommes tou des com- 
munistes », dit M. Tabajdi, pour- 


” liance des démocrates libres 


(SZDSZ) dans son département, 
M. Tamas Bauer. 
Car Ia transformation, en octo- 
bre bre dernier, du vieux PSOH en 
Parti socialiste (SH) n° 


Γιά πη autant les respon- 
sables du ἃ succésseur juridi- 
que du PSOH », dans lequel sont * 


.Sons élire près de ses Sous, 
᾿ ΙΒ nouveau communicont 


Comble do paradoxe, la RDA, 
qui, si l’on suit ce raisonnement, 
devait tout à la Hongrie, finit par 
Jui ravir le vedette en organisant 
ses élections libres une semaine 
avant les hongroises ! « Nous qui 
devions être les premiers », se 
lamente-t-on à Budapest. 

.Les « socialistes » hongrois se 


‘préparent donc à une longue fra- 


es du urq en attendant = 


les plans d'austérité. « Revenez me 
voir dans cinq ans ». répond 
M. Karoly Grosz lorsqu'on lui 
demande si son PSOH est vrai- 
ment un parti d'avenir, alors que 
les sondages ne lui garantissent 
même pas d'aticindre la barre des 
4 % nécessaires pour être repré- 
senté au Parlement. 

Les réformateurs du PSH, eux, 
tentent de faire campagne sur le 
seul thème dont ils puisseni se van- 
ter. « C'est nous qui avons déman- 
le rideau de fer», mertèle 


M. Rezsü Nyers, le président du 
électoraux, 


PSH, dans ses meetings 
devent des anditoires d'âge respec- 
Fos) — dont le Ce de Roms. 
popula- 
rité est en chute libre -- ou M. Pal 
Vitanyi, lancent aux électeurs des 
mises en contre la « zenja- 
tion de l' utisme » qui risque, 
selon eux, d'attirer les partis d'op- 
position en cas de victoire écra- 
sante. Nous sommes bien placés. 
précisent-ils avec un humour invo- 
lontaire, pour savoir de quoi il 
retourne ! Le score du PSH, 
d’après les sondages, devrait se 
situer autour de 10 %. 

Se dire de gauche n'est donc pas, 
dans un tel contexte, le meilleur 
argument électoral, et les hommes 
politiques hongrois évitent soi- 
gneusement ce piège. Pour mettre 
leurs rivaux dans l'embarras, cer- 
publiquement de pars de auch, 
pu ent ga 
comme le fait le président du 
Forum démocratique (MDF), 
-M. Jozsef Antall, à l'égard de l'A 
liance des démocrates libres 

- M. Antall lni-même se 
définissant comme « centre- 
droite ». Le qualificatif de « social- 
démocrate » est beaucoup mieux 
porté, encore que très ambigu puis- 
qu'au moins trois partis se récla- 
ment, partiellement ou dans leur 
totalité, de la social-démocratie : le 
Parti social-démocrate hongrois 
SDH), le PSH et le SZDSZ. 
Résultat : la confusion entre la 
gauche et la droite est totale dans 
les esprits, comme l'a montré un 
sondage publié le 7 mars par le 
quotidien Megver Hirlap : 21 % 
des personnes interrogées situajent 
le MDF à gauche et 22 % à droite, 
tandis que 19 % situaient le 
SZDSZ à gauche et 26 % à droite. 
ΤΊ s'e trouvait même 15 % pour 
considérer le PSOH comme un 
parti de droite. Ἐπὶ 

Selon toute probabilité, aucun 


_parti ne pourra gouverner seul, et ᾿ 


ne coalition devra donc se former 
avec au moins deux des trois favo- 
sis (MDF, SZDSZ et PPP. Parti 
des petits propriétaires). La specta- 
culaire ascension, ces derniers 
mois, du Parti des petits proprié- 
taires, dont l'anticommunisme n’a 
d'égai que la simplicité de son pro- 
gramme — restitution des terres 
collectivisées et lutte contre l'avor- 
tement, — accrédite F'hypothèse 
d'ane coalition populiste de droite 
MDF-PPP, avec un appoint éven- 
iuel de peLits partis, comme celui 
des chrétiens-démocrates. 


Instabilité 
£ouvernementale 


Il est très possible aussi que le 
SZDSZ et le MDF soient amenés à 
gouverner ensemble, ce qui ne sera 
pas aisé. Les deux mouvements 
échangent de plus en plus de pro- 
pos acrimonieux, les jeunes et sou- 
vent brillants intellectuels, très 


Douxs partis politiques hongrois 
présentent des listes nationales 
aux élections législatives des 
25 mars rene tour} et 8 avril 


: premier 
Pen à se constituer fin 188. 
ἢ a firté avec les chefs de fils 
réformateurs du Parti communiste. 
fl revendique 25 000 adhérents et 
trois grandes tendances : popu- 
liste-nationale, national tionale-Hbérale st 


- Alliance des Démocrates 
il : issu de l'opposi- 
tion démocratique des années 
70 ; ses dirigeants sont Rés avec 
ceux de Solidarité en Pologne et 
de la Charte 77 en Tchécoslova- 
quie, aujourd'hui au pouvoir. ἢ 
revendique 17 000 membres et 
une tendance sociale-libérale aux 
côtés d'une tendance socisi-dé- 


historique 
Es en 1945. Hl revendique 

70 000 membres. 
— Parti socialiste hongrois 
: successeur € juridique, 


occidentalisés, du SZDSZ taxant le 
MDPF de nationalisme, et le MDF 
accusant leurs rivaux de boïche- 
wisme. L'assurance et le dyna- 
misme du SZDSZ. passé en quel- 
que mois d'un groupe de dissidents 
isokés à un parti capable de rivali- 
ser avec le MDF, agace prodigieu- 
sement les autres états-majors. 
« Nous savons, nous o50ns, nous 
agissons », proclament les affiches 
du SZDSZ, qui a su soujever que 
ques jolis scandales au moment 
opportun. Pourtant, sur le fond, tes 
programmes de ces deux partis πὲ 
sont pas opposés. « Nous avons 
deux axes de différenciation. expli- 
que M. Janos Kis, opposant de Ion- 
gue date et président du SZDSZ. 
D'abord, l'onitude à l'égard de l'an- 
cien régime : nous, nous avons 
rejeté dès le début l'hypothèse d'un 
gouvernement avec les commu- 
nistes, nous voulons un vrai change- 
ment politique et économique, alors 
que le MDF. qui accepierait au 
gouvernement certaines personnali- 
τὸς de l'ex-PSOH, est plus ambigu 
sur la rupture avec l'ancien régime. 


Douze partis 


mais pes idéologique » de l'ancien 
pari unique au loir. Créé en 


octobre 1988, 50000 à 
60 000 membres. 


— Fédération des jeunes démo- 
crates {FIDESZ) : mouvement de 
pes radicaux proche du 

000 membres. 

- Parti social-démocrate de 
Hongrie i historique 
reconstitué en 1988, puis S vés 
affaibf par de multiples scissions. 
Done de l'internationale socia- 


ἢ bénéficie d'une imporrame 
ae financière étrangère, mais, 


présidente, Me Anna Petrasovits, 
mi-passionaria none de fer, 
mène une campagne person- 
nalsée. 

— Parti des chrétiens-démo- 
crates : parti défendant les valeurs 
chrétiennes, sans position tran- 
chée en matière 


- Parti populaire : successeur du 
parti historique national paysan, 

hui très proche du MDF : 
son président, M. Gyula Fekete. 
est un ancien membre de la direc- 
don du MDF. 


TIENS! DR ΕΙΣ ΣΙ τ Σ 


Les οἴϑῆϊβα du nouveau communicont ὁ - -- 
entendent foujours le signa sonore l'averfissont d6 l'arrivée 
d'un message en foutes lettres sur son Alphapoge. 


fous les 2 mois. 


Lé nouveau communicont a l'esprit ibre. 
Stockpoge. un nouveau sarvice Ajphopoge. 
conserve duront 24 ἢ minimum 

᾿ 3 ous les-messoges qui lui onf été envoyés. 
£ D  ς--- Le nouveau communicont aime 
ἜΑ & souplesse d'Ajphapage. 


ὅ recevra sa facture d'abonnement 


ne déteste pos que les messoges Ὁ 


qui reçoit sur son Ajohapage soient payés 


Por ceki qui les envoie por Minitel 


Siquier Courcelle 


|Choque nouveou communicant a 2 pattes arrière. / 


Au toi, cala fait déj plus de 70000 pattes arrière 


réparties dons toute la Fronce 


(soit 35000 récepteurs Afphapoge) 


L'autre axe, c'est l'attitude vis-à-vis 
de la démocraiie libérale et l'écono- 
mie de marché de type occidenial : 
nous sommes plus engagés dans les 
valeurs de libéralisme. de tolérance, 
de rasionalisme et de moderaité. » 
Queile que soit la coalition qui 
prévaudra, beaucoup prévoient 
déjà une période d’instabilité gou- 
vernementale avec des coalitions 
paralysées par des marchandages 
permanents. « {{ y aura trois ou 
quatre remaniements gouvernemen- 
taux dès le début de la législature. 
et il faudra convoquer de nouvelles 
élections », prédit le politologue 
Mibaly Bihari. Est-ce la crainte de 
lendemains qui déchantent ? La 
lassitude, déjà, d'une démocratie 
promise depuis trop longtemps et 
qui se révèle si confuse ? La cam- 
pagne électorale, en tous cas, ne 
passionne pas les Hongrois. Les 
meetings sont clairsemés, et, à une 
semaine du scrutin, 40 % des élec- 
teurs ne savaient toujours pas s'ils 
se donneraient ia peine d'aller 


τς SYLVIE KAUFFMANN 


— Coalition  électorsle 


Patriotique : de tendance phtôt 
socialiste ; son président, M. Ka 


- Parti des emrepreneurs : 
proche de l’ancienne nomenkia- 
turs. 

— Parti socialiste ouvrier hon- 
grois (PSOH) : parti des commu- 
nistes qui ont rafusé la transfor- 
mation de l’ancien PSOH en parti 
socialiste et ont décidé de le 
reconstituer en décembre 1989. 
Son président, M. Gyula ThOrmer, 
était un conseiller de l'ancien 
numéro un, M. Karoly Grosz. 


grois 

ces parüs : ls famille libérale-raci- 
cale (SZDSZ, FIDES2), les partis 
défendant les valeurs chrétiannes 
et nationales (MDF, PPP) et les 
partis de gauche {PSH, PSOH). 


--- 65 yeux du nouveau communicant 

ki pemettent de voir & signal 

lumineux l'avertissant de l'arrivée 

d'un message en foutes lettres sur son Aljphopoge. 


Les doigis du nouveau communicant 


lui servent ὦ taper 3614 code Alphapage sur son Minitel 


----- ὀ ὀἐ Lo poche du nouveau communicant 
contient systématiquement un récepteur Albhapage, 
éventuslement d'autres GCCESSOres 


D er 


ΙΒ nouveau communicont sait ΟἽ n'est jomais seul 
# o inscrit son numéro d'oppel Albhapoge 
sur so corfe de visite 

et peut ainsi étre joint 24 ἢν sur 24. 


Ds ———. pour tout connaître sur les différents services Albhapage. 


sur voire Minitel 
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AMÉRIQUES 


CANADA : dans un livre très critique à l'égard du Québec et de M. Mulroney 
M. Trudeau attise le feu dans le débat constitutionnel | 


. Un Canada avec ou sans le 
Québec ? Α une centaine de 
Jours de la date limite pour la 
ratification de l'accord permet- 


dienne, les esprits s’échaufient 
et les invectives fusent de 
toutes parts. Rarement sorti de 
la retraite politique qu'it s'ast 
imposée en 1984, l’ancien pre- 
mier ministre du Canada, 
M. Pierre Elliott Trudeau, vient 
de jeter de l'huile sur le feu de 
ce débat avec le lancement, 
mardi 20 mars à Montréal, d'un 
ouvrage collectif rédigé sous 
direction et intitulé : « Les 
années Trudeau — la recherche 
d'une société juste ». 
MONTREAL 
- de notre correspondante : 

« Nous avons autant besoin du 
Jrançais dans ce pays que du 
SIDA ». Cette phrase assassine 
d'un militant de l’APEC (Alliance 
pour la preservation de l'anglais au 
Canada) est loin d'être un cas 
isolé. Il ne se passe plus une jour- 
née sans que les francophones, 
québécois surtout, fassent l'objet 
de violentes attaques d'un bout à 
l'autre du pays. Forte d'an moins 
30 000 membres, cette alliance a 
convaincu une cinquantaine de 
monicipalités de l'Ontario de se 
proclamer « officiellement unilin- 


anglaises », en réaction à la 
Sssibilrté nouvellement offerte 
aux 500 000 francophones de cette 
province d'obtenir des services 
administratifs dans leur langue. 
Dans l'Ouest du Canada surtoût, 
d'autres groupes intensifient leurs 
campagnes contre la politique 
fédérale de bilinguisme, imposée 
par le libéral Pierre Elliott Trudeau 
en 1969 et réaffirmée vingt ans 
plus tard par son successeur, 
M. Brian Mulroney, actuel premier 
ministre conservateur du Canada. 
lis dénoncent «ce! exercice 
cofueux et parfaitement inutile », 
et vont souvent jusqu'à inviter le 
à rompre ses liens avec le 
ada. ls soutiennent tous les 
du Manitobe et du 
Nouveau-Brunswick dans Jeur 
refus de ratifier l'accord de 1987, 
dit du Lac Meech, aux termes 
duquel le Québec pourrait réinté- 
grer le giron constitutionel capa- 
dien en obtenant un vague statut 


* ‘de « société distincte ».. 


Cette dernière clause, dont on 
ignore toujours la portée réelle, est 
considérée comme une concession 
exorbitante par les deux provirices 
récalcitrantes, qui viennent de 
gagner un nouvel allié. Terre- 
Neuve, qui avait déjà ratifié l’ac- 
cord sous un gouvernement CONSET- 
vateur, veut revenir sur cette déci- 
sion, ardemment dénoncée par le 
siouveau premier ministre libéral. 
Surpris par l'aropleur de cette cam- 


pagne, le gouvernement québécois 
de M. Robert Bourassa « s'imier- 


cord du Lac Meech considéré 
comme « un minimum accepia- 
x. 


Prenant le relais des milieux 
intellectuels, culturels et syndica- 
listes qui avaient autrefois porté 
trés haut le flambeau de lindépen- 
dance, les grands banquiers, indus- 
triels et hommes d'affaires de la 
province ne ratent plus une occa- 
sion de proclamer que le Québec a 
maintenant tous 1 outils écono- 
miques nécessaires pour faire Cava- 
lier seul. 


Dans ce contexte, M. Trudeau, 
ne pouvait guère surprendre en 
écrivant -- avec une dizaine d’an- 
ciens ministres ou collaborateurs 
qui l'entouraient au gouvernement 
de 1968 à 1984 — que le « Canada 
n'a jamais été aussi divisé ». L'ana- 
tyse qu'il présente a toutes Les 
chances, en revanche, de polariser 


davantage le débat, 
Celui qui s'était passé de l'aval 
du Québec, pour Lon- 


rapairier de 

dres, en 1982, la constitution du 
Canada et lui adjoindre une nou- 
velle Charte des droits et libertés, 
estime que la Belle Province ne 
doit son isolement qu’à l’intransi- 
geance de ses positions. Le Québec 
n'avait pas apposé son parapbe au 
bas du "a6 nouveau texte « mais il 
était néanmoins lié par lui (...) et 
d'opinion publique semblait avoir 
entériné l'affaire : écrit se 
premier ministre. A ses yeux, il ne 
fallait pas se préoccuper si vite de 


DIPLOMATIE 


grave des erreurs aura été de 
conclure cet accord du Lac Meech 
qui «rique de démantibuler le 
pays » et « de créér exactement la 
sorte de dualisme dont rêvent les 
el d'un Qué. 
ment 4 
bec exclusivement francophone ». 
Selon M. trudeau, point de salut 
pour le Canada en dehors du 
isme jort » et centralisé 
qi ’il a pratiqué, au prix de que- 
τεῖος incessantes avec les pro- 
vinces, au prix aussi d’une politi- 
fr de bilinguisme imposée de 
Orce — vingt ans après son entrée 
sn dipeurs seulement dix pour 
Canadiens non québécois 
Shraent parler les deux langues. 
Avec son pari de « ramener, 
dans l'honneur et l'enthousiame, le 
+ au sein d'une confédéra- 
tion souple où Ottawa propose plus 
qu'il n'impose, M. Muironey, 
accusé par M. Trudeau d'avoir 
cédé aux demandes « nationa- 
listes » du Québec, se retrouve 
bien seul. Ce n'est pas faute 
d'avoir multiplié les démarches 
auprès du Nouveau-Brunswick 
notamment, province appañem- 
ment la moins obstinée dans son 
refus de ratifier l'accord du Lac 
Meech. Si la « patrie » des Aca- 
diens finit par er son aval 
avantk 23 ἢ jun pre prochain, le Mani- 
toba, voire Terre-Neuve, se retrou- 
veraient alors dans une position 
plus difficile, d’autant qu'elles sont 
peu peuplées. 
MARTINE JACOT 


Un ne de. 
M. François-Poncet 
en faveur de l'union 


_ politique exropéenne 


M. Jean François-P: qui 
vient de succéder AM tons 
Leprince-Ringuet à la tête de Tor. 
ganisation française du Mouve- 
ment européen, ἃ lancé un appel 
au nom de l'organisation, mardi 
20 mars, en faveur de l'usion poli- 
tique européenne. 


« Si on laisse passer deux à trois 
ans, nous verrons un auire ordre 
le terrain ! » s'est 

exciamé l’ancien ministre des 
affaires après avoir sou- 
haité qu'une décision annonçant 
une initiative politique des Douze 
soit arrêtée lors du prochain 
Eee a européen de Dublin (28 


aimant ue les élections 
RDA LE dans 
{ histoire de l'Europe » et que l'uni- 
fication de l'Allemagne « repré. 
sente une étape nouvelle », 
M. François-Poncet a affirmé que 
« le moment est venu d'aller ÿ plus 
doin vers l'union politique, cn 
SA ne Lars Jaut plus de 
«ll ne avoir peur em 
ployer ce mot », a-t-il ajouté. 


La branche française du Mouve- 
ment européen (présidé au niveau 
des Douze par M. Valéry Giscard 
d'Estaing), qui fédère une ving- 
taine d” isations, vient d'être 
restructi : M. Jean François- 
Poncet est assisté d’un président 
du bureau exécutif, M. Jean-Pierre 
Sie, et de deux vice-présidents 

égués, tous deux anciens secré- 
taires ΔΈ aux affaires euro- 


péennes, M. Bernard Bosson et 
M= Catherine Lalumière, 


EN BREF 


o Visite de M. Mazowiecki à 
Washington, -- Le premier ministre 

is, M. Tadeusz Mazowiecki, 
est arrivé mardi 20 ELLE Was- 
hington pour une visite de trois 
jours, ΤᾺ de: laquelle il doit 
notamment tenter d'obtenir du 
président George Bush qu lil 5ου- 
tienne les demandes formulées à 
Varsovie à propos de la réunifica- 
tion allemande. Les Etats-Unis ont 
décidé, mardi, de fournir à la 
Pologne mé nouvelle aide alimen- 
taire de 200 000 tonnes de blé. — 


(AFP) 


τι Le premier ministre portugais à 
Paris. — M. Anibal Cavaco Silva, 
premier ministre du Portugal, est 
attendu à Paris jeudi 22 mars en 
visite officielle, à l'invitation de 
. M. Michel Rocard. Il sera reçu, 
vendredi 23 mars, par M. Mitter- 
rand. 


Aux Nations unies 


« réconcilier » le Québec avec le 
reste du Canada, comme l'a sou- 
haité M. Muilroney, dont la plus 


L'affrontement entre pays du Nord et du Sud s’est durci 
"au sein de la Commission des droits de l'homme 


La quarante-sixième session 
de la Commission des droits de 
Thomme, qui a récemment ter- 
miné ses travaux, restera avant 
tout comme celle où cette insti- 
tution des Nations unies, char- 
966 de promouvoir la cause des 
droits et Hbertés, a refusé de se 
prononcer sur les deux cas de 
violations les plus flagrants 
{Chine et irak) soumis à son 
Cru Celle, aussi, où les 

is, condamnés pour leur 
tn au Panama, auront 
réussi à épingler Cuba ; où l'Iran 
aura bénéficié d'un rapport 
mitigé et où l'URSS et les pays 
de l'Est auront pratiquement 
quitté le banc des accusés pour 
celui des procureurs [8 Monde 


dus . 
mars) GENE 
de notre envoyé spécial 


Une polarisation se confirme, 
dont 165 avatars chinois et irakiens 
sont à la fois la cause et Les effets. 
Ce phénomène, s’il perdure, risque 
fort de bloquer les principaux 
mécanismes de la Commission des 


droits de l'homme, et d'en faire le 
champ clos d'affrontements mani- 
chéens, comme aux plus beaux 
jours de la guerre froide. Mais 
certe fois s'opposent un Nord 
mt l'Ouest et l'Est autour 

de valeurs conne οἱ ‘et un Sud 


Se On ee 


Les pays du Sud étaient arrivés à 
Genève « sur La défensive »,.car le 
tournant historique pris dans les 
pays de l'Est remettait brutalement 
en question la solidarité quasi- 
automatique de ces derniers en 
leur faveur. . 


Bataille 
de procédure 


Pis: l Pologne et la Tchécoslo- 
vaquie co-parrainaient cette année 
la résolution américaine contre 
Cuba, et Moscou entonna à son 
tour le credo des droïts de 
l’homme. Le tiers-monde a com- 
pris qu'il allait devenir la cible pri- 
vilégtée des critiques du « Grand 
Nord x (1). Déjà jrs Cuba. 
Fran pourtant l'un des 
cind Ban de orne étaient traînés au 

, à qui le 
tour ? 


Les groupes régionaux, déjà très 
solidaires, ont alors pe les 
raogs. D'autant que ces bouleverse- 
nr venaient s'ajouter à des 
gifs anciens : domination de la 

ommission par l'Occident, 


conception 
. l'homme, etc. 


restrictive des droits de 


La contre-offensive a été lancée 
sur le terrain de la procédure, avec 
pour cheval de bataille une 
demande de uilibrage de La 
Commission en faveur du Sud, 
nettement sous représenté (2). 
Pour éviter une « ve quantita- 
tive », les ee, ont pro- 
po contrepartie, de renforcer 

cacité de la Commission en 
matière de droits de lhomme, 


trio dur 


gisement cacité était Inaccepta- 
le, » indique-t-on de source 
proche de la Commission. Pour la 
première fois dans cette gaorinte, 
ces pays ont choisi de siéger en 
tant ue groupe des non-ali φῶ 
Les ons de solidarité τι 
nale en furent renforcées. Les 
modérés (You, Te Egypte, 
Argentine, n’ont pas pu, 
ou pas voulu, ir le cours des 
re 

gere logique de bloc, tout 

les exceptions. particu- 

πέση lors du vote sur Cuba, a 
joué comme jamais en faveur de 
pays coupables de graves viola- 
tions, En outre, elle s'est traduite 
par des itions de réformes 
particuli ent négatives visent 
au renforcement — si l'on ose 
dire — des moyens de la Commis- 
sion. 


Dans un projet de résolution 
dont l'adoption a été renvoyée à 
rochain), les pays du tiers- 
mon le demandent : une redéfini- 
tion du mandat des rapporteurs 
spéciaux pour certaines questions ; 
une restriction du pouvoir des 
experts de la sous-commission ; 
une limitation du rôle des organi- 
sations non gouvernementales 
(ONG) ; un recours plus 
que à la ure confidentielle. 
Pour les ONG, l'heure est d'autant 
plus grave qu' elles sont déjà dans 


le collimateur. Or ce sont elles, et 
non les gouvernements, qui révè- 
lent la ité des violations 


des droits de l’homme devant la 
Commission. 


Pour M. Adrien Zoller, directeur 
du Service international pour les 
droits de joue « les proposi- 
tions des du Sud constituent 
un vérit : Fe pars, Elles 
te [αἱ δ ἐγ upart 
des mécanismes mis en la 
Commission pour contrôler le res- 
pect des droits de l'homme dans 
monde. » 


Selon M. Adama Dieng, secré- 
lairé exécutif de la Commission 


Pr des je, «les 


identaux £ sont piégés eux- 
Len “este des 
droits de 


avec le peu d’efforts déployés pour 
faire condamner les crimes de ta 
Chine, de l’Lrak et de bien d’autres 
pays. Ce qui, selon M. Brody, 
donne l'impression que Washing- 

ton utilise en matière de droits de 
l'homme deux poids et deux 
mesures. « Les Etats Unis prennent 
Les bonnes positions, mais souvent 
ils ne poussent ps le les autres à les 
prendre », estime-t-il 


La « bonne canse » 
a subi an revers 


Du côté de la Commission et des 
délégations occidentales, ja décep- 
tion et l'inquiétude sont percepti- 
bles, mais on évite de dramatiser. 
Tout, dit-on, n'a pas été négatif 
dans cette 46° session : la « bonne 
cause » ἃ subi un revers maïs pas 


peser qu'aprs avoir @ noch 
ces demi-échecs sont aussi 
des demi-victoires. 


La Chine, qui avait, paraît-il, 
envoyé « quarante di, Iplomates de 
haut rang », aurait eu recours à 
toutes sortes de promesses, pres- 
sions et menaces pour éviter le 
vote d’une résolntion. La rumeur 
de Genève veut qu'à la veille du 
scrutin le dél d’un petit Etat 
africain ait dans sa chambre 
d'hôtel la visite inopinée, mais 
décisive, d’ane dizaine de diplo- 
mates de Pékin.” Le lendemain, la 
résolution était enterrée grâce à 
deux petites voix d'écart. 

En outre, estime-t-ou, l'absence 
de résolution sur l'Irak n'a pu que 
conforter le régime de Bagdad dans 
sa « politique systématique de 
mépris des droits ‘homme ». Le 


‘renforcement numérique, ani 


pourrait intervenir en mai 
chain, devrait modifier notal le- 
ment le rapport des forces au sein 
de la Commission, et amener 
«Sans doute un durcissement 5 
entre le Nord et le Sud. 


ROLAND-PIERRE ΡΑΒΙΝΘΑΙΙΙ 


ul Les see manquent pas : scion 
Lu répibement Le droit de Panne 
(2) Sur 43 membres, les Occidentaux et 
les js pas de l'Est en sortent plus du 
10 pays africains sur plus de 

40 sont représentés. Le Sud devra obte- 


ARGENTINE 


Difficile succession 
à la tête des armées 


L'agonie du chef d'état-major 
de l'armée de terre, le général 
de division lsidor Caseres qui se 
trouve dans un état de « coma 
profond », attire de nouveau l'at- 
tention sur la politique α du prési- 
dent Carlos Mériem à l'égard 
des militaires, difficulté sur 
laquelle avait déjà buté son pré- 
décesseur, M. Raul Afonsin. 

BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 

Victime d'un accident cardiaque, 

la semaine dernière, le général 

cinquante-cinq ans, ne 
pourra plus assumer ses fonctions. 
H s'agit pour le président Menem 
d'une succession difficile, le chef 
d'état-major de l'armée ayant 
réussi depuis sa nomination à évi- 
ter tout débordement des « carg- 
piniadas » (figures peintes, réfé- 
rence au camouflage des 
commandos) qui s'étaient illustrés 
par plusieurs mutineries pendant le 
mandat du président Alfonsin. Le 
général Caseres a aussi remis un 
peu d'ordre dans une armée notoi- 
rement indisciplinée, I! n'avait du 
faire face à aucune crise majeure et 
avait même obtenu le départ du 
colonel Seineldin et du lieutenant- 
colonel Rico, les principaux diri- 
geants des révoltes de 1987 et 
.I988. Le premier a été rayé des 
cadres, le second mis à la retraite. 

Si la continuité prévaut, comme 
semblent le souhaiter tant le pou- 
voir exécutif que le haut-comman- 
dement, Le général de division 
Martin Bonnet, actuel numéro 
deux, serait l'homme de la situa- 
tion. Il est issu du même moule 
que le général Caseres, 

Sept ans après le retour à la 

les affaires de l'armée 
ne cessent de faire La « une » de la 


presse tine. Les divisions per- 
Éstent eu sein de l'appareil ie 


taire et l'exécutif” doit toujours 
compter avec les carapintadas, 
Leurs isans, nombreux parmi 
les iers subalternes et les sous- 
officiers, pourraient profiter de la 
relève à La tête des forces armées 
revenir sur l'avant-scène. 


« Cet épisode révèle la grande 
faiblesse des carapintadas », 
affirme toutefois un spécialiste des 
questions militaires. Pour des 
hommes qui-s’étaient fait une 
habitude de prendre d'assaut des 
casernes, ils se soni en effet 
contentés de faire circuler une let- 


tre parmi les cercles politiques. 
Celle-ci ᾿ pour a ue. 
cession Caseres, de faire 
avpel au p | le plus jeune dans 


le grade, ce qui impliquérait, selon 
la tradition drpentines la mise à la 
retraite de tous les autres, Pas plus 
les ux que la présidence ne 
itent décapiter ainsi l'armée. 
Ce que MM. Seineldin et Rico 
ont perdu dans la hiérarchie mili- 
taire, ils l'ont cependant récupéré 
parmi la population civile. Les 
deux hommes et leurs sympathi- 
sants manient nationalisme et 
catholicisme intégriste auprès des 
-plus déshérités, cherchant à occu- 
per l’extrême-droite du péronisme. 
Îls sont en pleine campagne, tant 
en province que dans les quartiers 
pauvres de Buenos-Aires. La gra- 
-vité de la crise économique leur 
fournit des adeptes, tculière- 
ment parmi ceux que M. Menem a 
déçu et qui sont en quête d'un 
aütre Messie, 


Les risques latents de re 
ments sociaux ont, ailleurs, 
amené l'exécutif à auoriser récem- 
ment par décret l'intervention des 
forces armées dans des tâches de 
maintien de l'ordre, décision 
a ravivé de douloureux souvenirs 
pour les 2 ui se souvien- 
nent qu'au moins personnes 
ont “un » dans les années 70, 
lorsque l'armée avait pris les 


choses en main. 
EDITH CORON 


| VENEZUELA : après plusieurs mois de négociations 
Caracas signe un accord de réduction 
- de sa dette extérieure 


A peine plus d'un an après les 
émeutes qui avaient provoqué des 
centaines de morts à Caracas, le 
Venezuela a signé, le mardi 
20 mars à New-York, un accord de 
principe sur la réduction de sa 
dette avec le comité représentatif 
de quelque quatre cent banques 
créditrices. Cet accord, conclu 
daos le cadre de l'initiative en 
faveur de l'all t de la dette, 
lancée en mars 1989 par le secré- 
taire américain ac Trésor, 
M. Nicholas Brady fait suite à ceux 
conclus au cours des derniers mois 
par le Mexique, les Philippines, et 
le Costa-Rica. 

‘II prévoit cependant d'accorder 
aux banques un.plus grand nombre 
d'options pour ἰ réalisation de la 


réduction de la dette bancaire (qui : 


s'élève à 21 milliards de dollars, 
soit 120 milliards de francs envi- 
ron) que lors des précédents 
accords, 


Les érablissments bancaires 
pourront au choix échanger leurs 
créances contre des obligations à 
trente ans à valeur faciale dimi- 
nuée ou à taux d'interêt réduit ou 
encore contre du' liquide, accorder 
une période de grâce cr de 
cinq ans pour Le remboursement 
des interêts, qu consentir des prêts 


NICARAGUA 
« Immanité à vie » 
pour le président (γερὰ 


L'Assemblée nationale sor- 
tante a adopté, mardi 20 mars, 
par 83 voix contre 3, une dis- 
position accordant [ς΄« immu- 
nité à vie » à l'actuel président 
Daniel Ortega et au vice-prési- 
dent Sergio Ramirez. L'immu- 
nité est aussi accordée, pen- 
dam ts durée de leur mandat, 
aux futur président et vice-pré- 
sident, ainsi qu'aux ministres 
et vice-ministres, au chef 
d'état-major de l’armée, aux 
députés, aux juges de ls Cour 
supréme et aux directeurs 
d'entreprises d'Etat. : ‘ ë 

Avant la remise du pouvoir, 
le 25 avril prochain, à la prési- 
dante élue Violata Chamorro, 
l'Assemblée doit adopter d'au- 
tes mesures qui visent à pro- 
téger les sandinistes et à ren- 
forcer feurs positions après 


leur passage dans l'opposition. 
— {feurer). 


nOUvEaUx. 


Cet accord revêt une importance 
particulière car la quasi-totalité de 
la dette du Venezuela ἃ été 
contractée δὰ! de sources pri- 
vées, et les relations entre le pays 
et les banquiers sont loin d'être au 
beau fixe. Une majorité de ces der- 
niers estime en effet que le Vene- 
zuela dégage suffisamment de 
richesses, grâce à ses revenus 
pétroliers, pour être exclu de la 
liste des pays prioritaires en 
matière de réduction de dette. 
L'une des conditions posées par les 
banques à la signature de l'accord 
est le versement de 800 millions de 
dollars d’arriérés d'interêts. 

En référence aux difficultés ren- 
contrées par le Mexique pour obte- 
εἴτ de l'argent frais de la part des 
banques, M. Robert Murphy, vice- 
président de ia Chase Manhattan 
Bank, qui dirigeait les négocia- 
tions, a estimé que, dans le cas du 
Venezuela, « celte option a été pré- 
sentée d'une façon qui soit attrac- 
tive pour une partie des banques ». 


EN BREF 


Ἴ a CHILI : ouverture de la première 


session du Parlement. — Après plus 
de seize ans de suspension de leurs 
activités, les deux Chambres du Par- 
lement chilien ont ouvert, mardi 
20 roars, leur première session, dans 
les nouveaux locaux du Congrès, à 


+ Valparaiso (100 km à l'ouest de San- 


tiago).. Les 120 membres-de ‘la 
Chambre des députés élus le 
14 décembre dernier et les 47 séna- 
teurs ont entamé Îles débats sur les 
premières propositions de loi du 
gouvernement de M. Patricio Ayl- 
win, nOtamment l'abolition de la 


1. peine de mort : (AFP) 


on CUBA : nouvelle escalade dans la 
« guerre du Havane » . — La Cubata- 


.baco, société cubaine chargée de ἰδ 


fabrication et de la commercialisa. 
don des cigares de La Havane, vient 
ncer son intention de pour- 


suivre Ja distribution de «ses 


ces Davidoff » dans le monde 


jours api le dé 
M. Zino Davidoff annonçant qu'il 
m’utiliserait plus du tabac cubain 


ro EEE ΜῈ 


4. 


“.. 


πὸ 
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POLITIQUE 
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Après une nouvelle nuit 
blanche. les principaux diri- 
geents du PS, réunis à Paris, ont 
abouti à un aecord général, mer- 
credi matin 21 mars. Cet accord 
porte à la fois sur la rédaction 
d'un texte commun, sur la répar- 
tition des postes de le direction 
nationale entre les différentes 


Les débats au sein du Parti socialiste après le congrès de Rennes 


La nuit des retrouvailles 


ΤῊ Laurent Fabins ἃ réduit ses exigences sur les postes de direction 
afin de parvenir à un accord avec M. Lionel Jospin 


A fosverure ὦ de la séance, 


M. M: 
tenu de ce qui ἀπ ἢ DS δ᾿ 
Rennes », les dirigeants socialistes 


ΣΤΡ 


travail sereine », afin de « recher- 


mation, 

terait inistes ; d 
Ἀπὸ γῇ Cr τ Τὴ 

ν avec le titre Pde 


‘elles soient répar- 
ὕες en tenant compte de la motion 


Π 
Es 
oi 


responsables 
RL A στὴ τὲ 


Le texte de l’accord 


« Rassembler à gauche » 


Le texte élaboré par les diri- 
geants socialistes dans la nuit du 
mardi 20 au mercredi. 21 
s'intitule : « Rassembier à 
gauche ». 

Ce texte souligne d'emblée que 
la France «est en pleine Log 
tion ». Si l'action Dr 1 je le 

ichel 


gone ernement de 
nt ie on 
« effets positifs dans 1oute une série 


de secteurs », le PS noie que « l'ai 
tente des demeure encore 


rpm pere 4 
les « CS ed ee 
plus SUPPOrLÈES +: 


D’après le texte, ces facteurs 
expliquent « à l'occasion des des 
nn εν αρα tensions 

le et la moniée de l'extrême 


Ἴ et de la République ». 
Le PSS ΤΥ à 


leur 2 à la laïcité, qui 


«il nous faut affirmer nos 
valeurs, continue le texte de syn- 


τς en 1903, il leur 


thèse. I! nous faut aussi 


dans les faits ei 


τ assurer la solidarité entre 

tous les réussir l'int 
tion des imm: Cela ne se jera 
FE Sans une réhabilitation de 
11 convient donc d'intensifier 


les efforts de des grands 
services publics : éducation παιῖο- 
nale, formation professionnelle, 
samié, justice, sécurité. ἢ 


» Solidarité, égalité des chances, 
rénovation de -L'Elat, partage, 
démocratie poli : telle est bien 
la trame de ‘d'une À 
sociale vivante (..). . 


» On attend des socialistes €) . que des rapports 
" mr c'est. le sens d'une politi- 


ils mettent en œuvre pour les 
Pam à poire ob ‘politique cohé- 


rerle, efficace, de 
corriger les excès 2e da Hibéralisme 


A propos des échéances électo- 
tales, le texte affirme notamment : 
« Les socialistes se trouvent à la 
σοί πὲς des chemins, Pour gagner 
mobiliser à 
toutes les réserves dela 


gauche, 
En Sie à ranemlemen de δ 


socialistes d'ur popu- 
rs un pa à da a is 


_ La répartition des postes 


adjoint aux entreprises et à la 
fonction publique ; 

— Pour la motian 3 (Rocard) : 
les élections, la formation et les 
questions européennes : 

— Pour ἰδ mation 5 (Fabius) : 
ja coordination, sssortie du titre 
de numéro deux, attribuée à 
M. Marcel Debarge , les droits 
des femmes, les collectivités 
locales (avec l'urbanisme et 
nn πὰ ναὶ σοι οσα 


- ere UNS 


-ment} : les relations internatio- 
. mes, avec, ἔῃ oùtre, un poste 
: de secrétaire sdjoint. - - 


: 


Ἶ 
: 
' 


sur des orientations fermes et une 
stratégie claire que l'on peut fonder 
la victoire ». 


de croissance -sociole pour 
Féduire les inégalités. » La Polti 
que économique doit donc être 
«orientée vers l'obtention de la 


rons ni combattre le chômage ni 
réduire les inégalités ». 


économique 
tique de croissance sociale vise à 
mettre la monnaie au service de 


ΠΣ et ἰὰ =) d'un pe peut 
AE) une que 


jan 
; ΤΠ : 
4: & 


Ὶ 
ἔ 
ΐ 
F 
| 


rrer La contrainte extérieure et à 
ς Sal posit 


titulaire du poste de punéro dan deux, 

sg Suis gerase par LS ae ne ἐ- 
ΕΣ », Ἰτὸ- 

Alors que les Ai se sépa- 

rent pOur que 55 reunissent deux 

de tra: Fun sur le texte, 

TR sur les fe les amis 

de M. Chevènement distribuent ua 

communiqué dans lequel ils 

f la désignation d'un 

premier secrétaire « qui doit être 

un homme nos ἀσινεαν ». 115 Le 


sent le création lun poste 
sident du Fe qu destnent, 
ul le explicitement, 

Ὡς souhaitent, enfin, 


τ ΠΟΥ τ « comité de 


linarion restreint » autour du 
secrétaire. Cette démarche 
Ations, ΚΗ 


provoque des en 

tournent autour dl 

d'un « axe » SospinR -Chevè- 
nement, susceptible de constituer 


une majorité conire M. Fabius et 
sans M. Mauroy. 


Les principaux < dirigeants des’ 


Bree à Mauroy. quittent 
la rue de Solférino pendant que 
leurs représentants t dans 
les deux groupes de travail. ls se 
retrouvent à 23 jheres . Pour 
conclure π. Le texte mis 
an point soulève des  éifécuités sur 
deux chapitres : celui de la défense 
πῆς ci ἐς Ια politique économi- 


οἰ δεν. int, ON Par- 
Se rapidement à un accord, 
donne lieu à un 


mais le 
affrontement entre M. pe 
ment et Μ. Bérégovoy. La séance 
est suspendue Dendant que les 
ministres, pagnés par 


envisagent, et Fautre, de quit- 
ter le gouvernement. L'aimo- 
, toutefois, n'est pas au 


Les fabiusien: dant, 
lent ἀρ ae dans Les co! Br. 
de «k exclusion » de la 


part des jospinistes, des rocardiens 
et des amis de M. Chevènement. 
lis en voient un signe dans le fait 
que vingt-deux fédérations soient 
en litige et, aussi, dans le débat sur 
" itique économique . L'atti= 
e des jospinistes et des rocer- 
FA parait mcertaine. M. Joseph, 
ue ες rocardiens, est en ose 
onique Permanent avec 
M Ras paul a Paul Huchon, directeur du 
cabinet du premier ministre. Le 
député du Gers profite, même, de 
ce qu'il est peu connu des 


ter ee 


s'evtretenir avec M. Rocard, di 
retour de Dunkerque. M. 1 
s'était entretenu une première fois 
avec le chef du gouvernement vers 
20 h 30, avant que M. Rocard 
n'aille soutenir Michel Dele- 
barre (avec une heure ef demie de 
retard sur l'horaire A dans sa 
campagne ταὶ (Lire par ail. 
leurs]. 


« L'esprit d'imité.. » 


A 58 10, les membres du groupe 
de travail se lèvent, ue peu ἰδὰ tré 
remettent leurs vestes. 

Dans les couloirs du PS, le Roca. 
dien Jean-Claude Boulard indique 
que l'accord sur les fédérations est 
Bonclé, à l'exception d'un cas qui 
n'est « pas de nature à la 
synthèse ». Solennel, M. Boulard 
coutinue : « Nous avons ifié que 
nous étions d'accord sur les idees, 
ce qui est la tradition des socialistes 
et que nous n'aurions pas dû 
lier à Rennes. » 


‘M. Fabius, sur us ton volontai- 
rement empl tique, proclame, un 
demi dourie aux lèvres, que « l'es- 
grit d'unité a prévalu ». Sur le 
fond, visiblement, rien n'est réglé 
et le président de l'Assemblée 
nationale est toujours persuadé 
que le courant de M. Jospin reste 
sur l'idée de la constitution d'un 


. ΧΕ — sinon dans les textes, au 


moins dans les faits - avec 
MM. Rocard et Chevènement. Les 
débats de Ja nuit, notamment sur 
le désarmement et l'économie, Ini 
permettent d'arborer une moue 
sceptique quant à la solidité d’une 


telle alliance. Interrogé sur Le 
concrétisation de l'axe Jospin-Ro- 
card, M. Fabius explique avec un 
grand sourire : « On sentait qu'ils 
avaient réplté avant. » 

Le premier secrétaire, un peu 
éteint après cette nouvelle nuit 
blanche, inscrit de sa maïn sur on 
exemplaire incomplet Ja conclusion 
de l'accord sur le « engage- 
ment de solidarité » qui permettra 
l'« élan » des socialistes. M. Mau- 
roy souligne que, dans fa réparti- 
tion des postes au secrétariat natio- 
nal, c’est l'application d'une 
« stricte proportionnelle » qui per- 
met à chacun d'obtenir « son dû 
exact ». 

Le ἀεγαίεγ δοίε de la nuit sera 
carrément Hest6h 10. 
M. Fabius a décidé qu'il partirait 
sans donner aucun « s0n » aux 
radios ni ancune image aux télévi- 
sions et aux photographes. La 
meute de cameramen et de repor- 
ters, fatigués et exaspérés par 
douze heures d'attente sur le trot- 
toir, ne l'entendent évidemment 
pas de cette oreille. Le président de 
l'Assemblée nationale essaye de 
sortir par la porte principale, rue 
de Solférino. 1} y renonce, devant 
les projecteurs qui l'attendent. On 
craint alors qu'il ne tente une sor- 
tie par une porte dérobée, rue de 
l'Université, Une quarantaine de 
damnés du , alourdis de 
caméras et de magnétophones, 
galopent à perdre baleine, avec une 


l'autre, Une voiture de patrouille 
de policiers visiblement ignorants 
de l'événement, se retrouve au 
milieu de cette foule huriante et de 
visages hostiles. Inquiétude, hésita- 
tion. La voiture repart, s'arrête, 
refait un tour. 5 
M. Fabius finit par sortir par la 
rue de Solférino . Entouré d'une 
nuéée de flashes et de micros, muet, 
M. Fabius regagne sa R25. Sur le 
trottoir, il ne reste plus que quel- 
ques bouteilles de vin et des 
Papiersigres -îae 
JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
et PATRICK JARREAU 


Le poids de M. Mitterrand 


« Le problème. ce n'est plus 
François Mitterrand, c'est le prési- 
dent de la Ἀὐριδιίφμε.» ἀὐϑεσοτὰ 
auquel sont parvenus ts 
socialistes RE 21 pu au 
petit matin ne doit rien à l" 
de qui avait rie re 
4" l'unité du parti et qui 
s'était perdu à Rennes. Π Le doit 
tout aux institutions, ur passe 
saient que le chef de l'Etat puisse 
58 retrouver par 
vers M. Laurent Fabius, en ba 


κέ dans son propre parti. La pres- 


sion exercée par M. Mitterrand,en 
vain, dans Ja nuit du 17 δὴ 
18 mars lorsque le commission des 
résolutions ἀπ congrès était réunie 
à l'Hôtel-de-Ville de Rennes, a fini 

par opérer trois jours plus tard. 
Entre temps, les dirigeants socis- 
listes avaient pris la mesure du 
désastre provoqué dans l'opinion 
par leur à s'entendre. 

M. Mitterrand l'a dit lundi et 
mardi à ses interlocuteurs : à ses 
yeux, la situation créée à Rennes 

l'échec certain des socia- 
listes aux élections, législatives 
de 1993. À politique à c'est toute " 
construction ue à laquelle 
chef de l'Etat avait œuvré pendant 
quinze ans qui se trouvait mena- 
cée. rio président eu Répu- 
blique, les responsables de cet état 
de choses étaïent inconscients : ils 
ne se rendaient pas compte qu'ils 
- condemnaient eux-mêmes à 
‘opposition pour quinze ans au 
moins. M. Mitterrand a de 
areroit qu’un parti contrôlé par 
une alliance Jospin-Rocard ba à 
un groupe taire t 
fabusien conduirait le gouverne- 
ment Rocard tout droit à une crise 
constitotionnelle, 


Sévère vis-à-vis de M. Fabius, 
auquel il reprochait d'avoir à 
Rennes mis conditions exces- 
sives à la conclusion d’un accord, 
M. Mitterrand comptait, d’autre- 
part, sur a Fr $ ses fidèles, 
partisans de pour 
convaincre le mere del l'éduca- 
tion nationale de faire à son adver- 


Frs Mont 
possi- 


que la seule 
Fe sh de τὸ déciaer parti ὃς 
la synthèse à tout prix, Ou presque. 
M. Minerrand a dû cependant 
mettre lui-même La main à la pâte. 
Revenant M. Pierre Mauroy 
i 2 élaboré avec le premier 


secrétaire les lignes d'un compro- 
mis possible sur La direction du 
parti. É Ce Ru cles que M Mau- 

proposées en fin d'après- 
mi, à l'ouverture de ia réunion 
des chefs de courants. M. Mitter- 
rend estimait que M. dre avait 


particulièrement exagéré en 
diquant la présidence de la Fédére 
tion nationale des élus socialistes 
et républicains (FNESR), faisant 
ainsi redouter aux autres Le forma- 
tion Son d'une sorte de parti-bis autour 
de l'Hôtel de Lassay et de l'orga- 
nisme de coordination des és. 


Un com 

de badigeon 

natale à δῇ acepter que 1 pré. 
ea que 

sidence de La ἘΝΈΒΕ soit retirée 
de la négociation et que la question 
de son attribution soit renvoyée au 
congrès de cefte organisation 
clemene, Tr doit se réunir en 
mai, <lin pour ce poste ni 
exclusivité ni ve », COMMEN- 
tait M. Fabius, mercredi matin. 
A titre de consolation, le député de 
la Seine-Maritime a obtenu que 
Fun des siens soit titulaire, au 

national, de secteur des 
SE 12 première vice présente 

F3 Fi vi 

de la fédération des lus. Ce n’est 
pas la seule concession faite par 
M. Fabius : il a accepté aussi que 
le titre de numéro deux du parti 
ὩΣ one à la seule 

coordination, tandis que 
la trésorerie, les fédérations et le 
poste de porte-parole du parti res- 
tent aux mains des jospinistes. 
Enfin, la formule d'un « comité de 
coordination », qui réduit encore 
le poids du num deux, et que 
aa posée. τ P à te 
a im, aris. Siégeront 
dans ὃς comité un représentant, au 
secrétariat national, de chacune 
des .cinq motions associées à la 
synthèse. 


M. Jospin et ses amis peuvent 
estimer que le compromis ne leur 


᾿ est pes vorable dans la mesure 


où ils conservent les du 


compté un temps sur l'appui des 
rocardiens pour refuser cetle saris- 
faction à M. Fabius. Après avoir 
manifestement hésité, le premier 
ministre a finalement donné pour 
consigne aux siens de céder. Les 
rocardiens se sont bornés à faire 
comprendre qu'ils ne ponvaient 
pas voir M. Claude Bartolone, lieu- 
tenant de M. Fabius et bête noire 
des autres courants, accéder à ce 
poste. « Vous voulez quelqu'un de 
convivial ». a dit M. Fabius dans 
un sourire. Ce sera M. Marcel 
Debarge, sénateur de la Seine- 
Saint-Denis, responsable des élec- 
tions dans le secrétariat sortant. 
Vainqueur potentiel du congrès 
de Rennes, M. Rocard a été 


Fimmédiat. La synthèse générale 
s'est imposée mais, comme le 
disait mardi matin M. Emma- 
nuelli, les jospinistes, les amis de 
M. Chevènement et les rocardiens 
sont décidés à bâter {a construction 
d'an nouvel axe majoritaire. Un 
coup de badigeon ἃ été donné sur 
la façade, mais les fondations sont 
à refaire. 


PATRICK JARREAU 


Avec notamment des articles de : 
Yvette ROUDY, Ségolène ROYAL, 
Benoëte GROULT, Eksabath BADINTER, 
Colette AUDRY. ᾿ 
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MARS 1990 — 88 


PREMIER  OSSIER | 


LE 
CHANTIER | 
E-DÉ-FRAN 


Le « mokvivre » de la région parisienne vient de faire l’objet d'un Livre blanc. Pour rte 
mieux comprendre le débat qui s'ouvre, ro ro ΝΣ ΒΊΡΝΙΣ δες 
δηϑίγϑϑ los enjeux de l'aménagement de l'Îls-de-Franos : ᾿ ἂρ 


‘© La complexité du processus de décision d'aménagement. 
Φ D'ouest en est : la course à l'immobilier de bureaux. ἡ 
Φ La pénurie de logements sociaux. 


Φ Les difficultés de traltoment des ordures ménagères. EL 
Φ Les transports à Paris et dans sa région. : ; 


L'IRAN 
SANS KHOMEINY 


Sas ra mi usées dau de ou rte ane Ἢ | on . à ενν 


et documents évalue le chemin parcouru par l'Iran : 


Φ La revanche des religieux. ' 

© Les difficuités de l'après-guerre. 

Φ Les aléas de la reconstruction économique. 

Φ L'évolution politique et sociale. ᾿ 
© La difficile eat de le politique extérieure. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


-- 
f 
a 
POP 
ne 


ἘΞ τὰ 
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Les débats au sein du Parti socialiste après le congrès de Rennes 


Vieilles querelles 
et renaissance de l’Europe 


Ὦ y a quelque chose d'un peu 
dérisoire dans les débats qui agi- 
tent encore le Parti socialiste sur La 
nécessité de changer de politique 
économique pour mieux servir la 
justice sociale. 


Les discussions qui ont opposé 
#ardi soir — lors de La tentative de 
synthèse des différents courants du 
parti -, MM. Chevénement et 
Bérégovoy sur la nécessité ou La 
aocivité d'une politique de franc 
fort, sont en grande partie dépas- 
sées. Non pas que les taux élevés 
d'intérêt que pratique la France 
soient sans dommage pour notre 


entreprises voient leur épargne 
laminée par le coût très élevé de 
l'argent. Leurs investissements — 
dont dépend Ia puissance ou l'effa- 
cement de notre économie dans 
Europe et le monde de demain —, 
leurs investissements donc, en sont 
ralentis, même si les chiffres mon- 
trent que le pays accomplit an 
remarquable effort d'équipement. 
Il y a donc bien nécessité de 
réduire les taux d'intérêt. 

Mais cette baisse souhaitable ne 
dépend pas seulement ἀπ gouver- 
nement français. Elle est l'affaire 
de tous les grands pays industriali- 
sés, de leur capacité à s'entendre. 
Et l’on peut être sûr que dans le 
grand concert internationel où cha- 
Cun à tendance à jouér d'abord ses 
propres intérêts, la France perdrait 
son crédit et affaiblirait ses pasi- 
tions si sa monnaie était discutée, 
attaquée, Ou pis encore, dévaluée. 


Des marges de manœnvre 
étroites 


Ce que M. Bérégovoy — profitant 
de l'effort d'assainissement de 
l'économie française entamée dés 
1982-1983 — a bien réussi depuis 
son retour au ministére de l'écono- 
mie et des finances, c'est d’avoir 
accrédité l’idée que le franc était 
une monnaie forte, dont la parité 
ne serait jamaïs modifiée par Ée 


gieux parus dans la presse anglo- 


Le ministre de économie et.des 
finances répêtë, et n’a pas toit de 
le faire, que nous n'avons pas le 
choix. Un franc fort est la condi- 
tion nécessaire de la désinfiation, 
et paradoxalement de La compétiti- 
vité de nos produits sur les mar. 
chés étrangers, Donc de la création 
ep pin pes 20 
vent dit, et c'est dommage, est que 
les efforts faits par un pays pour 
faire reconnaitre sa monnaie, sont 
des efforts de très longue haleine, 
qui se comptent en années. On 
a’entre pes facilement dans le club 
des gens réputés sérieux et il faut 
accepter d'en payer le prix. La. 
moindre défaillance, c'est-à-dire Je 
moindre signe donnant à penser 
que La France pourrait par exemple 
ne pas süivre la RFA dans une 
hausse de ses taux d'intérêt, serait 
interprétée comme un 
relñächement. C'est la raison pour 
hiquelle les mois à venir vont être 
difficiles, si la RFA est amenée à 
remonter ses taux pour calmer me 
surchauffe qui se dessine déja avec 
l'intégration de la RDA 

M. Bérégovoy a réussi à faire 
admettre par le Parti socialiste la 
nécessité d'une politique de franc 
fort. Π ἃ échoué dans sa demande 
d'un rappel des exigences de l'ap- 
partenance de notre monnaie au 
système monétaire européen 
{SME). Lè est pourtant toute une 
partie du problème. Si tons les 
socialistes ne sont pas convaincus 
par l'Europe, il leur aurait fall le 
dire fin 1985 lorsque M. Mitter- 
rand négociait PActe unique, sorte 
de traite dé Rome numéro deux. 
Le dire pour s’opposer à ce qui 
était en train de se frire. Ὲ 
- Ἡ est bien tard. maintenant-pour 
déconvrir que l’Europe en train de 
se faire exige des disciplines nou- 
velles, un alignement sur les prati- 
ques en usage à l'étrager et finale. 
ment quelques abandons. Les 
socialistes ne devraient pourtant 
pas se désespérer : l’Europe en 
train de se faire va créer beaucoup 
de prospérité en même temps que 
beaucoup.de désordres et d'injus- 
tices. Et le gouvernement de 
Michel Rocard a montré que l’on 
pouvait créer un-revenu minimum 
d'insertion en même temps qu'on 
alourdissait nn impôt sur les for- 
tunes pour combattre les inégalités. 

Les marges de manoeuvre sont 
étroites. Mais elles existent... 

ALAIN VERNHOLES 


L'élection municipale de Dunkerque 
Le premier ministre prête main-forte 
à M. Michel Delebarre 


DUNKERQUE 
de notre correspondant 


Dans la course à-la renconquête-- 
de la mairie de Dunkerque qui 
F'opposere, dimanche 25 mars, à 


l'ancien maire, M. Claude Prou- . 


voyeur, sénateur (CNI), et ἴῃ can- 
didat du Front national, M. Phi- 
lippe Eymery, M. Micheï ’ 
Delebarre, dont l'élection de 
mars 1989 ἃ été invalidée par le 
Conseil d'Etat, a reçu un soutien 
de poids. Mardi 20 mars, il a 
accueilli le premier ministre 
M. Michel Rocard. Ce dernier était 
déjà venu l'an passé ἃ ἰδ mème 
époque, 


dans les mêmes circons-""'; 
tances, prêter main-forte à‘son. . 


ministre de l'équipement. : 


Comme l'an dernier, smcune :. 1 


passé, a refusé de siéger au conseil 


3. Ia mis'en garde contre -|- #! 


une possible alliance entre le RPR, 

ὩΣ et le Front national au 
second tour, le 1" avril. 

Dans son intervention, M. Rocard 


a longuement commenté le congrès 
de Rennes où, at-il dit,-« le Pan 


nouvelle iale pour gagner 
législatives de 1993 », 1-1 ajouté, 
Cet accord, selon M. Rocard, a été 


invitation officielle n'avait été lan". bi 


οὖς, et pourtant l'hôtel communau- 
taire où était organisée la réunion 
peblique était plein à craquer. 

M. Delcbarre a, d'entrée, fustigé 
son principal adversaire M. Prou- 
voyeur, « qui n'a pas démissionné 
comme il sy ésait engagé lorsque le 
gouvernement Chirac a fermé le 
chantier naval, maïs qui, battu l'an 


22 mars, avec M. Jean-Marie 
Ca. 
6.1. 


n Le CRIF proteste contre la 
vesue à Lys ἀπ chef du Parti τέρα. 
blicain de RFA. — La section fyon- 
naise du Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
(CRIF) a mardi 20 mars, 
« le caractère provocateur et outr@- 
geant de la présence à Lyon, le 
lundi 26 mars 1990, de l'ancien SS 
Franz Schünhuber, 
du Parti républicain, Jormarion 
d'extrême droite semaine, des 
nastalgiques du nazisme, invité par 
de From national ». M. Schônhuber 


, député et chef. 


est convié par M. Bruno Goll- 
nisch — tous deux sont membres du 
groupe technique des droites euro- 
Péennes au Parlement de Stras- 
bourg -- à une visite de la Foire de 
Lyon et à na meeting dans une 
salle du centre-ville. commu- 
nauté jisraélite demande à 
M. Michel Noir, député RPR et 
. maire de Lyon, ἐξ aux élus régio- 


pavx et locaux « d'interdire à ce. 


- personnage ‘loute. manifestaiion 


publique pois respecier-la mémoire 
des victimes du nazisme ». 


acceptable 
À ἅ une nouvelle fiscalité du 


da représentation 


Saite de la page 9 


Selon les socialistes, la pnissence 
‘publique « dois jouer RE role 


CL d'onineiion ἃ long 1 
plan rénové, if ee δ τ et ἃ πὲ 


pollique 1 industrielle scellant un 

dynamique entre secteur 
Frs et secteur privé». Un 

« grand secteur public concurrentiel 
(.ὺ est plus que jamais néèces- 
saire ». texte père, « des 
actions pli er ciblées » qui 
devront être : à La fois 
pour « combler nos set 
pour « nes QLOULS ». 

Le PS réaffirme son attachement 
à l'« économie mixte » et refuse le 
discours de l'« Etat minimum » 


aiosi que la « paupérisation des ser- 


vices publics ». « Nous ne pouvons- 


accepter, continue le texte, de dimi- 
on GA ressources de l'Etat au 
nom urope qui ne Serait pes 
justifiée par de réelles avancées 
sociales. (. “ du total, l'État doit 
prendre AL juste place. 
ὦ» Un plus jusie partage des 
es dans un contexte de crai- 
sance à l'aspira- 
don à ne Us ra uction des 
inégalit en, In AOUVEUH COMPTO- 
mis social s'avère indispensable. » 
Le nouveau compromis devrait 
être un <cpnral entre le progrès 


et La cohésion 
Pie) la justice sociale, Paie 
mare de la Lettre à tous les 


ἔπαρμα de François Mitterrend. 
propesition on du pacte de 
CRE s'inscrit dans celte pers 
pective ». C'est aux socialistes de 
« donner l'élan ». « Gouvernement 
et Parti soci peuvent et doivent 
réussir, ensemble, unis et complé- 
menlaires dans l'action ei la 
réflexion », résume le texte. Les 
socialistes « en appellent au monde 
du travail ». 118 veulent que ἃ ce 
rare de justice sociale » rende 

sa part équi au revenu sala- 
ral Ὁ, C'est le « grand. dessein » 
que le PS veut réussir avec le 
monde du travail les deux pro- 
chaines années. 


« ΠῚ convient d'abord, continue le 

ner aux salaires 

une évolution plus dynamique que 

en des CR Lil UrIOUT 
e ces ers ne sont 

orientés vers liveissement Ὡς 


relèvement salaires dans le 
gablie et le pré est prioritaire. 
L'augmentation réelle des salaires, 
conlenue _. la QUES gains 
tenant com, e des résultats des 


Enplo 


ef croissance 


La création d'emplois demeure 
a « priorité ». Elle ne peut résul- 
pour beaucoap, Ps qe, « d'un 


e soutenu de la croissance 
ΠΣ +, mais « ἰα réduction 
et la réorganisation du temps de 


travail néanmoins COncOu- 
rir lement à la diminution du 


Le PS veut encore « mettre en 
œuvre une réforme d'ensemble de 
Lai lancé éconon 
tre ét nomique 

et d'améliorer ἴα redistribution des 
revenus ». La nature des Drélève 
ments locaux et sociaux, « archaï- 
ques. injustes et inadaptés ν, n'est 
» et « d'examen 
trie 
Fi oué mobi de 
Àl faut poser le e de la 
sécurité ue n'en tarant la 

« rech 

Lent « pous- 


Les socialistes sonkai 
se ne ie diner de Ds 
Auroux et Roudy de 


dans toutes les instances de déci- 
sion des entreprises de plus de 
200 salariés ». 115 ont l'intention 


-| de « favoriser » le renforcement 


des syndicats. 


Le document préconise ensuite 


o here τι « Yalte des 
. — M. Julien Dray, 
déné (PS) de l'Essonne qui avait 
16 88 propre motion au 
congrès de Rennes avant de se ral- 
lier ἃ M. Laurent Fabius, 8 réagi 
mercredi matin, sur RMC, à lac- 
cord conclu entre les principaux 
dirigeants socialistes en estimant 
qu'a il fallait un Yalta des élé- 
phants, car il fallait que la machine 
continue d'exister ». « On ne sait 
plus bien ce qu'est être socialiste 
en 1990, on a l'i Jnprenslon σις ἐπε 
socialistes se contentent de gérer ἴα 
nt ne rer à ajouté 
M. Dray qui s’est « frustré 
d'un débai ». « Dans les mois à 
venir, il faudra bien que les socia- 
lisles se posent des questions (...), 
‘sinon ils seront battus aux élec- 
tions », a ajouté M. Dray. 


Le texte de l'accord 


«une action résolue des socia- 
listes » contre « routes les manifes- 
dations de racisme ». Pour « faire 
barrage à l'extrème droite », le 
texte veur faire « barrage à la 
déspndicalisation, à l'abstention- 
nisme Ou à la dépolitisarion, faire 
barrage (.. -) à la misère au à la 
quotidienne, c'est la 
tâche du gouvernement ei du 
parti ». « Nous devons, continue le 
document, prendre l'iniriarive 
ne puissane campagne de mobi- 
lisation et d'explication politiques 
contre le Front national ΕἸ pour les 
valeurs de la démocratie. L'axe de 
cette Sera notre refus du 
racisme, défense et l'illustration 
de notre idée de la France. » 


Le document de synthèse pro- 
pose ensuite « une grande tion 
internationale pour la France » 
soulignant Ἀρεδηιπιαπε τ 1e Do 
devons faire la preuve que la seul 
réponse historique à l'évolution des 

sociétés modernes n'est pas, à l'Est, 

le retour au capitalisme, ni à 

l'Ouest, son accentuation, mais le 
lisme démocratique. 


Ἐν François Mitterrand a 
la voie en souhaitant le ren- 
Jorcement de la communauté des 
Douze et la création d'une confédé- 
ration européenne. Le renforce- 
ment de la Communauté doit per- 
metire de mieux afrn îrmer un 
modèle économique, social et poli- 
tique original. Il ne peut se réaliser 
qu'au travers des politiques com- 
munes qui demeurent insuffi- 
santes.… Nous devons, ce point 
de vue, lier les transferts de compé- 
tences envisagées à des progrès 
effecrifs en matière sociale et poli- 
tique, aux avancées européennes 
nécessaires à l' fondissement 
des droits des travailleurs dans le 
respect de l'identité des nations et 
ges peuples » Le PS a le souci 
ἐς ἥπέγοτ des Jorces du marché 

institutions démocratique- 
en con. et une action COM 
munautaire forte ». Enfin, « la 
remise en cause des inégalités à 
l'échelle ἢ est un enjeu 
πο» 


Πα υ» Ἂς des questions mili- 
Le bouleversement de la carte 
de l'Europe implique au un no 


veau syslème de sécurité remplace 
les anciens. Or il n'y a pas τω 
sécurité durable sans 
ae stratégique au centre de : pue 
pourrait être Source de nou- 
res tensions (-..). Pour que l'Eu- 
rope sois un continent de paix, nous 


devons en sorte que les réduc- 
tions de forces, qui interviendront 
dors des de désarmement, 


aboutissent à une sécurité accrue. 
La France en prendra sa part. Si, 
comme nous le souhaitons, des pro- 
“τὲς eciifs sont réalisés sur la 
désarmement négocié, la 
rance peul envisager une diminu- 
es de la part des nses rmili- 
aires en proportion du PIB. Mais 
nous devons faire en sorte que soil 
maintenu un équilibre de sécurité 
stable à travers des dissuasions 
minimales à l'Est et à l'Ouest, dont 
M. Gorbaichev lui-même a reconnu 
de bien-fondé. 

Le France, nolamment grâce à 
sa force de dissuasion, peut appor- 
ter une contribution importante à 
une identité ouest-européenne de 
défense, au sein d'un système de 
sécurité collective conçu à l'échelle 
de Pt τοί entière. 

Dans l'immédiat, la priorité est à 
da réduction des armements conven- 
tionnels et à la correction des asy- 
métries. Il faut lement réduire 
l'armement nucléaire des puis- 
sances be Joss rs 
construire paix pour les - 
tions futures. Ayons conscience des 
responsabilités M portières qui en 

France. » 


Le Fou ral ces questions 
lors de sa « convention nationale 
ue de projet qui Se tiendra en 

». 


Un parti fort 
réani 


Enfin, le texte de synthèse de 
que que la de « 
ment à gauche » implique de n'on- 
blier « ni l'existence du Parti 
communiste ni celle d'une sensibi- 
lité communiste ». Il ajoute : 
« Dans même Llemps. nous 

avec tous ceux qui 
donnent ΚΑΤ à la justice sociale, 
aux droits de d'homme, à la tolé- 
rance, qui veulent dans le 


majorité identielle, qui se recon- 
naissent des grandes li de la 
politique de croissance et de progrès 


que nous souhaitons (...) avec 
Jous Ceux militent prioritaire- 
ment dans les assoriations et dont les 
buts sont proches des nôtres, avec 
dous ceux qui s'élaient éloignés du 
Parti communiste et qui ne nous ont 
pas encore rejoints. 

» Ainsi, toute une campagne de 
multiples rencontres dans iout le 
na ave sus « des 
listes, militants coopératifs ν 

préparerait, a sur les deux ans 

venir, les étais généreux de pt 
et des forces de progrès. » Il serait en 
effet « fécond que la gauche fren- 
Gaise se remette en question, qu'elle 


départements, dans les communes 
doivent être les iers écologistes 
de France (...), [doivent] renoreer la 
législation, recruter un corps ὁ 

formé de contrôleurs. promouvo: 
une fiscalité favorable à Pécologt écologie, 
ΟἹ la « croissance propre » au 
A Jaisser-polluer » du 

...} # 

En s'appuyant sur sa nouvelle 
ion de principe, le PS devra 
« élaborer un projet pour la France 
de l'An 2000, en associant: de 
manière ouverte toutes les forces 
vives du pays ». Une convention 
nationale devra fixer les bases de la 
plateforme du PS pour les élections 
fégisiatives de 1993. Le document 
souhaite encore que le PS réunisse 
une autre convention nationale, 
à sa rénovation et à son 
fonctionnement, et conclut : « Le 
Parti socialiste à doit demeurer un 


parti populaire, ὶ de militants 
cxpable de ΓΝ ler collectivement 
un projet de transfc coeur sociale 
Le faire passer dans la réalité 


es Pour le PS un nouvel élan est 
nécessaire. Π est voulu par les mili- 


volonté cl re 1. cer 
laire ΕἸ sincère 
véritable 


CLERMONT 


POLE POSITION / 


11 décembre 1989. Paris - Clermont par autoroute : 3 H 30 / 


PUBLKYS E DICO Cent ἔπεσαν 


25 mars 1990, Mise en service de la 6" liaison quotidienne 
aérienne avec Paris / 25 mars 1990. Achèvement de l'électrifi- 
cation de laligne ferroviaire Paris/ Clermbnt-Ferrand': Clermont 
à 3 À 30 de Paris. / Septembre 1990. Mise en-service d'une 
liaison ferroviaire directe, Clermont-Férrand/ Pañs. en3 H 08. 


CLERMONT 
FERRAND 


Contact : Ville de Clermont-Ferrand : Tél. 73.42.63.63 . 
Télex 990 475 F Clerma - Téléfax 73.42.63.39. : 
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Immigration et intégration 


Les journées Jementaires du RPR 


Le PS et les Beurs : 
des relations d'utilité réciproque 


Le congrès de Rennes ἃ plus 
été l'occasion de conflits da pou- 
voir que de débats d'idées. 
Confrontés à leurs divisions, les 
socialistes ont estimé, dans bien 
des domaines, qu'il était urgent 
d'attendre, quelle que sait 
l'acuité des problèmes. Ainsi en 
a-t-il été de l'immigration et de 
l'intégration. Sur le fond, les 
textes des différentes motions 
témoignaient pourtant d'ana- 
dyses et de projets sensiblement 
différents, sinon divergents. 


Qu'il y at-il de commun entre 
les revendications de MM. Julien 
Dray et Jean-Luc Mélenchon en 
faveur de la création d'un « minis- 
ère de l'inségration », ou celles de 
Me Marie-Noëlle Lienemann 
« pour établir un rapport de forces 
dans la société qui rende possible » 
le droit de vote des immigrés aux 
élections locales, et « la politique 
massive, rapide, de naturalisation » 
que propose M. Jean-Pierre Chevè- 
sement ? Le constat fait, par 
exemple, par les signataires de la 
motion de M. Laurent Fabius 
— « les immigrés (...) ont des pro- 
blèmes d'emploi. de logement, de 
formation professionnelle (...) de 
pauvreté... qui sont de mème nature 
Que ceux que connaissent certains 
Français appartenant à des couches 
sociales défavorisées. Ces problèmes 
doivent donc être traités pour les 
uns et les autres » — va à l'encontre 
de toute mesure spécifique. Il en 
est de mème avec le texte de 
M. Rocard dans lequel il est dit 
que « les mesures pour l'intégration 
ne concernent pas uniquement les 
immigrés mais s'adressent à tous 
ceux qui (...) connaissent l'échec et 
l'exclusion », et que « le droit de 
vote des immigrés ne peut être 
conçu comme un préaläble mais 
comme {a conséquence, à ferme, 
d'une intégration réussie ». 

ΤΙ est vrai que la position du 
Parti socialiste sur ces problèmes 
n'est pas dépourvue d'ambiguités. 


Eotre un discours assez engagé, 
comme sur La mn san de 
vote des immigrés aux élections 

et une gestion consensuelle 
de l'immigration fondée sur un 
accord tacite avec l'UDF εἰ le 
RPR, sur une « règle du jeu » : 
contrôle des frontières et exclusion 
de toute entrée nouvelle à l'excep- 
tion des réfugiés, des familles et de 
catégories particulières, stabilisa- 
tion des immigrés en situation 
régulière, aide au retour pour ceux 
qui Je désirent. On retrouve d'ail 
leurs cette même ambiguîté dans 
J'utilisation faite par le chef de 
l'Etat du discours sur le droit de 
voie en dépit des obstacles politi- 
ques et constitutionnels qu’il pré- 
senterait. A croire que l'immigra- 
tion est devenue le dernier 
domaine où le PS puisse « se gau- 
chir». 


Ghettos 
et chapelles 


« Depuis la fin du dix-neuvième 
siècle. écrit M. Rémy Leveau, pro- 
fesseur des universités à l'Institut 
d'études politiques de Paris (1), 
« des partis de masse ont conti 
à iruégrer à la société française des 
couches successives d'immigrants. » 
De par son discours, le PS est par- 
ticuliérement attractif pour les 
Franco-Magbrébins. Dans les faits, 
remarque M. Leveau, «il est 
cependant loin d'accepter toutes les 
conséquences de ce qui peut déjà 
apparaître comme une structure 
communautaire », par exemple, À 
l'occasion des marches « beurs » 
du début des années 80 ou, aujour- 
d'hui, dans le discours d'une mili- 
tante socialiste comme M Sultana 
Cheurfa (2). C'est d'ailleurs ce que 
résume la motion proposée par 
M. Jean Poperen. « Pour réussir 
l'intégration. privilégions la ressem- 
blance (...) : privilégier la « diffé 
rence vw. C'est — contre 
l'intégration — choisir la 
tion. Et au bout de la ségrégation, 
il y a le ghetto. » 


Cette gêne devant les revendics- 
tion culturelles des Franco-Ma- 


En organisant leurs premiers états généraux 
Les Français musulmans tentent 
de créer un mouvement unitaire 


Vingt-buit ans après la fin de la 
guerre d'Algérie, les rapatriés de 
confession islamique vont-ils enfin 
parvenir à se regrouper à l'inté- 
rieur d'un mouvement qui soit 
vraiment représentatif de leur 
Si des problèmes spé quel des 
familles d'anciens harkis, de parier 
au nom de 1ous les Français musul- 
mans ? 

C'est le pari du comité national 
qui ἃ décidé d'organiser, samedi 24 
et dimanche 25 mars, à Lyon, les 
premiers états ux de la com- 
wunauté des Français musulmans. 
Plus de quatre-vingt-dix associa- 
tions, réparties sur l'ensemble du 
territoire métropolitain, ont uni 
leurs effarts dans cette entreprise 
soutenue par des personnalités de 
tous les horizons politiques et 
encouragée par le délégué aux 
rapatriés, M. Maurice Benassayag, 
demandeur d'un rassemblement 
des organisations représentatives. 

, Dans l'esprit de ses promoteurs, 
il s'agit, au moment où les pou- 
voirs publics manifestent la 
volonté politique de donner un 
cadre institutionnel à l'expression 
de la communauté musulmane 
française, d'essayer de constituer, 
au sein de celle-ci, une structure 
qui devienne l'équivalent de ce que 
représente le Conseil représentatif 
des institutions jnives de France 
{CRIF) pour ja israé- 
lite. Mais une structure qui soit 
civile et donc complémentaire du 
Conseil de réflexion sur l'islam en 
France institué le 6 mars par le 
ministre de l'intérieur pour les 
besoins de la lutte contre les grou- 
puscules intégristes. Çe qui fait 
déjà dire à certains qu'il s'agit 
d'une initiative visant à contrecar- 
rer l'action de M. Pierre Joxe. 


Parmi les organisateurs de ces états 
généraux figurent notamment, 


pourtant, des hommes comme 
MM. Mohamed Haddouche et 
Small Bouffal, dont l'engagement 
aux côtés de la gauche n'est pas un 


secret en Normandie, et comme 
M. Moussa Abdelatif, un commer- 
çant d'Amiens de sensibilité cen- 
triste qui milite surtout sur le ter- 
rain socio culturel. 

.« Nous voulons favoriser l'expres- 
sion unitaire de notre communauté, 
souligne celui-ci, en dehors de 
doutes considérations politiques et 
en devenant un vecteur de la laïcité 
républicaine. Au moment où l'on 
constate tant de manifestations de 
racisme, nous voulons aussi dire à 
ceux des nôtres qui, dans les 
Jamilles des rapatriès, se laissent 
parfois berner par Le Pen qu'ils ne 
doivent pes écouter l'extrême droite 
et qu'ils peuvent nous rejoindre 
pour que nous mettions ensemble 
au point un projet social dans 
lequel nous exprimerons notre pro- 
gre point de rue sur la question de 

"immigration. » 

Le responsable de la communi- 
cation, dans la préparation de cette 
manifestation, M. Michel Arab, 
ajoute : « Face à l'affaire Rushdie, 
aux foulards islamiques, aux 
crimes racistes, à la justice à deux 
vitesses, HOUS LENONS ἃ ASSUMET NOS 
responsabilités er à exprimer notre 
détermination à participer active- 
ment aux débats. Qui, plus que 
AOUS, PEU, SUT CES QUESIions, POrIEr 
un regard au comprendre le sens 
réel de ces interpellations ? Nous 
voulons réoccuper l'espace trop 
longtemps abandonné à d'autres 
qui, se réclamant de nos voix, nous 
condamnaient au silence. » 

Le rassemblement de Lyon don- 
nera Lieu, par le canal de quatre 
commissions de travail, à l'exposé 
des doléances des Français d'ori- 
gine musulmane et, si débats 
aboutissaient à la constitution d'un 
mouvement unitaire assez large 
pour que celui-ci parie avec auto- 
rité au nom de cetle communauté, 
11 s'agirait bel et bien, comme le dit 
M. Arab d'un ἃ véritable évêne- 


ment. » 
AR. 


Π Le mystétienx Jean Fabien reprenû 
« l'offensive » contre La direction ἀπ 
PCF. -- « Jean Fabien », pseudonyme 
utilisé par un contestataire du PCF 
disaat parler au nom d'un fantomati- 
que collectif dans les années 
1984-1985, est « décidé à reprendre 
l'offensive » face ἃ la direcüon du 
PCF qui « continue de camper ΔῊ 
milieu des ruines ». Déjà auteur ds 


deux ouvrages sur le même sujet, il a 
fait annoncer, tandi 19 mars, la publi- 
cation prochaine d'un nouveau livre. 
« Au-delà de nouvelles révélations sur 
la direction foillie du PCF, ce livre per- 
mettra de comprendre ce qui attend le 
mouvement en France et en Europe, 
cer la victoire sur Marchais e les siens 
est possible », a déclaré Jean Fabien 
dans un commuriqué, 


ΜΗ plus 
de principes généraux et de solida- 
nil } plus vastes comme SOS-Ra- 
cisme », ajoute-M. Levean. Le dos- 
sier ἃ encore en complexité 
lorsque les Franco-| bins 
sont devenus un enjeu électoral, 
surtout dens la perspectives des 
élections Rare Eat ra de RL Les 
instances dirigean AgLemps 
rétives, se sont alors précipitées 
au-devant d'un électorat qui avait 
Fait montre d'une relative homogé- 
néité en faveur de La gauche à l'Oç- 
casion de l'élection présidentielle 
de 1988 
Le PS, par ln diversité de ses 
courants et de ses sensibilités, est 
devenu un terrain idéal pour {es 
Frauco-Maghrébins, mais la repré- 
sentation d’une population spécifi- 
que va être « émietiée en autant de 
chapelles », constate sans plaisir 
M. Georges Moria, délégué natio- 
nai du PS chargé des Français ori- 
ginaires du SOS-Racisme 
est ainsi réputé fabiusien, tandis 
que le club Emergence, qui 
regroupe depuis peu des militants 
socialistes, se revendique claire- 
ment du courant apimé par 
M. Liouel Jospin (3). 
Les rapports entre les Franco- 
Magkrébins et le Parti socialiste 
vent être alors vus sous l'angle 
l'ane stricte relation d'utilité rèci- 
proque : le PS donne une image 
«ouverte» pour tout ce qui 
touche à l'immigration ; les Fran- 
co-Maghrébins jouent au mieux 
des rivalités au sein du parti pour 
« monnayer » au prix fort leur 
engagement. 
G.Pa. 


1) «Les is et l'intégration des 
sine ) 1» in Fbologres τ᾿ par politiques 
εἰ sociaux, Mélanges 
Lau Francs de la FNSP, Paris, 1989. 

(2) Dans πα Appel de socialistes de 
culture musuimaue, des élus municipaux, 
responsables associatifs et militants, 
demandent « le respece de Ia personnalité 
culturelle et communautaire des musul. 


mans de France (...) sans d'égalité 
économique, ἰε et fu né sau 
rait être réelle ». 


3) Le club Emergence s'est d'ailleurs 
maire den de ce que Le Haut Consel à 
l'intégration τοῖς en place par Le gouves. 
nement ne COMPOILE « AUCUNE PETSONN- 
té issue de l'immigration », 


Tous les mardis 
dès le 27 mars. 


mr 


M. Chirac appelle ses partisans à l’« offensive » 
contre « un pouvoir minoritaire et médiocre » 


ARLES : de n'avoir. préparé les cha 
.--- ΑἸ. Éncsioaubes ἢ δεῖ ὁ. Sion. 
de notre envoyé spécial lement le procès de ἴα politique Enfin, x σε qui moe ὕαος 
δ , : éducation, d'une politique  nisation elle-même l'union de 
« L'heure de l'offensiré ἃ Gale « archaïque », sans dialo- Dion Ἐκεῖσε que celle-ci 
sonné », ἃ répété M. Chirac à plu- véritable, sans prévision des ‘opposition ue 
sieurs reprises, dans son discours PAPE sans réforme hospitalière te) ee “peer 
he du RPR, mercredi 21 are sans volonté d'insertion réelle des Gérale, c'est-à-dire où l'identité de 
À Arles. Le président du monve. Plus démunis. Il dénonce Hs chscun est respectée et où la place 
qui a assigné aux cent trente  f'CnCeS conéertant la justice, de chcun est équitable δὲ conforme 


ment, 

députés du groupe parlementaire 
l'objectif de se retrouver à deux 
cent soixante-dix Ou deux œuts 


moment évoqué les difficultés et 
les divisions, les considérant 
comme secondaires, voire dépas- 
sées. Îl a invité également ses parti- 
sans à être « optimistes ». 

Pour justifier cette sorte d'eu- 
phorie, qu'il veut communicative, 
et entraîner l'adhésion, M. Chirac 
s'est montré particulièrement criti- 
que à l'égard du Parti socialiste, du 
gouvernement et de M. Mitter- 
rand. Sur un ton à la fois calme et 
déterrminé qu'il n'avait pas utilisé 
depuis quelque temps, il à ainsi 
dénoncé, dans les dirigeants 
actuels du pays, « des hommes 
donnent de la France une image fri 
leuse, anesthésiée, repliée sur 
elle-même et sans ambition ». 

Il ἃ souligué que les élections 
partielles récentes montrent 
SRE αν me À seen anne 
que le Parti socialiste apparaît 
« déchiré et démodé, sans espoir 
Sérieux de gagner les prochaines 
élections législatives » car « le 
socialisme perd sa crédibilité dans 
le monde où nos valeurs triom- 
phent ». U faut donc, a dit M. Chi- 
rac, « lancer ne à ne aire 
un pouvoir politique minoritaire, 
MAOCTE, donnant une image finis- 
sante et qui ne résout pas les pro- 

de la France ». À fui, en 
"emporte 
Chi- 


la politique économique avec, 
notammente le maintien du 
chômage à un niveau inaccepta- 
ble ; il reproche au gouvernement 


l'immigration, ie sécurité, l'euvi- 
ronnement, puisque, dans tons ces 
domaines, la politique du gouver- 
nement est « caractérisée par le 
manque d'imagination ». 


aurz perdu 
) La diplomatie 
française a donné l'impression 
d'être paniquée et sans influence n. 
Pour gagner l'alternance politi- 
que en France, M. Chirac expose la 
stratégie de reconquête avec 1 


de l'opposition 


législatives ? L'ancien premier 
ministre a estimé indispensable 
d'en finir-« avec notre incapacité 
de de façon tohérenre et 

5 δὶ ἸΒΙΜΡΟΝΕΙ οἱ ar 
déclarations du: gouvernement », 
annonçant ainsi Le désignation pro- 


Ory-Sud. Mardi 19 h 25. Décol. - 
lage du Boeing 747 Super B de 


South African Airways. D'un seul coup 
d'aile, vous êtes à Johannesburg à 
08 h 50, frais et dispos après une nuit de 


repos ininterrompue. 


SAA, c'est l'Afrique du Sud en tout-confort : un 

service de repas comprenant un.choix entre plu- 

sieurs plats chauds (même en classe économique !), 

les privilèges de la Carte Prestige réservés aux pas- 

sagers réguliers et les avantages exclusifs offerts en 
Afrique du Sud aux passagers internationaux de SAA. 


Et SAA vous propose toujours son deuxième vol direct le di- 
manche (19 h 15-10 ἢ 15), ainsi que [6 plus grand nombre de 
liaisons quotidiennes sans escale δὰ départ d'Europe. 


L'Afrique du Sud avec SAA. Le Plaisir sur Toute La Ligne. 


ER 


+12, rue de la Paix, 75002 Paris. Tél. : 42.61.5787. . 
rue de la République, 69002 Lyon. Tél. : 72.00.03.08. 


chaine des porte-parole de Foppo- 


à ce qu'il représente réellement 
dans Le pays ». Ainsi, pour M. Chi- 
sac, la confédération ne doit pes 
être égalitaire entre toutes les for- 
æmations de l'opposition mais cor- 
respondre au poids spécifique de 
chacune d'entre elles, ce qui, natu- 
tellement, en l'état actuel des 
choses, au RPR une 


Les animateurs de la « Force 
unie », lancée par MM. Michel 
Noir et François Léotard, ont 
annoncé, mardi 20 mars à Paris. 
leur intention de céunir, fin avril 
ou début mai, tous tes dns qui ont 
adhéré à jeur initiative afin de pré- 
perer la convention nationale des 
élus de l'opposition organisée par 
la commission de coordination de 
Topposition, Le texte mis au point 
et voté par cette réunion d'élus 
sera ensuite proposé à cette 
vos 

’Mns : Michèle 
εν, Patrick Devedjian, Gérard 
Longuet, Claude Malhuret et Jean- 
Louis Bourlanges ont annoncé 
qu'une centaine de entaires 
et plus de 3 000 Elus avaient déjà 
adhéré à leur démarche, Quant aux 
citoyens, ils ont été de 10 000 à 
20 000 à répondre aux bulletins 
d'adhésion publiés dans les jour- 
maux. Les maires, selon eux, repré- 


Barzacb, 


“sentent, 58,50 % des élus sympathi- 


sants (19 % sont RPR, et près de 
26 % sont ΠΕ) Lax Force unie », 
ça marche , a estimé Me Barzach. 

En exigeant « l'ouverture du col 
Llège des ëlus, de l'ordre du jour et 
du. comité de préparation » de la 
convention, les partisans de la 
«Force unie» ne cachent pas 


ἘΞ ΞΣ 


En Nouvelle Calédonie 


M. Burck (FLNKS) : 
« Ce sont toujours 
les mêmes qui font 


des affaires » 

Le Front de libération nationale 
kanak socialiste (FLNKS), princi- 
pal mouvement indépendantiste de 
Nouvelle-Cakédonie, tiendra. 
samedi 24 mars, une convention 
pour élire son président en rempla- 
cement de Jean-Marie Tiibaou, 
assassiné en mai 1989 . Cette élec- 
tion, initialement prévue en jan- 
vier, doit en principe départager 
M. Paui Néaontyne, maire de 
Poindimié, numéro un du PALIKA 
(Parti de libération kenak), sau- 
teau pat l'Union progressiste méls- 
nésienne (UPM) et ie candidat de 
l’Union calédonienne (UC), 
M. Rock Wamytan, conseiller de le 

Dans un entretien diffusé, mardi 
21 mars, par l'AFP, le président de 
T'UC, M. François Burck, réaffirme 
que, personnellement, il ne brigue 


| pas la présidence du FLNKS et il 


s'élève contre les critiques qui 
affirment que, « sur le terrain, les 
indépendantisies ne font rien » tout 
en reconnaissant que # four ne va 
pas aussi bien qu'il le faudrait ». 
« Avant les accords de Matignon, 
Δ, les indépendontistes ne possé- 


1 daient rien. Ça n'a pas changé. Le 


climt de confiance retrouvé a pere 
mis une reprise des affaires. Mais 
ce sont loujours les mêmes qui en 
font En aucun cas les indépendon- 
tistes. » M. Burck dénonce égaie- 
ment « ceux qui essaiens de faire 
croire qu'il suffit de planter un 


. arbre aujourd'hui et de venir cher- 
1 cher les fruits le lendemain ». -- 


{AFP) 


virus du sida qu'il dit avoir 
découvert n'est en réalité que 
le résultat « d'une contamine- 
tion de laboratoire >. Le profes- 
seur ier qui se refuse 
pour l'instant à envisager 
l'hypothèse d'une «fraude », 


du Chicago Tribune, si elles 


ἑ 
Ξ 
" 
$ 


| 
| 


Ϊ 


[1 


Ë 
k 


5: 
, 
4 


ff 
ἰ 
Ε' 

Ὶ 
ῃ 
[EL 


ϊ 


Hi 
ἼΠῚ 
Vi 
pa 


gs - En aucune façon. Nous 
avions adressé un de 


de codécouvreur du virus du sida ». 
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La polémique sur la découverte du sida 


« La science ne doit pas se transformer en une jungle ou en un western » 
nous déclare le professeur Luc Montagnier 


— Il est difficile de trop entrer 
dans les détails. Disons simplement 
que le virus contenu dans un flacon 
ἃ pu contaminer d'autres cultures 
virales du laboratoire et être 
ensuite identifié comme un nov- 


Use « contemipation 
de laboratoire » 


ire. S'il y a eu fraude, c'est 
à l'enquête icame en cours de 
le montrer et à Galla de se 


fut sa demande qui fut acceptée la 
première. 
» Lors d'une visite aux Etats-Unis, 


i € ement outrageante 
déclencha une enquête interne 
faite per le NIH, mais la réponse 
qui donnée octobre 1985 
piquet qu'une telle hypothèse 
n’était, en aucune façon, fondée. 

— Officiellement, on devait 
on rester là, Jusqu'à l'accord 
franco-américsin établij on 
1987... : 

- Début 1987, nous dûmes 
à la fois scientifs- 
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» En juin 1985, il y eut à nouveau 
un coup de tonnerre lorsque 
l'Office des brevets américain 


- Regrettez-vous 
aujourd'hui les termes du com- 
Promis da 1987 ? 

— Non, je ne les regrette 
Pour le moment, nous 


— Quelles 
. vous aujourd'hui de 
affaire ? 


d'avoir et d'analyser le ra 
dont LE le Chicago Tribune. 
Cela dit, nous n'excluons pes le fait 
de remettre en cause les termes de 
l'accord franco-américain à la 
lamière des nonveaux éléments qui 
1 qui le Chi 
Tribune n'a jamais Ré transmis à 
nos avocats, CE qui est en contra- 
diction absolue avec la législation 
américaine sur le Free of 


— Où en est-on d'un point 


- Tout dépend en fait du 
moment. Au début de l'affaire, 


1983 et 1984, nous étions je 
seuls, À ΒῪ avait pas Band monde 


τ quand 
ont fait publiquement 
ler d'eux Nous avons alors 
de ce courant, situation 
’est pas dénuée d'ironie. En 


“France, et en Europe d'une 


générale, on est îré- 
quemment résigné. On ar, du 
moins dans la recherche en biolo- 
gie, que les découvertes impor- 
tantes proviennent toujours des 
Etats-Unis. 1! faut s'insurger contre 
cet état de fait. 

tirez- 


cette 


— D faut tout cela dans 
son Contexte. ans ont passé 
depuis le début de ovits affaire af il 
convient, je pense, M 
recul, mais aussi de la hauteur. 


a ître importants en termes 
tisation pression de l'opinion 
et des malades. 


FL'nie malgré Du ται 
scientifiques gardent 
froide et continuent leurs recher- 
ches. L'isolement du virus du sida 
ne répond pas à toutes les questions 
que pose cette épidémie à l'heure 
actuelle. Elle 8 certes permis de 
mettre au point des tests de dépis- 
, de une politique de 
tion, de commencer les 
miers traitements anti-viraux. Mais 
on est encore très loin du compte 


final» . 
Propos recusillis 
par JEAN-YVES ΝΑΙ! 


Olive dt Ba Rose pau le mots époux te | 
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Attente anxieuse à Montchanin (Saône-et-Loire) 
Une décharge empoisonnante 


On devrait connaître, ven- 
dredi 23 mars, le résultat des 
anatyses effectuées sur les 
déchets de la décharge indus- 
trielle de Montchanin (Saône- 
et-Loire), fermée le 18 juin 
1988. Des fouilles ont, on effet, 
été entreprises, à la demande 
du ministère de l'anvironne- 
ment, à la suite des plaintes 
des riverains, qui soupçonnent 
f‘ancien exploitant de [ἃ 
décharge d'avoir enfoui toutes 
sortes de déchets non auto- 
risés. Un casse-tête pour les 
élus, l'administration et les 
habitants de Montchanin, 
aujourd’hui décidés à en finir. 

MONTCHANIN 
de notre envoyé spécial 


Une véritable peste. La 
décharge de Montchanin, pourtant 
fermée depuis neuf mois, est 
tram de rendre tout le monde 
malade. Les riverains, dont les 
fenêtres plongent sur le tron béant, 
ue supportent plus aujourd'hui 
l'idée même de ces déchets enfouis 
pendant dix ans sous leur nez 
«Mes trois brebis ont perdu leurs 
agneaux, Sauf un, qui est πᾶ bec- 
de-lièvre, constate Stanislas Trzes- 


treusement 

ment d'alvéoles supplémentaires. Il 

a fallu que l’exploïtant du site rem- 

blaie son terra avec 1 000 mètres 
sur 


bre der- 


mpOrtante », 

mais il avoue qu'a i/ est difficile de 

faire une relation entre les concen- 

rations nocives et les manifesta- 
tions pathologiques ». 

Son confrère en exercice à 


Montchanin, Dominique Foucault, 


et de toutes les affections qui pro- 
Pirritation des voi d 


pouvoir chiffrer et fdeutifiec ces 
affections. 


ΘΝ 5 ΝΣ 


en pleine ville pour en faire une 
décharge et qui s’est obstiné à la 
dix ans, ne veut 


Laferrère, πόσεις ne 
lyonnais, plusieurs fois failli, qui 
avait confié à son épouse, sœur 
d'un membre du cabinet de 
M. d'Ornano — alors ministre de 
lenviromement — la présidence de 
sa société Déblais-Services... Mais 
M. Corneloup ne sait comment se 
débarrasser de La décharge, dont ἢ 
vient d'hériter. 

Le député de la circonscription, 
Didier Mathus, ancien su, t 
de Pierre Jos © qui a lait ermer 
a décharge — n'a découvert le pro- 
blème qu'il yaunan « Ça sentait 
mauvais : mes amis socialistes pré- 
tendaient le contraire. » Ἢ souhaite 
que la justice, aujourd'hui saisie, 
« aille jusqu'au bout », y compris 
en s'en prenant aux hauts fonction- 
maires qui ont laïssé faire. 


Le confinement 
sous condition 


L'administration, elle aussi, s'en 
remet à Ja justice, afin de savoir si 
elle doit poursuivre les fouilles ou 
non. Mais elle s'attache surtout à 
<« renouer le dialogue ». comme dit 
Michel Mousel, le directeur de la 
prévention des pollutions. Un dialo- 
gue pratiquement impossible 
aujourd'hui, tant la confiance est 
ébranlée. Les Montchaninois, à qui 
on à tant vanté cette « décharge 
modèlele », ne velent plus entendre 
parler que d'une chose : l'enlève- 
ment immédiat des déchets. 


Le société Elipol (filiale d’Elf- 


500 000 tonnes et 1,2 million de 
tonnes, selon les estimations) pren- 
drait plusieurs années, en sn 
tant qu'on trouve un repreneur. « 
faut procéder sans attendre au 
confinement du site, explique René 
Grossmann, son directeur général. 
Sinon, nous ne POUrrOonS pas 
Fe froa εὐ α Le oo 
1 ain.» « ine- 
ment à une seule condition, répli- 
ue l'animateur de l'Association de 
fense de l'environnement de 
Montchanin (ADEM). Pierre Bar- 
relon, qui se bat depuis dix ans 
contre la décharge, c'est qu'on 


icien 
des prélèvements dans le bassin de 
rétention qui vient d'être creusé, 


projet de déchetierie pour la ville 
voisine de Gueugnon. Les 
ordures, remontées à la surface lors 


pompiers 
pour éviter la prolifération des 
insectes. 


ROGER CANS 
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Le procès des auteurs de l'incendie du cinéma Saint-Michel à Paris 


Les croisés de l'intolérance 


ont comparu, ie mardi 20 mers, 
devant la dixième chambre du 
tribunal correctionnel de Paris. 
Hs étaient notemment pour- 
suivis pour avoir participé à 
l'incendie du cinéma Saint- 
Michel à Paris, où était projeté, 


sont cinq, cinq chrétiens inté- 
É σὰ moi d 


Réforme. Ardents petits 
en octobre 1988, du Collectif 
ce four 


une ju % à 
toutes tradi- 
tionalistes et Tepéno-catholiques 
suscitées la sortie, à Paris du 
film de Martin Scorsese, la Der- 
aière Teraation du Christ. 

Ils avaient été de toute l'agres- 
τ ité menée 
Mgr Lefebvre ou 


D'autres jeunes gens, Ou eux- 
mêmes, avaient manifesté le 
28 septembre, menacé par tous 
les moyens de i’Inquisition, le 
< bombage » des façades, les 


plus d'une quarantaine de délits 
mineurs — pour dissuader les 
spectateurs et les distributeurs de 


Ils sont cinq à l'audience de la 
ne jan onnell 


coesidéré comme ἢ et 
coordinateur des incen- 
diaires, a je visage angélique d'un 


AT 


Thomas 
vingt-six ans, et Georges Le 
À blent 
aux moines rigides du movastère 
de Sainte-Madelcine du Barroux 
(Vaucluse), qui les accueille 
régulièrement, enr il ἀξ 


Ils se présentent comme des 
communiants un peu exaltés, 
de leurs convictions 


rayonnants 
jusqu'à l'exagération, mais qui 


Charlier, animé par Bernard 
Antosy — alias in Marie, — 
député européen du From natio- 
nal et inspirateur de plusieurs 
ations intégri 
Trot assurément, 


, au de sa ? 
Rien, à suivre ce procès mi 
mum, comme en d'un 


Dénonçat me « désarasation » de café 
Des traditionalistes s'opposent 
τς àla création 
d'un centre médiéval à Chartres 


nee Le projet de 
de notre correspondant Μ. Georges Lemoine prévoit 


c'est simplement parce que ses 
aînés — jusqu'à Romain Marie — 


pour la nation ». Dans une ie au huité 
9 huitième centenaire 
adressée au président de La pod ap, τερον quatriè 


étaient devant la tour- Ce sera le seul écho d'une autre τῇ É 
5 ἰμϑὲς ‘une dons plus contre le film Fes Cuus Chaier centemire du couronnement 


nure prise par les 
C'est lui, et lui seul, qui svait Dour le 

contacté Thomas Lagourgue et lui sul 

ns DT ce noie pes 

tion, octobre, au ci quel ἷ leurs | Chowa » 

GanpmrOphs. Chr opRe une peine de trois ans d'emprisan- jeunes sympathisants, comme si le rl rc a du catholi 

tout bêtement Ju un tract du col  ement incinent pro Pat ane ᾿ Les rtraditionslistes tentent-its 
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Rae ὧν τῆι, ebae sursis » Emmauel Dousen 8 mé. - On pes regie, en | on Ἰς chanoine Her. 
, il avait télép , Hut ἢ passé moins d'un mois et dei en qui concerne Dousseau, explique couet, de la cathédrale ? En 


issteur du d 
(organisa da pèlerinage de 


ἐφ 
$ 


Pillet aurait pu veair, le substitut, des gens ayant | : Ë 
l'entendre, à Ë place de son frère, de ren és au Sein de ces peer tg re PA Vo 7 
inoomecians conne les autres socations aient fid ces repoñ | Valndier, délégué général de 
és. » Dousseau ct ses quatre | péciarion Rensissancs catbob- 
compagnons de croisade isolée que, estime que, dans le projet 
Les actes : Ν 
tice, a de | initiati peut porter atteinte 
Lee pointe, soupçonnés, au moins | Caracabre sacré de ls cathédrale. 
moralement, d'avoir inspiré cete 
Bien sûr, ils regrettent, du bout guérila de’ moinessoldats. Peut | , Sitoé sur «les C 
des lèvres, pressés par leurs avo- être le procès du dépit. age sui vont du 4 
nn Emmanuel Dousscau s'était Le jugement sera rendu le | passant par Vesailles, 
« laissé entraîner par [son] éner- 3 avril ambitionne de devenir 
pement »: Thomes Lagourgue Érication de centre international ΠΕΣ ΣῊ 
croyai avoir pri pacs j 
d γα ampoule, de qu = 
sou laver RE RES ἢ 
de l’outrage une salle vide de 
Saint- is 


spectateurs. Au 
ne pouvaient prévoir que Ps 


s 
Au Ciné-Beaubourg, le 10 octo- 
be Reveillard n'avait 


L'autre 
catalogue 


Ϊ 
ῖ 
Ἢ 
: 


de cette explicati la baisse, Il 


s'inquiète de leur naïveté, les UNE SEMAINE TOUT COMPRIS declaé. Bal de ‘ai 
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{diplôme qui sanctionnait deux 
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ln réforme de 
γε Pluspection générale 
de titre on de pour accéder à 


3615 Aquarius 


“Prix à partir de, départ à dates fixes, prix par personne, 
yo}s Parts Paris, semaine en chambre double, pension complète. 


l'je désire recevoir gratuitement 
la brochure printemps-été 90 
Prénom." 
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᾿ 


du 27 janvier). Ces ajustements 


graphiques 
Cedex Ἢ Corse, aux Antilles ou à la 
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Battre le record du monde 
de vitesse à la voile, rééditer 
l'exploit de l'aviateur Clé- 
ment Ader, observer la pla- 
nète en ULM... Autant de 
défis d'étudiants qui veulent 
marier aventure ét haute 


C'est peut-être dons les 
des élèves des grandes 


Leurs rôves : métemorphoser 
courbes et abaques en 
calculés οἱ aventures vécues. 
Leurs défis : 


ifférantes motions, Γγ 
tenter de bértre le te record ὅκα du 
monde de vitesse à la voile. 
Baptisé «Techniques avan- 


niveau : des voiles ἀὰς haut 


‘pour prédire en chambre le com- 
portement de l'engin. « Notre 
nautique», explique lun des 

ue», explique l'un des 
nautique », expliq 5 


assistants du 
Laurent Bourgnon, présenté Η 
Hd de au Fabacy -trois ans comme 


Sur te traces 

de Clément Ader 
Une démarche soutenue par la 
non génie pour l'arme- 
pen dell ENSTA dépend, qui 
finance la technique 
et le fonctionnement du projet à 
hauteur de 2,5--millions de 


Au total, trois années de pré- 
paration pour une douzaine 
d'étudiants, dont l'école a 


ssimié à 
se obligatoire projet de 


Se reportant cent ans en 
arrière, une ine d'étu- 
diants de l'Ecole centrale de 
Paris ont choisi de. partir sur les 
traces du pionnier fran ee de 


f'aviation, Ader. 
jet, Eoïs 90, à pour But 
de faire traverser la 


cet été à une machine volante 
aux δρῦν de chauve-souris. 


Lauréat du grand prix de l'Aé- 


remplacées par deux 


accepté que leur travail Es ‘ ginale 


_ Les aventuriers 
des grandes écoles 


rospatiale (200 000 francs), le 
projet, malgré des débuts diffi- 
ciles, a ouvert'en me les 


nouvelles techni 
qui, aujourd'hui, en cobterait 
trente fois plus tellement la 


« jeunes teurs » = Trois 
géographie, écono- 
mie et informatique — qui vont, 


Un-an et demi durant, traverser 


Yo est ἤμουνα 


monde, au budget de 2,35 mit- 
lions de francs, qui doit permet- 
tre de jeter un neuf sur [8 
menière dont l'être humain a 

nné son environnement. 
Dans le ventre de leur véhicule 
d'observation terrestre — un 


C'est à partir d'une altitude de 


ls ΕΗ qu'its produisent sur 
l’environnement d'une parcelle 
se terre ou de toute une région. 
La bale James au Canada, le 
d'haipu au Brésil, ‘les 

mines de cuivre au Chili ou la 
mosquée bleue d'Istanbul sont 
programme de ces 
Feche Che, QUE pourraient s'inti- 
tuier « de la use èbi », 
puisque les jeunes explorateurs 
86. proposent à leur retour de 
»les satel- 


« superpaser » 
laires transmises par Spot Il, 
les photos sériannes- prises à 
parar de l'ULM et les photos 
Prises sur le toit de leur camion. 

Une image de la Terre en trois 
dimensions qui intrigue les cher- 
cheurs et passi Ἢ 


ζρλ λα τις en trois dimensions 
neuf étudiants 


5} Par ti 51 mars, rs 


.voiture de fonctions 


spatiale de Kourou, en Guyane 
française, en 4x4, en pirogue et 
à pied. 


Pour les guider parmi la tribu 
des Seringueiros, les « sai- 
gneurs d'hévéa », celle des 
Xaiapi, perdue au fond de la 
forêt amazonienne, ou les proté- 
ger de la folie meurtrière d'Oia- 
poque, la ville far-west des 
orpailleurs, les étudiants pari- 
siens se sont assurés les ser- 


vices de Pedro Ramos, le suc- . 
cesseur direct au Conselho do . 


Amapa, de Chico Mendes, 
récemment assassiné. 

Pour le remercier, ἢ est prévu 
de lui offrir les deux 4 x 4 de 
Ι" L'un servira d'am- 
bulance à la communauté des 
Waiaipi et l’autre fera office de 
à leur men- 
tor, défenseur de la forêt ama- 
Zonienne et, pour cela, menacé 
de mort Fees grands proprié- 
taires. Ce n'est qu apres une 
semaine de navigation en piro- 
gue et une lonque et périlleuse 
traversée de le en situation 
de survie que les futurs ingé- 
nieurs prendront possession 
d'une Range Rover transformée 
en véritable laboratoire de télé- 
communications. À l'aventure 
humaine se mêle en effet une 


evemture technologique. lt s'agit’ 


d’expérimemter, en liaison avec 
le CNES (Centre national 
d'études spatiales}, un nouveau 
système de téléphone de voi- 
ture grâce à une liaison hert- 
zienne directe via sateñite. 

Baptisé Sycomores, le projet 

a pour but de préparer l'horizon 
1996, date à laquelle le lance- 
ment de trois satellites dits géo- 
synchrones inclinés, permet- 
tront à n'importe quel automobi- 
Este de téléphoner de n'importe 
quel endroit de l'Europe. Pour 
assurer une couverture médiati- 
que de leur expédition, les étu- 
diants de l'ISÉP transmettront 
quotidiennement, du 26 au 
31 mars, un compte rendu de 
leur journée qu'Europe nr 2 dif- 
fusera au cours des plages d'ac- 
tualités. 

Gräce à un nouvel appareë de 
prise de vues (Canon 760) et 
d'un système de transmission 
mis au point par Kodak, les 
ingénieurs aventuriers expéri- 
menteront un nouveau procédé 
de téléphoto magnétique. Ainsi 


- une photo prise en pleine forêt 


qe sera, trois minutes 


Seul regret de l équipe. 
maintes fois dissuadée de partir 
à cause des dangers que cela 
représentait : ne pas avoir 
usa à convaincre une seuls 

es, qui pourtant com] 
gent le quart de l'effectif de 
l'école, de partir avec eux. 

Un regret unanimement par- 
tagé dans les écoles où, même 
si l'aventure se vit collective- 
ment, elle se décline le plus sou- 
vent au masculin." 

' JEAN-CLAUDE DULUC 


Le libre marché des lycées 


À Poris, les familles ont désormais beaucoup plus de liberté 
dans le choix de leur lycée. Une enquête du sociologue louis Baillon montre 
que les « meilleurs » établissements attirent les meilleurs élèves 


HOISIR son collège où 
son lycée. Choisir le 
meilleur établissement 
possible pour ses 
enfants. Ce luxe n'est 

plus réservé aux parents d'élèves 
de l'enseignement privé. 3059 cok- 
lèges de l'éducation nationale, soit 
près d'un sur deux, ont été progres- 
sivement « désectorisés » depuis 
1984. À l'entrée sixième, les 
parents ont [a possibilité, sous 
diverses conditions, de refuser 
d'inscrire leur enfant dans l'établis- 
sement du secteur et d’opter pour 
un autre. Depuis la rentrée de 
1988, la désectorisation touche 
es 252 lycées, dont la totalité 
des 46 lycées parisiens. 

Mesure ὃ combien populaire, 
l'assouplissement de la carte sco- 
laire est, de surcroît, peu coûteuse. 
Eu effet, si 90 % des Français sou- 
haitent avoir le choix de l'établis- 
sement, à peine plus de 10 % des 
familles des zones désectorisées 
utilisent cette possibilité. Il n°y 
aurait donc pas d'obstacie à la 

isation du système. Toute- 
fois, lors d'une enquête menée en 
trois vagues depuis 1984 à la 
demande du ministère de l'éduca- 
tion nationale, M. Robert Ballion, 
chercheur au laboratoire de l'école 
polytechnique-CNRS, avait repéré, 
derrière l'euphorie de la liberté 
retrouvée, des « effets marginaux 
graves » pour le système éducatif. 
Les élèves qui demandent à chan- 
ger d'établissement sont certes peu 
nombreux, mais ce sont souvent 
les meillenrs. Leur défection peut 
affecter durablement le niveau de 
certains collèges et l'équilibre de 
l'offre éducative. 

M. Ballion a averti le ministère 
da risque de voir s'accentuer les 
disparités entre établissements : 


« Nous allons vers un parc éducatif 


dual, avec des établissements εἴ 

cellence et des établissements δῆει- 
os », dit-il La destruction du 
mythe de l'école nnique étant 
accentuée par la généralisation des 
projets d'établissements, il craint 
que Les différences entre les établis- 
sements n'aboutissent à une aggra- 


.vation de l'inégalité sociale des 


chances scolaires. Ces inquiétudes 
semblent confirmées l'étude 
gi vient d'achever, à la demande 
de la direction de l'évaluation et de 
la prospective (DEP) du ministère, 
sur les lycées parisiens (1). « Les 
préoccupants (...) semblent se 
répérer, voire s ampli er pour les 
lycées », souligne le sociologue. 

A l'entrée en seconde, il ne s'agit 
plus d'une simple dérogation. Les 
élèves n’ont pas d'établissement de 
rattachement, ils sont donc dans 
l'obligation de formuler an choix. 
A Paris, où les quarante-six lycées 
sont répartis en quatre secteurs 
géographiques, les parents ont la 
possibilité d'émettre trois vœux 
parmi les douze établissements de 
leur secteur, ainsi qu'un quatrième 
pour un lycée d’un autre secteur. 
Grâce à son enquête auprès des 
517 familles du douzième arron- 
dissement dont l'enfant entrait en 
1988-1989 en seconde option LES, 
M. Baillion souhaitait faire 
apparaître quels sont les critères de 
choix des familles et les répercus- 
sions de ce nouveau mode d'affec- 
tation des élèves sur les lycées du 


Certes, les parents sont plus 
nombreux à profiter de cette 
liberté qu'à l'entrée au collège. 
mais 15,6 % d'entre eux limitent 
tout de même leur choix à un seul 
établissement, et nne grande majo- 
rité (57 %) n'en cite que trois sur 
les quatre possibles. Le principal 
critère est géographique : sur les 
douze lycées du secteur, les quatre 
de l'arrondissement (Hélène-Bou- 
cher, Maurice-Ravel, Paul-Valéry 
et Arago) attirent 73 % des vœux. 
90 % des premiers vœux sont exau- 
cés, mais de façon différente en 
fonction de la capacité des établis- 
sements : ainsi, seulement 57.4 % 
des élèves ayant demandé Mau- 


choisi en premier lieu que par rt 
élèves. ε 

Confirmation de l'étude sur les 
collèges : chaque lycée attire une 
population scolaire bien typée. 
« Les élèves se trient eux-mêmes, 
dit Robert Ballion. I! y α de la part 
des familles un ajustement étroit de 


da valeur scolaire de l'élève er de 
celle du Ivcée. » Les bons élèves 
demandent massivement Hélène- 
Boucher. Cet établissement, sym- 
bole — avec Charlemagne — de l'ex- 
cellence académique dans le quar- 
tier, ne reçoit que 6,7 % de 
demandes d'élèves en retard dans 
leur scolarité. A l'mverse, les 
élèves de niveau médiocre deman- 
dent spontanément Turgot ou 
Arago. Ce dernier établissement 
accueille 41 % d'élèves en retard. 

« Souvent, les enfants calment les 
ambitions des parents », fait 
remarquer M. Ballion. C’est en 
effet par les élèves que circale l'in- 
formation sur les lycées. Pour l'es- 
sentiel, une rumeur, une réputa- 
tion, entretenue par les enseignants 
de troisième, colportée de parents 
à parents, rarement puisée auprès 
de l'établissement lui-même. Parmi 
les critères de choix, la majorité 
des familles avancent des raisons 
scolaires (taux de succès au bac, 
qualité de l'enseignement, disci- 
pline, etc.}, 27 % évoquent la 
proximité, 15 % l'éventail des 
options. Néammoins, l'image de 
marque reste prépondérante. Et 
elle a la vie dure. Ainsi, bien que 
son taux de réussite au bac soit 
passé en dix ans, de 50 % à 79,7 Ὁ, 
voire 87 % en série ©, le lycée Tur- 
got continue a Ëtre perçu par les 
familles comme une adresse à évi- 
ter (94 demandes pour 152 places 
en 1988). 


Des réputations 
difficiles à changer 

Seul élément d’évaluation pour 
certains lycées, la réussite au bac 
ne l'est plus pour certains autres. 
« On ne voit que ce qui confirme la 
mauvaise image ν, souligne Robert 
Ballion. Dans le cas de Turgot, elle 
serait due, selon l'étude, à « l'an- 
cien statut d'école supérieure, le 
taux élevé d'enfants d'ouvriers et 
d'immigrés, la qualité très médio- 
cre de son architecture, la double 
concurrence dont il est l'objet : 
concurrence spatiale avec les trois 
lycées proches du quartier du 


Marais, et concurrence à l'intérieur 
d'un type, celui des ἢ de gar- 
çons de milieux res, dominé 


par le lycée Voltaire ». 

Comment lutter contre une répu- 
tation ? Robert Ballion et ses colls- 
borateurs ont observé que « /a 
demande tend à modeler l'offre ». 
À quoi bon montrer son aptitude à 
prendre en charge les élèves en dif- 
ficulté par des pédagogies adaptées 
si cet effort doit renforcer l'image 
d'un établissement pour élèves en 
difficulté et faire fuir les autres 
vers la concurrence. Les spécifici- 
tés des lycées sont encore accrues 


par l’existence ou non de certaines 
filières. Hélène-Boucher, par exem- 
ple, qui cultive une image d'excek 
lence littéraire n'a ni section F, ni 
section G. Charlemagne, lui, n'a 
même pas de section B. En fonc- 
tion de cela, de nouveaux tris 
d'élèves, très sélectifs, s'opèrent à 
l'entrée en première entre les diffs- 
rents établissements du secteur. 


Publicité 
mensongère 


La concurrence... Robert Ballion 
en avait déjà constaté certains 
excès, lors de ses enquêtes sur les 
collèges. Les chefs d'établissement, 
promus chefs d'entreprise, s’atta- 
chent à promouvoir la différence 
de leur produit à grand renfort de 
plaquettes. Robert Ballion a même 
surpris certains d'entre eux en fla- 
grant délit de publicité menson- 
gère. Comment un collège peut-il 
garantir, sur son dépliant à desti- 
nation des parents, l'inscription en 
seconde dans l'établissement de 
leur choix ? « Cette concurrence 
fait bon marché du service public, 
estime M. Ballion. Elle est dévoyée, 
puisqu'elle révèle que pour avoir de 
bons résultats, la stratégie la plus 
payante est de recruter de bons 
élèves ΕἸ « d'orienter les autres. » 

Dans l'immédiat, 71 % des 
familles se disent satisfaites de la 
forme actuelle de la désectorisa- 
tion, C'est sans doute pourquoi, 
M. Ballion n'a pas assorti son 
étude sur les lycées parisiens de 
recommandations. Prudence de 
sociologue, qui souhaite s'appuyer 
sur la durée avant de poser un dia- 
gnostic et de porter un jugement. Il 
n'en a pas moins une opinion (2). 
Pour lui, la Hberté de choix en tant 
que recours, comme à l'entrée au 
coliège, est un-bien, mais il ne voit 
pas l'intérêt d'obligér les familles à 
faire un choix pour le lycée. D’an- 
tre part, il milite pour la mise en 
place par les établissements d’nne 
politique d'information directe à 
destination des parents. Enfin, ἢ 

de contrêler les dérapages 
du libéralisme sauvage, en instau- 
rant une concertation entre les 
chefs d'établissement d'un mème 
secteur. Ce serait, entre l'établisse- 
ment et l'inspection d'académie, 
un maillon nouveau dans la hiérar- 
chie de l’éducation nationale pour 
réguier par [a concertation, comme 
cela se fait en Belgique, le phéno- 
mène du choix de l'établissement. 


. JEAN-JACQUES BOZONNET 


(1) « Le choix du lycée », par Robert 
Ballion et Françoise Œuvrard, laboratoire 
d'économétrie de l'Ecole polytechnique- 
CNRS, décembre 1989. 

{2} A paraître dans le Monde de l'édu 
cation, numéro d'avril 1990. 
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PRÉPAREZ 
1993 ! 


Les Sup de Co 
de la Méditerranée 
vous offrent 80 places en 1990 
au titre de l’admission directe 


1 CONCOURS : 
3 GRANDES ÉCOLES 


Sup de Co Marseille 
Tél. : 91-26-98-00 
Sup de Co Montpellier 
Tél. : 67-40-42-43 
Sup de Co Nice-CERAM 
Tél. : 93-95-45-45. 


“Cet Européen avant l'heure 
nous. invite à réfléchir et 
à éc ire autrement l'histoire’” 


et 


BRIIRETECRS 


itppe : Husser {: français en 1862, 
rt français en [ELA après avoir changé 
atre fois dé nationalité. 
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La Bourse aux stages 1990 


Sup de Co Toulouse οἱ les Arts et Métiers 
ont été les grands triomphateurs de l'année 


ENT QUATRE-VINGT- 
CRQ é 


rieure de commerce de Paris, à l'0- 
vitation du fonde, bien décidés à 
disputer chèrement leur 


Près d'une centaine de stages ont 


Les grands bénéficiaires de cette 
Bourse 90 auront été les élèves de 


"l'Ecole supérieure de commerce de 


Toulouse. Comptant, à eux seuls. 
vingt-sept finalistes — un reco 
absolu, — ils ont empoché di 


nale pe des Art et 
nr folns. Fr “ses 
le CELSA de 


{dix aies, trois — Faute 
établissement qui a bien 
l'institut d'administration 


prises d’Aix-en-Provence (x fins fins- 
listes, trois stages). 
L'origine des autres gagnants est 
des variées. puisqu'on y trouve 
pa pr es écoles de cormmerse 


(ours, Montpellier. Reims, 

ESCP, EDHEC...) ou d'ingénieurs 
{Centrale Lyon, INSA Toulouse, 
ENSM Names, ESTP) que des unir 


versités 
Lille-J, Nanterre...). Cette diversité 
est 
ponsables des entreprises, 1rop sou- 
blissements dans lesquels ils puisent 
stagiaires et jeunes recrues, εἴ qui 
découvrent avec bonheur que le 
talent n'est le monopole {ει ‘aucune 
σι us Ps d' pi 
es ces sont avant us 
que — bien des témoi- 


l'attestent…. - du stage à 
l'embauche le pas est souvent vite 


FG 


Liste des gagnants 


e AGFA-GEVAERT. - Service mar- 
keting : Catherine Raffin, (université 
Lyon) : : Division médicale : Didier Gau- 


© CREDIT LYONNAIS. — Argentine : 
Castllani (ESC Toulouse) ; 


l'audit : Vincent Salimon (ESC Tours} ; 
Jialie : un stage non attribué. 

e MUST SOFTWARE INTERNATIO- 
ΝΑΙ, — Service marketing Europe : Chris- 
telle Vial (ESC Tours) : Service plannine 
Europe : Géraldme Pelloux (Paris-XW1}. 
e NEURONES ASSOCTÉS. — Belgi- 
Te Poe 


© QUILLE. - Adjoint directeur chan- 
lier : Fr.-Xavier Vincent (LDN), Thierry 


e SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. -- Service 
marketing : Christophe Maïler (ESC 
Montpellier) ; Espagne : Olivier Brigson 
(Université Poitiers). 

e SODICAM. - Espagne : Emmanuel 
Guzman (ESC Toulouse); Ressarces 
humaines : Patrick Bouilloux (ESC Mont- 
pellies) ; Contrôle de gestion : ua stage 
non attribué, 

ὁ SOMMER ALLIBERT. - Etudes 
marketing : Chrisophe Rotiel (ESC Tou- 
louse) : RFA: Laurent Schiopetto (ESC 


US41 : Brigitte Lelièvre (ESC Toulouse) : 
Chili : Alexandre Rata (CELSA) : Kenya : 
Philippe Meunier (ENSAM) ; Génie civil : 
Olivier Chambon (IAE Aix); Projet 
STPP : Lionel Gres (ENSAM). 
ὁ TÉCHNIP. - Belgique : Nicolas 
Constantinidis (ESIEE) ; Jnde : Philippe 
Wind (Centrale Lyon) ; asar : P.-Emms- 
nuel Costes (ENSAM) ; Espagne : Axel 
Imbert (ESC Toulouse) ; Suède : Sophie 
Dubois (Paris-XIf) 

© VALEO, - Service marketing : David 
As (SC Tour}, Brie Des Fanien 
(ESC Brest) ; Espagne : François Dau- 
mard (ENSMM), Jean-Marc Penelon 


Les écoles de gestion 


face à l'Europe 
par Jean Castarède 


N trois mois, les trois DrE- 
mières écoles de gestion 
françaises (les trois pari- 
sieanes comme on les 
appelle) ont changé de 

responsable. Au-delà des raisons 
conj propres à chacune 
d'elles, je voudrais apporter à ce 
la modeste contribution que 
justifie une courte expérience. 
1. - Les écoles de gestion en 


espérément des cadres de haute 
valeur et consacrent en MOYyEnDE 


privilègiés qui se voient offrir à la 
sorde quatre ou cinq emplois, leurs 
camarades moins Chanceux. qui 
ont suivi des filières moins nobles, 
risqueut de rester longtemps en 
attente de travail. Certe inégalité et 
ce gaspillage sont nuisibles pour 
aotre pays. Peut-on greffer les 
bonnes méthodes de l'enseigne- 
ment privé sur certaines universi- 
tés qui, à l'image de Dauphine par 
exemple et de quelques autres, Ont 
pleinement réussi dans ce domaine 
et se sont hissées pour certaines de 
leurs formations au niveau des 
grandes écoles ? 


4. - Paradoxalement, cette 


exemple. Dans le dernier classe- 
ment des cinquante meilleures 
bli par The Economist, les trois 
premières françaises ne t 
pes. A la fin de leur scolarité les 
étudiants n’ont pss l'équivalence 
du sacro-saint MBA. Il Le 


5. — A l'enthousiasme des 
aonées 70 pour enseigner dans ces 
écoles, fait place de nos jours un 
certain ne NtemesE qui se 
traduit par une ἐπρίβεντ à recruter 


en management » sont en effet de 
pius en plus demandés dans les 
entreprises et 


tdece : 


faï l'enseiggement dont les pers- 
pectives de carriere sOnt moins 
« exaltantes ». Cela explique cer- 
taines de leurs revendications 
financières notamment. même s'ils 
peuvent compléter lenr traitement 
par du conseil en entreprise grâce ἃ 
ce « cinquième jour » qui lenr est 
ea toute liberté. 


6. — La recherche cn gestion : 


fait rs d'interrogations. Son 
niveau n'est peut-être pas (ἃ quel. 
ques exceptions près, nolamment 
pour des techniques poistues 
comme la finance} à la des 
ambitions des professeurs, des 
chefs d'entreprise. on des ëtu- 
diants. La commission Pineau- 
Valencienne de la FNEGE fera des 
Ῥιοροπίτοας sur cet important pro- 


re - Le contenu des études est 
Ini-même périodiquement mis en 
cause, avec des interrogations sur 
les valeurs respectives de la 
méthode des cas. des formules 
mathématiques. sur le rôle des 


reppont à ce sujet. El y a un an le 
gouvernement sméricain avait 
chargé des professeurs du MIT 
d'un rapport équivalent, Tout cela 


. mériterait aujourd’hui qu'on en 


fasse la synthèse. 

8. — Enfin, cet enseignement 
est coûteux, de l'ordre de 60 000 à 
100 000 francs par élève. À ane 
exception près (celle de ! 
INSEAD), ces prix ne sont pas 
payés par les étudiants ou les 


élèves est comprise entre 
20 000 francs et 30 000 francs. fi 
faut donc trouver La différence. La 
taxe d' à πῪ suffit plus, 
ion sur la prise en 
d'autres (entreprises ou 
collectivités) devrait être menée. 


Nous nous trouvons donc devant 


és. un paradoxe. C’est au moment de 
leur plus 


réussite, qui doit 

s" sms d'use reconnais- 
sance internationale, que les écoles 
y _ posent le pis de ques- 
tions. Au moment où, à juste titre, 
on parie, au sommet européen, 
d'une Fondation pour la formation 
des cadres de l'Est, ce serait un 
comble de buter sur ces obstacles. 


. Pour trouver des solutions, qui 


existent, il faut mettre dans ce 
débat plus de réalisme et plus de 
re et moins de eee 
aveugle où de revens 

ratiste. Enfin, il faut es le les 
conditions d'une meilleure collabo- 
ration dans ie cadre européen. Ce 
serait une tâche exaltante de la 
Commusauté de Bruxelles. 


» Jann Castarèdo est ancien 
directeur général de l'ESSEC. 


Ministère de l'Equipement, du Logement, des Transports at de la Mer 
LA DIRECTION GENERALE DE L'AVIATION CIVILE 


46 ELECTRONICIENS 


RECRUTE PAR CONCOURS 


re gs. | 


[] s1 conrroueurs 


DE LA SECURITE AERIENNE . Lt ΡΊ DE LA CIRCULATION AERIENNE 
Destinés à assurer l'instalation, le 


contrôle. l'entretien des équipements 
mis en œuvre pour la sécurité de la 


navigation aérienne (radars, balises, 


systèmes 
tiques etc. 


ἘΝ ἀν LL D on 
publique. ᾿ 


Recrutement sur Concours : 


2, 3 et 4 Mal 1990. 
Ciôture des 
31 Mars 1990. ᾿ 


Ouvert aux titulaires de B.T.S. (δίαο- 
tronique, électrotechnique) .:. 
(génie électrique, mesures physiques) : 
D.E.U.S.T. (équivalents) : 

et aux élèves des clasoes do 


ques Spéciales. 
δὰ dé κι oct : 30 mois. 


NS atterrissage automa- 


publique. 


Destinés à assurer le contrôle et la 
gestion du trafic aérien. 


Corps de catégorie A. de la fonction 


Recrutement sur Concours : 
6, 7 et 8 Juin 1990. 


Clôture des inscriptions : 


20 Avril 1990. 


Ouvert aux titulaires de D.E.U.G. À : 


B:T.S. 
D.U.T. 


‘D-E-U.G. À 
Mathérnati- 


Etudes gratuites et rémunérées : 


8000 F/mols. 


POUR VOTRE INFORMATION 
Pas téléphone : 61.55,80,20 . 


Qusqu'au 29.03.1990 tous les jours ouvrables 
degnhàt2hede14hàè17h} 


u par écrit à : 


(transport, informatique) : 
D.U.T. (informatique) st aux élèves des 
classes de Mathématiques Spéciales. 


Durée de la scolarité : 30 mois. 


Etudes gratuites 6t rémunérées 
6000 F/mols. 


POUR VOTRE INFORMATION 
Par téléphone : 61.55. 80.30 


Uusqu'au 17.04.1990 tous les jours ouvrables 
G9hàät2hetdmithài7h} 


ECOLE NATIONALE DE L'AVIATION CIVILE 
Dépt. "Examens et Concours" ORLY Fret n° 723 - 94399 ORLY-AEROGARES Cedex 
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Les prêts aux étudiants divisent l'Angleterre 


Le Parlement britannique devrait bientôt adopter un système de prêis aux étudiants 
qui soulève une vive opposition chez les universitaires, l'opposition ravailiste… et les banques 


N projet de loi crès contro- 

versé instituant des 

‘prêts, aux étudiants 

devrait être adopté. très 

‘_ prochaïnement, par le 
Parlement britannique. I représente 
un bouleversement par rapport au 
système actuel d'aide financière aux 
étudiants. l'un des plus généreux du 


* monde. En effet, les études sont gra- 


tuites en Grande-Bretagne et envi- 
τοῦ 75 % des quelque 000 étu- 
dianis reçoivent une bourse, dont le 
montant dépend des ressources 
faniliales. τον 


Peu d'étudiants choisissent une 
université dans lear propre ville, car 
ils sont traditionnellement encoura- 
gés à mener une vie indépendante 
dès le début de leurs études. En 
conséquence, les parents considèrent 
que l'État doit contribuer fargement 
ἃ leurs frais de logement, de nourri- 
ture ou de livres. 


Mais au fil des années, les bourses 
ont dimimué, et presque la moitié 
des étudiants terrainent l'année avec 
un compte dans le rouge. Conscient 
de la nécessité d'augmenter le nom- 
bre des étudiants -- faible par rap- 


port à d'autres pays. comme la’ 


France et l'Alle: le, — le gouver- 
nement se trouve dans l'impossibi- 
lité d'accorder aux étudiants l'au, 
mentation importante d'aide 
financière qu'ils réclament. C'est 
pourquoi il propose un système de 
prêts d'un montant de 420 livres par 
an, remboursables sans intérêt. 
quand l'étudiant aura un salaire 
équivalent à 85 % au moins du 
salaire moyen nati 


Les prêts compléteront les 
bourses, qui seront gélées à ir de 
septembre. à des aux légèrement 
plus élevés que cette année, avec un 
maximum de 2 865 livres par an, 


Selon Jobn McGregor, ministre 
de l'éducation, l'argent qui aurait 
servi à augmenter les bourses « sera 
ainsi libéré pour financer l'expansion 
universitaire, tout en réduisant les 
charges familiales +. H y voit un 
autre avantage : « Afis 4 contribu- 
tion. les jeunes seront plus exigeants 
quan: à la qualité des êtudes 
offertes » Me Margaret Thaicher ne 
serait évidémment pas fâchée de 
voir les universités soumises à la loi 
du marché, τ 

L'opposition travailliste, s'ap- 
puyant sor l'avis des économistes. 


soutient qu'au contraire le gouverne. * 


ment.perdra une somme considéra- 
ble avant de faire des économies Εἰ 
trouve le projet ὦ mal fivelé, injuste, 
inapplicable et coûteux ». Promet- 
tant qu'un gouvernement zravailliste 
aura vite fait de l'abolir, M. Jack 
Straw, porte-parole pour l'éducaLion, 
assure que les prêts ne bénéficieront 
ni aux étudiants ni à leurs familles. 
« On paiera plus d'impôts, mais les 

ionts auront moins de ressources 
- et non davanrage. « 


Selon lui, le gouvernement 
s'apprête « à prendre l'argent des 
pauvres pour le aux riches ν, 
Car les étudiants de familles aisées 
pourront profiter de prèls sans 
intérêt, tandis que les plus démunis 
auront peur de s'endetier εἴ iront 
travailler au lieu de poursuivre leurs 
études. . 


Les banques 7 
se retirent - 


La réaction des étudiants, farou- 
chement hostiles à ce que des prêts 
remplacent. même, pariellement. les 
bourses, ἃ failli être fatale au proje 
gouvernemental. Leur puissant syn- 


Erasmus à Erasme 


Dix-huit étudiants européens bénéficient d'une bourse Erasmus 
à l'hôpital Erasme de Bruxelles. Une greffe expérimentale. 


BRUXELLES 
de notre correspondant 


E progremme Erasmus. 
arrêté en mai 1987 par le 
conseil des ministres des 
Douze, permet aux étu- 
diants de {a CEE d'effec- 

tuer une partie de leurs études 
dans an autre Etat roembre. En 
médetine, le projet ἃ été lancé en 
février 1989. Le montant moyen 
de la prime à la mobilité, Qui 
s'ajonte aux bourses nationales. 
atteint deux mille écus 
{14 000 francs), pour des périodes 
allant de trois mois à un an. 

L'hôpital ÆErasme, le bien 
nommé, est situé à une dizaine de 
kilomètres du cenzre-ville. Charles 
Toussaint, néphroiogue, à la 
retraite depnis l'année dernière, a 
été chargé qu l'Université libre de 
Bruxelles (ULB) de coordonner la 
formation des dix-buit étudiants 
européens (dont trois Français) 
accueillis par la faculté de méde- 
cine. Ξ 
Le professeur Toussaint, vérita- 
ble « nounou » — il intervient pour 
obtenir les polycopiés de ses collè- 
gues, pour trouver des logements... 
— décrit avec enthousiasme Le pro- 
jt « qui doit apporter sa pierre à la 
ibre circulation des diplômes uni- 
rersitaires dans la Communauté ». 
Mais il ajoute, avec réalisme : « 1] 
s'agit d'un projet pilote. Nous 
n'avons pas encore d'expérience. Ce 
n'est qu'après leur retour dans leur 
faculté d'origine que les étudiants 
pourront formuler un jugement. » 

La structure d'accueil est des 
plus légères. Mais ce côté artisanal 
ne gêne pas Charles Toussaint : 
« C'est mieux ainsi. Une gestion 
souple permet de mieux faire face 
aux difficultés rencontrées par les- 
étudiants. » 

De la souplesse et de la débrouil- 
lardise, il en faut. Isäbelle. étu- 
diaate strabourgeoise de quatrième 
année: est à Erasme pour un an. 
avec une bourse de 19-000 francs. 
Très prise par son service en gyné- 
cologie, elle n’a pas le temps de 
suivre les cours, di au cen- 
tre-ville. Alors, elle est le plus sou- 
vent à la recherche de polycopiés 
de cours. 

Comme l'Europe n'a pas encore 
tout harmonisé, le Cursus à 
Bruxelles n'est pas le même qu'à 
Strasbourg. Elle doit se procurer 
des polycopiés de sa faculté d'ori- 
gine pour apprendre les matières 

ne sont pas enseignées en qua- 
dième année à l'ULB. Ces incon- 
vénients ne l'empéchent pas de 
dresser un bilan positif : « Je suis 
parfaitement iniègrée même si les 
gardes sont Jagunes : mais elles 


sont indispensables pour ëtre dans 
de coup. » 
Belén, une le d’Oviedo, 


venue faire sa cinquième année à 
Bruxelles, est tout aussi positive. 
Elle aussi purtant pâtit de l'étoi- 
gnement d'Erasme, qui n’est pas 
desservi ἰδ métro. Elle À 
a pement que le cycle des études 

" et que, surtout, ue 
des cours Es soit peu rpandue 
à L'ULB. Aussi doit-elle se 
« débrouiller » pour sa pédiatrie, 
Qui n'est pas une matière de cin- 
Qquième année à Bnnielles. 

Georg. étudiant de Hambourg. 


. J'assiste 


de quatrième année, est à Erasme 
pour six mois. Son premier choix 
était Bristol, mais sa candidature 
n’a pas été retenue. Ce qui ne 
l'empêche pas d'être serein. Pour 
lui. l'essentiel est d'être intégré 
dans une équipe soignante : « En 
Allemagne, cela arrive plus tard 
dans les études. Mais, je préfère le 
système belge. » Lui n'a pas de 
problème de cours. « Le matin 
vais à l'hôpital er l'après-midi à 
faculë ».. -.. A 
Zissimos, étudiant de sixième 
année à Salonique (la dernière en 
Grèce), semble comme un poisson 
dans l'eau à Erasme. 1} y est venu, 
pour trois mois, parce que cet 
hôpital'est réputé en neurochirur- 
gie : « Pour moi c'est parfait, je rra- 
vaille beaucoup, je ne fais que de la 
pratique, c'est ce que je voulais. » 1 
précise : « En salle d'opération, 
le chirurgien comme n'im- 
porte quel étudiant belge d'un 
niveau comparable au mien. » 


«On verra 
au retour » 


τς Une chose cependant l'inquièe : 


Je prix de sa chambre 
{1 500 francs, par mois). Les places 
sont rares en cité universitaire. 
Reste donc la location en ville. 
Georg ἃ changé plusienrs fois de 
résidence. «a Maintenant, dit-il, 
avec un brin de malice, j'ai une 
chambre à l'école des infirmières. » 

Reste la grande question : les 
résultats obtenus à Bruxelles 
seront-ils validés par les facultés 
d'origine ? A Strasbourg, on ἃ déjà 
dit à Isabelle qu'a on verra au 
retour ». Qu'est-ce à dire ? « Cer- 
tainement qu'on examinera de près 
les notes ef peut-être même qu'il 
sera procédé à des vérifications ». 
estime l'étudiante française. Pierre 
Rocmans, professeur de spiruraié, 
confirme : « Π est certain que cha- 
.cun va intégrer à sa manière les 


exarnens passés ici. » Le chirurgien 
belge doit faire subir une série 
d'épreuves à Zissimos. « Je pren- 
drai la précaution d'accompagner 
les notes d'un commeniaire 
détaillé ». affirme-t-il. 

1} faut espérer que vous les exa- 
minateurs auront les mêmes sCru- 
pules, Encore que les étudiants qui 
sout envoyés par les facultés dans 
les autres pays européens ont de 
bons dossiers, « En règle générale, 


. considère le professeur de l'ULB, 


ce sont des jeunes qui'en veulent. 1] 
serait étonnant qu'ils aient des dif. 
ficuhés en rentrant chez eux » 

Arnaud, lui, n'en a éprouvé 
aucune. Etudiant de septième 
anvée, il a été envoyé à Leiden, 
connue pour son Service de 
aéphrologie. « Π| esr vrai qu'il est 
très bon », admet Charles Tous- 
saint. Impressionné-par « a prari- 

e médicale très stricte des Néer- 
andais », Arnaud est revenu 
enchanté de son séjour aux Pays- 
Bas. « Lä-bas, précise-il, on prend 
au sérieux Erasmus. [ls prévoient 
même de mettre en plare un sys- 
tème d'accueil beaucoup plus struc- 
turé, » 

Cormme pour la plupart de ceux 
qui bénéficient du programme de 
la CEE, l'intérêt pour lui était aussi 
d'avoir des échanges avec des ëtu- 
diants d'autres nationalités. Sur ce 
point, il hésite à répondre. A-t-il eu 
des difficultés avec ses hôtes ? Pas 
du tout. Intrigué par le Japon et sa 
culture. il a tenté en vain de nouer 
ua dialogue étoffé avec un étudiant 
de Tokyo. « Avec le temps, déplore- 
t-il, les malentendus se sont aggra- 
vés alors qu'avec un Yougoslave les 


entretiens se sont enrichis au fil des 


semaines, » Et il conclut : « Les 
Japonais son: vraiment trop loin de 
Rous. » 

Après tout, peut-être que l'Eu- 
rope existe ! 


MARCEL SCOTTO 


APPRENEZ UNE LANGUE AVEC 


AvantGarce Leaming 


. PERFORMANCE et RÉLAXATION 
Après son très vif succès RFA, 


D sémineire 
D formstion des proissseurs 


INFO +» nou 


TSL : 11) 69-07-55-35 


dicat, le National Union of Students 
{NUS} ἃ menacé de boycoter les dix 
banques sur lesquelles je gouverne- 
ment Compiait pOur l'enregistrement 
des prats. le suivi des rembourse- 
ments et la poursuile des mauvais 
payeurs. 


Craignant de perdre leur clientèle 
estudiantine, les banques se sont 
brusquement retirées, laissant le 
gouvernement dans un embarras 
extrême. Elles justifient leur déci- 
sion par l'absence de tour gain 
financier et par l'hostilité générale 
des étudiants. du Parti travailliste. 
des présidents d'université et d'une 
bonne partie de l'opinion publique. 


M. McGregor essaie toutefois de 
minimiser les conséquences de ce 
retrait, en assurant que « ἐν projet 
n'en sera guère aliveié car le räle des 


hanques était nurement adminisira- . 


tif ». Le gouvernement devra donc 
en assurer luj-mème l'administra- 
tion ἃ l'aide de Ja Siudent Loans 
Company. sociéré créée spéciale- 
ment à Glasgow l’année derniére. 
rapidement nationalisée après le 
retrait des banques et qui sera vrai- 
sermblablement privatisée 1rès 
bientôt. Privé du concours des ban- 


ques. le gouvernement pourrait 
avoir recours aux universités pour 
gérer le projet — TOUL au Moins pour 
ournir un certificat d'inscriplion 
aux étudiants Candidats à un prêL 


Mais le Committce of Vice Chan- 
cellors and Principal (CVCP). puis- 
sante instituiion qui regroupe les 
présidents d'université, a prévenu 
M. McGregor que ceux-ci ne feront 
rien pour aider le gouvernement à 
réaliser un projet qu'ils désapprou- 
veau, car ils craignent qu'il ne 
décourage les jeunes de milieux 
modestes. 1] a proposé un système 
alternatif prévoyant que les rem- 
boursements seraient prélevés à la 
source et calculés en fonction du 
salaire du diplômé. Propositions qui 
ont été rejetées par M. McGregor. 
qui menace d'amender le projet de 
loi pour obliger les universités à 
coopérer. 


Sir Maurice Shock. recteur de 
Lincoln College à l'université d'Ox- 
ford et ancien président du CVCP. 
pense que ἰς projet de M Thaicher 
aboutira. « ἢ a tout pour plaire aux 
électeurs traditionnels de son parti », 
affirme-il. 


LIVRES 


Le dissident 
et l'institution 


par Maryvonne 
David-Jougne 


D'Antigonc ἃ Sakharov, la dissi- 
dence hante la société occidental 
sous des formes et avec des enjeux 
qui changent selon les épaques et 
les structures sociales, 

Philosophe et sociologue. l'auteur a 
limité son étude à la socièté fran- 
çaise contemporaine, s'attachant à 
reconstruire le « scénario » de la 
« dissidence institutionnelle v, à 
partir de trois « affaires » interve- 
nues dans le cadre d'institutions 
différentes : l'« affaire Papinski » 
dans l'éducation nationale, 
l'« affaire Bidalou » dans la Justice 
et celle d'un « père clandestin » à la 
charaière entre famille et justice. 


» L'Harmattan, eurIaerion 
soaiques ciales », PB 


. Marketing en exeroces Ὁ 


por Jérôme Bon, 
Renaud de Maricourt 
et Elisabeth Tissier- 
Desbordes 


Marketing, 1. Méthodologie, 
2. Etudes de cas ’ 


par Marc Pointet 


Deux ouvrages destinés aux étu- 
diants des enseignements supérieurs 
de gestion. 

Le premier réunit des tests de 
connaissance, des exercices d'appli- 
cation et des cas d'étude, (Les corri- 
gés figurent en revanche. avec des 
plans types de cours, dans le 
Manuel de l'enseignani. directement 
disponible auüp: des auteurs à 
l'ESCP.) Le second cuvrae est 
consacré à des érudes approfondies 
de cas, corril et précédées d'élé- 
ments de méthodologie. 


» PUF, coflection « Gestion », 
384 g- 115 F. Eyrolles, 154 p., 


gène 


LAS 

--Ξ-ΞΞ: 

Institut Supérieur de Management Culturel 
‘créé par Claude Mollard 


cycle de spécialisation sur une année 

aux métiers de la culture : 
producteur - administrateur - programmateur 
ingénieur culturel. 


Candidatures sur concours : Grandes écoles, IEP, ESC, 
ESCP ESCAE, ESSEC., INSEEC, ESG, Gestion, Droit 
Sciences-économiques, ou expérience professionnelle. 
Dépôt des dossiers: jusqu'au 30 mai 1990. 


Renseignements : ISMC/Bertrand Flourez 
3, rue Dänville. 75014 Paris — Tél.: 43.20.73.73 


MARY FOLLAIN 
presse, radio, télévision, 
publicité... 


par Christine Leteinturier, 
en collaboration 
ovec Françoise Lougée 


D'« Abonnement » à « Zoom ». 
avec L 700 entrées. ce dictionnaire 
apporte des définitions succintes au 
vocabulaire « minimal » de la com- 
munication - technique, sociologi- 
que, économique ou juridique - et 
des indications sur les grands orga- 
nismes socioprofessionnels de ce 
secteur. 

Des données statistiques, sous 
forme de tableaux, donnent une 
image de l'état de la presse, de la 
radio, de la télévision et de la publi- 
cité dans les pays de la CEE. 

> Evrolles, collection «& Com- 
munication », 121 p., 169 F. 


πετῶ 
de l'Esrope dos Douns 


por Pierre-Henri Chalvidan 
et Hervé Tmka 


Cet ouvrage, signé par deux spécia- 


: listes du droit Constituiiounel, 


enseignants à l’université Paris-Val- 
de-Marne, se veut « une initiation 
aux régimes politiques des Douze, 
dont la diversité est transcendée par 
une référence partagée aux droirs de 
l'homme et à la démacratie parle- 
mentaire ». Après un rappel des 
grandes dates, des institutions de la 
CEE et des contours de l'identité 
culturelle commune, il retrace l'his- 
toire de l'invention du modèle par- 
lementaire (moniste en Grande-Bre- 
tagne, dualiste en France), et expose 
ses applications dans les différents 
Etats européens. 


> Evyrolles Université, collec- 
tion « Droit et sciences 
humaines ἢ, 149 p., 140 F. 


La littérature 
‘aux PUE 


Précis de littérature 
française du XIX° siècle, 
sous la direction de 
Modeleine Ambrière, 
collection “Précis” 

672 pages - 195F 


Essai sur 
l’'émerveillement, 
par Jean Onimus, 
collecrion “Ecriture” 
232 pages - 488 


Alain Fournier et la 
naissance du récit, 

par Claudie Husson, 
collecrion “Ecrivains” 
384 pages - 180 Ε 


Balzac au pluriel, 
par Nicole Moser, 
collection “Ecrivains? 
320 pages - 658 


La pensée 
indérerminée. ΠῚ: 

De Bergson à nos jours, 
par Georges Pouler, 
collection “Ecriture” 
296 pages - 1458 


Le chouan romanesque. 
Balzac, Barbey 
D’Aurevilly, Hugo, 
par Claudie Bernard, 
coflecrion “Ecriture? 
328 pages - 180 


Jean Cocteau 
ou de la claudication 
considérée comme l’un 
des beaux-arts, 

par Clément Borgal, 
collecrion “Ecrivains? 
232 pages - I48F. 


Le futurisme russe, 
par Agnès Sola, 
collection “Ecriture” 


256 pages - 45F. 
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CAMPUS 


L'accueil 
à la française 


Lorsqu'un professeur est invité 
dans une université d'Europe, des 
Etats-Unis, mème de certains pa pays 
du tiers-monde, les formalités 
paiement sont simples. Le prix du 
vos, les antres frais et d'éven- 

tuels honoraires sont réglés séance* 
tenante en espèces Ou par chèque, 
que l'on peut encaisser sur place 
ou dans son pays. 

En France, il en va différem- 
ment. Il convient, selon les cas, de 
remplir un formulaire détaillé indi- 
Era jours et heures de départ et 

retour, Le titre de transport est 
à envoyer après usage avec, inno- 
vation récente, une attestation cer-, 
tifiant que ce n'est pas l'université 
dudit professeur invité qui a payé 
le voyage. 

A cette délicate marque de 
confiance s'ajoute la plus désar- 
mante indiscrétion : vous devez 
remettre une seconde attestation 
indiquant le montant de votre 
salaire dans votre pays. 


Et lo: toutes ces formalités 
sont remplies, vous attendez trois à 
six mois, sinon plus, pour être 
payé, avec un chèque en général 
encaissable uement en 
ce qui vous obli À Y OUVGr Un 
compte. 

Les professeurs indigènes invités 
dans der université 

bien sûr, soumis à ces mi # 
brimades. Libre à éux de s’y sou- 
mettre. 

Mais que dre de ἔστι de ces 

ratiques sur l'image de rance 
ÊTétranger ? 


GILBERT ETIENNE 
professeur à l'Institut des hautes 
études intemationsles de Genève 


La philosophie 
et les IUFM ἢ 


En 1794 avec Lakanal et en 1882 
avec Paul Bert, quand il s'agissait 
de fonder ou de refonder uve for- 
matiôn des maîtres, le législateur 

s'est toujours tourné vers un projet 

politique et phi hique précis 
pour en penser la linalité et les 
Contenus. : . 

Ca es fonderie τς 
paraît absente 5 le projet 
ΜΕΝ (Institut universitaire de 

formation des mare) proposé par 
le rapport Bancel. 

Deux faits en particulier vien- 
re alimenter une certaine inquié- 


1) L'oubli de toute allusion à ta 
philosophie en ἘΝ que teile dans 
es contenus et les programmes 
annoncés ; 


2) La contractualisation générali- 
sée des enseignants recrutés dans 
les IUFM. Cette contractualisation 


COURRIER 


ne privera-t-elle pas les enseignants 
de toute autonomie intellectuelle 
dans un domaine particulièrement 
perméable aux modes pédagogi- 
ques (ainsi tout le monde pare 
aujourd'hui de « pédagogie di 
rencié » où de pra» sans tou- 
Jours définir ces termes) ? 


La sécurité professionnelle, mais 
aussi l'autonomie intellectuelle des 
enseignants, sont des garanties 
d’une formation de qualité. I! 
serait fâcheux de brader ainsi le 
patrimoine laïque et républicain 
des écoles normales. 


Lakanal, 1794, invitait les 
écoles normales à « soumettre la 
démocratie à la raison... » I} serait 
catastrophique, au nom d’une 
volonté d’« impliquer » les coilé- 
gues et les stagiaires, de vouloir 
soumettre la raison... à la démocra- 
tie. 

I y a une tradition socialiste qui 
consiste à dire que par T'Ecole Ja μὰ 
Démocratie, règne du nombre, 

devient * République, règne du droit 
et des Lumi: 

Les diffi RE à enseigner, à 
écouter les élèves dans leur faillibi- 
lité et leurs erreurs, imposent des 
institutions de formation sereines, 
amies des sciences, des Lumières et 
de la laïcité “donc, ouvertes à La 
philosophie comme recherche 

ie des présupposés). 


Cet oubli actuel de tout cadre 
politique (démocratique et/ou 
in) vise-t-il à remplacer la 

logique de l'institution républi- 
caine — définie comme service 
public — par La logique de l’entre- 


prise — comme jeu de l'offre et de 


CHARLES COUTEL 


à l'école ph d'Aras 


Actualiser 
les soutenances 


M. J.-H. Faillie nous adresse les 
réflexions suivantes à la suite de la 
lettre de M. J. Cluzel, « pourquoi 
faut-il qu'une thèse soit rébarba- 
tive?» publi iée 
Campus » 


dans « le Monde 


du 22 février. 


Le Ἰϊοιδε 
. CAMPUS 
LA RUBRIQUE DES ETUDIANTS 


l'actualité sociale, ὁ. 
culturelle et pratique 
TOUS LES JOURS DANS LE MONDE 


La soutenance de thèse pourrait 
être actualisée. serait utile que 
le rapport de chacun des membres 
du jury soit communiqué au candi- 
dat au moins deux semaines avant 
la date fixée pour la soutenance, 
"ἘΣ he ‘au jour dit, après réflexion, 


se préciser sa pensée sa pensée ainsi 
ie sa démarche scientifique et 
répondre aëx critiques ou aux 
questions. 


Ensuite un débat intéressant 
pourrait s'ouvrir publiquement 
entre : les membres du jury, le can. 
didat et éventuellement quelques 
chercheurs compétents dans [8 
matière, susceptibles de participer 
utilement à la discussion et agréés 
per le jury. Des questions impor- 
tantes pourraient être évoquées et 
des directions de recherche ébau- 


La soutenance telle qu'elle est 
vécue actuellement n'apporte rien 
à l'assistance et particulièrement 
_ érudiants qui espèrent en tirer 

ent de leurs connais- 
Docs et l'orientation de leurs pro- 
pres travaux. 


J:H. FAILLIE 
Fresnes 


Les chiffres 
d’Assimil 


Le chiffre des ventes des 
ouvrages de la méthode Assimil 
donné dans «Campus» du 
22 février, 12 millions d’exem- 
plaires depuis 1929; est en effet 
impressionnant. Mais il reflète 


quoi je pro- 
pose à l'auteur de l'article « Le 
secret d'Assimil + de compléter 
notre information par une autre 
statistique: le nombre d'autodi- 
dactes qui parlent et comprennent 


nue angue ét re grâce à une 
méthode, Assimil ou autre, qui 
᾿ utilise la jocuhé qu'a le cerveau 
d'acquüèrir des connaissances sans 

effort et sans les savoir ». 
JEAN LLASERA 


Vile-d'Avray 


RSCG Campus aborde tous les domaines 
ἢ) de la communication et s'appuie sur un 
solide programme de culture contemporaine. 
Ι Pr οἷα 
Ι 2 ans après BAC +2 
ο Stages européens dès la 2° année. 
Τ- ° Enseignement optionnel en 3° année: politi- 
Ι que, management, média, communication. 


1 de soihaite recevoir la documentation RSCG 
Campus et le dossier d'inscription au concours 

Ἰ d'entrée (épreuves écrites le samedi 19 mai 

1 1990). Dafe imite d'inscription : le 30 avril 1990. 
Vous pouvez aussi demander notre documen- 

Ἷ tation sur minitel: 615 code RSCGCAMPUS. 


Des stages en entreprises 
pour les étudiants 


« Le Monde Campus » publie 
chaque semaine des offres de stages 
en entreprise pour les étudianis. Les 
Dersonnes intéressées doivent 
contacter directement le CDTE. 
association responsable de ce “ 
vice, lancé en collaboration avec la 
MNEF, en téléphonant au (1) 
47-35-43-43 ou en s'inscrivant Sur 
minitel 3615 JOBSTAGE. Les frais 
annuels d'inscription sont de 149 F. 

Les entreprises désireuses de pas- 
ser les offres sont priées de consul. 
ter directement cette associalion 
Qu : (1) 47-35-4343. 

GESTION 

Lieu: Paris. Date: immédiat. 
Durée: 1 à 6 mois. Ind: 
4 000 F/mois, Profil : bac + I ou 2. 
Mission : intégration dans une équipe 
d'agences bancaires, accueil clientèle 
et divers travaux administratifs. 
1 605. 

Lieu : Les Ulis. Date : avril. Durée : 
4 à 6 mois. Profil : bac + 1. Ind : 
5 000 F/mois. Mission : contrôle de 

gestion. Participer à l'élaboration d'un 
Fan à annuel chez un très grand 
Constructeur informatique. 11 612. 

Lieu: Evry. Date: immédiat. 
Durée : 3 à 6 mois. [nd : à définir. 
Profil : bac + 2 à 5. Mission : analyse 
de Lx gestion comptable et financière. 

L 

Lieu : Gentilly. Date : immédiat. 

Durée : 3 à 6 mois. Ind : SMIC. Pro- 


MARKETING 


τη μετ Date : immédiat. 
4 Profil : re 


selon résul- 
Mission : Etude _ géveloppe- 
outils marketing. 14 689. 


oatil marketing. Démarche d'inven- 
taire. 14 692 

Lieu : Les Mureaux (78). Date : 
immédiat. Durée: 3 mois. Ind: 
1 500 F/mois. Profil : bac + 3. Mis- 
sion : mesurer ls D té des 
pièces de rechange chez un grand 
Constructeur automobile. 14 680. 

Lieu: Paris Date: immédiat. 
Durée : 1 mois. Ind : 1 500 F/mois. 
Profil : bac + 1. Mission : recherche de 


clientèle au lancement de nouveaux 


Eabigrament prit d'antulgnement irahnique aupériaur 


produits de prospection. 14 690. 
Lieu: Paris. Date: immédiat. 


ane base de données dans l'antomo- 
bile. Réalisation des fiches descrip- 
tives de véhicules. 14 688. 

Lieu : Maisons-Alfort ou Rueil 
Date : avril Durée : 2 ἃ 3 mois Pro- 
fil : bac. End : ἃ convenir. Mission : 
Etudes de marchés - études quantita- 
tives. 14 685. 

VENTE 

Lieu : Paris et RP. Date : immédiat. 
Durée : 4 mois avec embauche éven- 
tuelle. Profil : bac + 2. Ind : commis- 
sion sur ventes. Mission : vente de 
produits dans l'imprimerie. 16 625. 

Lieu : Sud on Nord de la France. 
Date : immédiat. Durée : 3 à 4 mois. 
Profil: bac + 2. μά: 
10 000 F/mois + %. Mission : présen- 


INFORMATIQUE 

Lieu : Cergy-Pontoise. Date : immé- 
diat. Durée: 2 à 4 mois. Ind: 
4 000 F/mois selon résultats. Profil : 
bac + 4 ou 5. Mission : étude d'oppor- 
tunité de mise en œuvre de nouvelles 
applications er technologies. 17 705. 

Lieu : Saint-Cloud. Date : imme- 
diat. Durée : 6 mois + embauche éven- 
tuelle. Ind : 4 000 F + %. Mission : 
vente de produits péri-informatiques 
professionnels aux 5511. 17 727. 

Lieu : Paris. Date : avril. Durée : 
3 mois. [πὰ : 5 000 F/mois. Profil : 
bac + 2. Mission : installation configu- 
ration de micro-ordinateurs. 
CAO/DAO. 17 726. 

Lieu: Paris. Date: immédiar. 
Durée : 2 à 3 mois. Ind : SMIC. Pro- 
fil : bac + 2. Mission : réalisation d'un 
fichier informatique. 17 732. 

Lieu Rillieux-la-Pape (69). Date : 
indéterminée. Durée : 1 mois. Ind : 
5 000 F/mois. Profil : bac + 2. Mis- 
sion : développement d'applications 
sous micro. 17 731. 

Lieu: Levallois-Perret. Date : 
immédiat. Durée : 2 mois et +. Ind : 
3 000 F/mois. Profil : bac + 2. Mis- 
sion : mettre en place un programme 
informatique en rnpiseanent de 
tâches manuelles, 17 7: 


Canon 

Lieu : Paris-La Défense. Date : 
immédiat. Durée : 6 mois. Ind : à 
définir. Profit : bac + 2 à 4: Mission : 
accueil et animation d'une vitrine per- 
manente de La recherche informatique, 
18 674. 

Lieu: Paris. Date: immédiat. 
Durée: 3 à 6 mois. Ind: 
1 400 F/mois. Profil : bac + 3, Mis- 


Documentation gratuies 
(37) Consultez l'annuaire électronique 
Analyses, sélections, bilans de personnafoé 


οτος le monde 
τ contemporain : 


sion : mettre en place la fonction rela- 
tions publiques de la société. 15 666. 

Lieu : Neuilly. Date : juin. Durée : 
2 à 3 mois. Ind : 2 000 F. Profil : bac 
+ 1. Mission : commanication du 
groupe Etudes sur sujets pointus 
18679. 

Lieu : Paris. Date: immédiac 
Durée : 1 mois. ind : à définir. Profil : 
bac + 3. Mission : conception et réali- 
sation -Annuaire anciens étudiants. 
18 678. 


ÉLECTRONIQUE 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind : 2 000 F/mois. 
Profil : bac + 4. Mission : rédaction 
d'articles pour publication spécialisée 
en télécommunications spatiales. 
20 631. 

Lieu : Afrique du Sud. Date : immé- 
diat. Durèe : ὁ mois. lnd : à définir. 
Profil : bac + 5. Mission : stagc en 
électronique lourde, domaine ondula- 
teur, chargeur, variateur de vitesse, 
technique hacheur (PWM). 20 654. 

Lieu: Paris: Date: immédiat, 
Durée : 2 mois. Ind : à définir. Profil : 
bac + 2 Mission : mise au point de 
psièmes prédéfinis par l'entreprise. 


PHYSIQUE 

Lieu : Meaux. Datc : mai. Durée : 
3 mois. Ind : à définir. Profil : bac 
+ 3. Mission : développement des 
méthodes de contrôle sur l'appareil 
NIRA (proche infrarouge). Expérience 
sur micro-ordinateur souhaitée, 
22 536. 


SECRÉTARIAT 
Lieu : Boulogne. Date : immédiat. 


* Durée : } mois ἃ ! mois 1/2. Ind : à 


définir. Profil : bac + 1. Mission : tra- 
vailler sur PC et Macintosh. Bonne 
frappe, bonne orthographe. 24 608. 
Lieu : Nanterre. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois, Ind : 5 000 F/mois. 
Profil : bac + 2. Mission : seconder 
une secrétaire de direction au niveau 
des missions de recrutement et de ja 
coordination commerciale. 24 603. 
Lieu: Paris. Date: immédiat. 
Durée : 1 mois minimum. End : à défi- 
air, Profil : bac + 1. Mission : Travaux 
de traitement de texte. Formation 1élé- 
phone. 
Et de nombreux autres 
τ stages 


sur 
CE 36 15 JOBSTAGE 
ou an 47-35-43-43. 


110, av. A-Briaud, 
92120 MONTROUGE . 
merci de bien vouloir insérer la fiche 
profil étudiante que nous joigueas à La 


ΒΑΟ 4990 


3rue Cortambert 
5046 Paris 
& (1) 45 03 O1 66. 
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… SOCIÉTÉ 


JUSTICE | 
Au Palais de justice de Paris Une nouvelle épreuve pour le SM 


. Une enquête sur la drogue compromise Le président du Syndicat de la magistrature 
démissionne de son poste et quitie l'organisation 


τ | par une « bavure » informatique 


L'émoi est grand au Palais de 


* justice de Paris après une 


gnements, les avocats peuvent, par nières. Pis encore — ainsi que le Secoué depuis plusieurs πδὶ dens l'histoire du 
ἔα moyen, s'informer sur ΓΕῖας RS nn UT du mois par une crise sans précé- judiciaire. C'est au cours nr nt 
d'avancement des procédures 21lmars, — figuraient au ficher dent, le Syndicat de la magis- gradical réuni à των Duicnae de 
pénal l'ordi band sci — trature (SM} vient de connaître 18 pars Pl 4 annoncé 55 décision. 
Ea : tour Je £ ἢ Lg une nouvele épreuve : après Personné de cherché à le convaincre 
Ë Evidemment alertés per cette | les démissions en chaîne de son de rester, Μ᾿ Brune ἃ expliqué sa 
Giaire. heureuse et fortuite découverte, les | secrétaire général, des mem- βατ πσγῖτο τ ερύπηρα 
᾿ «suspects» furent désormais sur | bres du bureau ΘῈ du Conseil ménage ni ses camerades, ni la base 
Apartir leurs gardes. Les écontes téléphoni- | ‘syndical, c’est au tour du prési- ἦν ini 


ais, 
A Ἵ et de. la justi serait ἃ l'origme de 
den minitel. L'enquête discrète du juge d'ins dent du syndicat de démission- ceite Hémission, Ces du mains ce 


ainsi qu'a procédé, fin ns mn re devrait ἱποῖ ; ε ἢ à τ 
1981 l'avocat d’une personne je LE Trois mois jour pour jour après Secrétaire ss 
5 Parquet de Paris à plus de | avoir été Eu, À ia surprise générale, Brunet a sûrement ses raisons per- 
fichée au grand banditisme. A l'ori- rigueur dans Le tri des informations alors . présidente sortante sonmelles, ps Ἵ 


ἔσαχ opposant son client ἃ un autre Sue conduire à une réflexion sur | sentait -- avait ἔτ évincée (le Monde ont À ge ppt 
particulier. metier pes sa Jr πιοάαϊηᾶν δλοσδε à co Sobior Ἢ] du 19 décembre 1989) ML Bemard décharge sadicale qu'il solbcitait 
turprisoe de découvrir incidemment semble, en effet, Futilisa- | Brunet, procureur que 2 ἱ Pi 
dt eue tion habile de "faccès et de Narbome, ἃ annoncé qu'il quitteit du service est supérieur aux droël 
sure procure Pr El rip connexions informatiques, le BOP opens nas dence mms syndicaux garantis par la Constitu- 
d'ergent de la ‘drog La er rme J DT PUR 1976. syndicat militait depuis on » ts Fr 
jours plus tard, l'avocat put s'offrir EP Présidem-surprise et président. se déclarant très attach£ aux droits 
£ reconnaît volontiers 


érinceli 
eu aux poudres. 
AL Ge Que Miele ve 
Elections 


HE 1 


une enquête très prometteuse luxe de déposer au cabinet du édair, M. Brunet fait figure d'origi ὃ Ὃ L 
ἐς, θαλερὴ je juge d'instruction concerné, ὰ figure d'origi- smic, mire oies cipon de ces enregistrements ἀξ, 
: meet d'aget provenant du tefic M rat amp - (era j ss obtient 5Μ avait &£ utilisée pour acenser Je 
exerce man- « écouté » 
πα. affaire ait jus au point coue Perse sur quelle ke PET NES Var e no - neue son travail dans” une juridiction D + hanage politique ra ds 
meml 
ES Le Front national perd Praticien). Les Co 


tigations totalement confiden- 
tielles. : 


tions plus qu'orageuses, cette 


Paris, M. Pierre Bezard, une τότ. 
; mion de tous les responsables dn Persoune, en effet, n'était encore à ï Ἵ barmbre, donc chef de ἢ < écoute » n'avait pas apaisé les anta- 
: nn τοπο ARS marre du un procès en diffamation MB κρέα qe me κ νυν 
ane cou ὅτ na noce le BOP, ÿ le DEA Ῥετὲ Pise δ (Drag Le tribuoal correctionnel du samment précis, caractérisé et | d' Mais on ne pouvait aller l'équipe qui l'avait mis en Pace ἢ D 
pénal. Traditionnel, co service est Euforcement Administration). rm à (Haute-Loire) a situé dans le remps ou l'espace | audelà car les ne som ne souhaxe pes k préciser. L'ex- 
: Chargé de tenir à l'état des jours est-il 20 mars, M. Ray- (..) Tel n'est pas le cas en < que dans la mesure où président du LM dit snlement : « Je 
ee ou den ὩΣ informaticiens du BOP ne relaxé, Vacheron, militant  /'espèce. L'appréciation portée sur les nécessités du service public le suis extrêmement géné car je ne sou- 
p pre ΝΑ κα βρύση Κι τρλτμοῶς contentés d” is. | d'extrême gauche poursuivi en dif. Ja doctrine politique du Front | Permertent ». Or, on ἃ estimé que ce baise dere πὶ dans μα ᾿ ἊΝ 
τας FL des Le nammte de l'infac. | famation par le Front national narional ne peut être qualifiée | Ὁ Εν 5} pas ke cas dans la mesure σὰ il autre. Je suis aujourd'hui plus que 
pations prononcées, etc. Afin πεῖ a die, Mimitant de la Ligue communiste peu qua est difficile de faire fonctionner un déçu, plus que touché. » 
d'améliorer le ἔν dela tion et ie nom du magistrat révolutionnaire. dela CFDT et de d'impurction d'un fait, le domaine tribunal sans procureur Le congrès du syndicat, qui feu 
Les ordinaire, dont le prove re par one ἑαίοτσβηοι, SOS-Racisme, M. Vacheron eue se Spies étant ar M. Brunet estime que, dans ces  traditionmellement à l'automne, a été 
"- lenteur est à juste ütre Cri | pp : conduisait eux élections munici par nature du domaine du | conditions, on ne lui pas accordé les 2Vancé an mois de mai. On y procè- 
μές, ἢ fut décidé, ΠΥ 6 quelques y avaient ajouté, sous le rubri- pales de 1989 une liste Sait tel qu'il est prévu (..) par la | moyens matériels d'assurer sa fonc- 618 à des élections anticipées que la 
années, d'informatiser le que « prévenus », les noms des lée “A gauche Lea pi doi » tion de président. Mais il démission du président rendent 
les tribunaux les plus importants. principaux suspects visés par les Front national estimait diffama- - anssi - des ones ΣῊΝ aujourd’hui plus urgentes encore. 
: En remplissant une fiche de rensei- policières et doua- toire une phrase de sa profession de _n Condamnation de deux ἔμπα dn problèmes de confiance » sur ksquels AGATHE LOGEART 
= foi : À Les idées du From national Front uationel — M" Marie- 
PRESSE : Frence Stirbois, député (EN) " 
En association avec La Découverte | er ge me REPÈRES 
5. F FR a ΡΡΟΝΝΝ d'instance de Dreux à verser ESPACE Τ᾿ 
: mars dernier, l'audience de dommages et intérêts au accident grave. Leur vente au 
« Le Monde » crée une filiale édition tribunal: avait donné lieu à une Mouvement contre ke racisme et ge VNILAES ne fait que renforcer la 
Ἂ manifestation de soutien ἃ pour l'amitié entre les peuples Les Américains coopération nucléaire entre la 
ἢ Re OO PR α Το at Γαταπακυιαθεον ἄς se ἀτοταιε, pour ss εἰ τ déman…. | ONt bien perdu Pratt us dcr mai τόσαπες- 
è filiale pour vres édition (Laronsse, Front 4 ᾿ ᾿ 
tisée Le Μαιὰε ἘδΙέδαα, τα parte. Gallimard, ἘΝ mais ces du dirigeant du un satellite espion βωμοῖς qi night ram 
nariat avec les éditions Le Décou- ouvrages, dor roduction n'est | rime dans un débat d'opinion». menté, en termes injurieux, selon ἢ d'un système de conception assis- 
ere. Cette nouvelle société pas, dans l'immédiat, remise en | « Le ΔΗ͂Σ de Afemation, avé MRAP we mailautn dur 20 mare qe le ent de rem 166 Par ofdinateur pour Ia 
d'édition, journal détiendra Fr rie a es actions | quent les magistrets dans leurs millier d'enfants organisée à Dreux naissance Photogrephique, et cree rene de nou- 


attendus, se caractérise par l'allé- ἃ l'occasion d'une fête internatio- 'écoute des télécommuni 


administrée par six personnes et Soucieuse de défendre des livres | £ation ou l'imputation d'un fait ταῖς contre le racisme. Le tribunal d 1 Ι 
présidée par André Fontaine. de qualhé, Lo Monde Editions sou gui porte craie à Γμοδασιν où À pre mime di δ, Fam 28 février MAL ρα le PARIS 
. se station correspond à une ES ou dE ve Ὁ CS limpain & in αὶ Avon. pr είν msn ὦ née ταῖς δῖε per (6 La SOUSCTIDtION 
iversificati activi- er i ἑ . de Dreux. Tous deux devront éga- | bien sibylline, le département de la fe 

tés de l'entreprise ct s'intègre dans bien, Sr mais ἀπϑεῖ des autres pro ample du Front national un acte. lement verser 2000 me défense a iéiqué, on effet que la POUT [0 r'StaUratiOn 
sa politique de développement. PL st ou une parole suffi MRAP an titre des dépens. réussite de la mission ne de l'Arc de triomphe 
La Découverte, qui assurera la RE eee nait que la navette elle-même et ρ' 
fabrication et ia diffusion des PAIE _. eo SPORTS non le satellite. a rapporté 
livres de la société Le Mondé-Edi- rs londe-Editions compren- ι Les Soviétiques avaient fait ie 

trois collections principales : savoir, dès la semaine dernière, 77 MONS de francs 


tions, est déjà un ancien partenaire 
du quotidien. Depuis 1983, les 
deux associés ont en effet coédité 
rente-quatre ouvrages, dont neuf 
albums de Plantu. D'autres livres 
(comme le Journal de l'année) ont 


Au « Monde » 


André Fontaine, directeur du 
Monde, ἃ annoncé lundi 19 mars la 
création d'un comité exécutif 
chargé, autour du directeur de la 
rédaction et de l'administrateur, de 


« Mémoire du monde», qui 
publiera des ouvrages resituant un 
événement ou une idée dans une 
perspective historique : « Actua- 
lité », qui éditera des livres dont 
les sujets d'enquête seront liès à 
l'actualité plus immédiate et enfin 
une troisième collection publiant 
des livres de référence sur des 
thèmes divers allant de la philoso- 
.phie à l'économie, du sport à la 
philatélie. Les auteurs de la quin- 
zaine de livres à venir chaque 
année, dont les premiers titres 


que le satellite américain était en 
perdition. Mardi, le ministère 
Soviétique de la défense précisait 
qu'un des morceaux du satellite 
s'était désintégré, lundi, en 


TENNIS : Tournoi de Key Biscayne 

Jean-Pierre Fleurian élimine Boris Becker 

Le tennisman français Jean-Phi- tour l'Allemand de l'Ouest Boris 
lippe Fleurian (46° joueur mondial) Becker (tète de série n° 2) 7-6 (7-3), 
a provoqué La plus grosse surprise 6-1. La partie, commencée lundi 
du tournoi de Key Biscayne (Flo- 19 mars, avait été interrompue par 
ride) en éliminant au troisième la pluie alors que Becker menait 
3 jeux à !. A la reprise, mardi, l'A 
lemand de l'Ouest avait eu trois 
balles de set à 5-3 avant de s'effon- 
drer dans le tie-break puis dans le 
deuxième set. 


engin de 16 tonnes avait égale- 
ment brûlé et que les autres mor- 
ceux suivraient dans les deux à 
sept prochaines semaines. 
Au-delà de la perte financière — 
1 milliard de dollars, — ce nouvel 


. M. Valéry Giscard d'Estaing a 
remis, mardi 20 mers, un chèque 
de 11 millions de francs à M. Jack 
Lang, ministre de la cuiture, de La 
communication, des grands tra- 
vaux et du Bicentenaire. L'ancien 
président de la République versait 
ainsi le résultat de [ἃ souscription 
recueillie par l'Association- natio- 
nale pour la restauration de l'Arc 
de triomphe, qu'il préside et qui, 
mission achevée, va se dissoudre. 
En 1988, des travaux s'étaient 
révélés nécessaires et urgents 


l'assister dans la direction générale | paraîtront à l'automne, pourront le 
entreprise. échéant atiliser les archi RÉSUL échec porte un rude coup au sys- Pour consolider le monument et 
δε auoridien, πὰ TATS tème de surveillance spatial que sauver ses sculptures effritées et 
messieurs les Américains étaient, selon le rongées par la pollution. L'Etat 


Ce comité est composé de Jean- 


Marie Dupont, directeur de Ja D’autres collections spécifiques, (Troisième tour.} Washington Times, en train de propriétaire de l'Arc de triomphe, a 

np go A pre νει end (Teh} be Fitippini (Ur). | Grise er tee Lg δ δα 

direction, Jacqnes Gueunet, direc- à écho ue , 6:2; Steeb ne des ἐκ ει, αν δ ἐπα κεῖρ.τῇ ΤΩΣ souscripe 
leur. ΘΝ εν F ront aussi le jour, en écho aux ŒU), 3-6, 6-3, 6-2 : Apr Ts sp) diaire dans le des ü on. Parmi les 

primeries. Françoise | publications du même nom. bat Skoff (Aut}, 3-6, 6-3, 6-3 : | Start nee la dre de sh pour 

ions de francs, nom- 


rget (Fra), 6-1, 


Huguet, directeur général adjoint | Le Monde-Edi 
Cl Monde Publicité, ques Pas d'éditer des « ns Fables μῷ .8-3 : Enogr (EU σαι bat Ivanisevic | NUCLÉAIRE breux mécènes, des conseils géné- 
fusion, Eric Pialloux, directeur La direction de cette filiale a été oui. 4.6, 6.8, Contrat soviétique quatre mille donateurs pr a 6. 
fisancier, Nelly Pierret, secrétaire | confiée à Jacques Grall, qui sera Simples dames Ἢ 

Antoine Griset assurera la | assisté par un comité éditorial. uitièmes de finale.} pour EDF SCIENCES 
Vpn pa comité pr re a M. Soles (You) bar R. Fairbank L ΒΕ ων : ; 
de pie qui mn da . Un Claude Sales as 5.8 Ft iron TE qu. 16 ra Moscou un contrat À = ce du pr é Ier 
comité stratégique seri ultérieure- FA FA Fe -3 ;: G. Sabati A b. pour umiture d’un système DroU 
ment mis en place. ὅπ PDG de «Télérama » Ê ΕΝ EU, τὴ δ) Ν, Faux informatisé d'évaluation de la veaur-e} vette 
sûreté nucléaire avec l'Institut français 


D'autre pan, Daniel Vernet, 
directeur de la rédaction, 3 
annoncé un élargissement de la 
rédaction en chef.. La nouvelle 
organisation, qui sera mise en 

quelques semaines lors 


ΙΒ das 
de l'installation de ia rédaction rue |. 


Falguière à Paris (15°), est La sui- 
vante : ᾿ 


Rédacteur en chef, nsable 
de l'édition : Brano- rappat : 
en chef : Jacques 
ἃς Ἢρ δινιοι Colombani, Robert 
: rédacteurs en chef adjoints 
ER ès, Philippe Herreman, 
-Jacques-François Simon et Claude 


Lamorte, de la télémati ra 


rédacteur en technique : 
Dejour ; secrétaire général de mn 
rédaction : Alain Fourment 


Claude Sales, rédacteur en chef 
du Monde, a été nommé adminis- 
trateur, puis élu PDG de Télé- 
rama, le 20 mars. li prendra ses 
nouvelles fonctions à la mi-avril 


[NE le 21 juillez 1930 à Lubersac 
(Corrèze), Claude Sates est 
diplômé d'études supérieures de 
lettres. I a commencé sa carrière à 
Témoignage chrétien, qu'il a pour- 
suivie à France-Soir, avant de 
devenir directeur littéraire aux 
Editions de l'Epi Π entre au Point 
en 1976, où il devient chef du ser- 
vice politique.-Jf est nommé en 
1982 directeur de l'information de 
France-Inter, poste qu'il quitte en 
1984 avant d'entrer au Monde en 
1985 comme éd-rédacteur en chef.] 


soviétique de recherche sur 
l'exploitation des centrales 
nucléaires (VNILAES). Ce contrat 
d’une valeur de 12 millions de 


pes 
d 

ἶ 
Je 
Σ 


d'intention signé entra les deux 
parties en décambre 1989. Il porte 
sur la fourniture de différents logi- 
ciels développés par EDF, le Com- 
missariat à l’énergie atomique et la 
constructeur de chaudières 
nucléaires Framatome, 

Ces logiciels — Lesseps, 
Cathare et Escadre — permettent 
de prendre en compte l'influence 
du facteur humain dans la conduite 
des centrales, ls comportement 
thermohydraulique d'un réscteur 
en cas d'accident et les risques 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


place de La. conrse autour du 
monde en solitaire sans escale. Son 
retard sur le vainqueur, Titouan 
Lamazon (Ecureuil d'Aquitaine). 
est de 4 jours et [5 heures. 


DES LIVRES 


francs concrétise un protocole - 


Gédéon, 51,5 kilos, premier 
veau-éprouvette français, est né 
mardi 20 mars vers 11 h 30 à 
Frais-Marais, près de Douai dans le 
Nord. Cette naissance est le résut- 
tat des recherches menées par une 
petite équipe de cinq scientifiques 
de la société privée Gènes- 


-les prochaines semaines au terme 
de la même expérimentation. 


ΐ 
ὲ 


mm À 
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AUTOMOBILE 


Mercedes-Benz France, qui 
fête ses vingt ans d'existence, 
baigne dans le bonheur. C'est 
du moins l'impression que 
donne Peter Koska, son prési- 
dent, qui, il est vrai, a des rai- 
sons de se réjouir d’un marché 

— qui ne cesse de 
isisser une place de plus en 
plus ensoleillée aux voitures 
Classées «haut da gamme 3. 

᾿ Définies par un prix (plus de 
218 000 francs} et une cylin- 
drée (plus de 2 fitres) avec des 
équipements complets, les 
Mercedes sont éminemment 
conceméss. Les constructeurs 
français qui se sont installés 
dans le créneau avec ἰΒ 605 de 
Peugeot, la XM de Citroën at 
certains modèles de R25 en 


que, le cap des cinquante mille 
véhicules distribués a été 
atteint en 1889 pour la France 
et 3990 est prometteur. 

il y 8 enfin un très beau 
motif de satisfaction supplé- 
mentaire qui conceme autant 
la maison mères que les 
filiales : les élections en RDA. 
Elles ouvrent bien des perspec- 
tives au moment où les pre- 
miers signes de surcapacité et 


Mercedes-Benz France fête ses vingt ans 


de saturation apparaissent sur 
les marchés des véhicules . 
industriels. « Peut-être, dit 


«top niveau > de la gamme, 
dont on comptait l'apparition 
au Salon de Paris en octobre, 
ne sera pas (à, tencis que les 


marques attaquent 
le secteur. Le Salon de 


Genève, qui a fermé ses 
portes, l'a 

Ainsi les défis de demain qui 
ne peuvent être tous Mmaîtrisés 
d'avance et notamment. 
l'asphryxie routière at la « crise 
existentielle de lindustrie 
automobile américaine 2. 
Vastes sujets dont l'un au 
moins intéresse toute la 
construction européenne et {a 
condamne à exporter plus 
encore. 


CLAUDE LAMOTTE 


Les transformations de l'annuaire lectronique 
Le « 11 » à fond dans la pub 


Créé en 1978 par France 
Télécom et destiné à remple- 
cer à terme les annuaires télé- 
phoniques papier, {’annuaire 
électronique amorce douze ans 
plus tard un virage important. 
L'ODA, régie-consail de publi- 
cité de France Télécom, pro- 
pose depuis quelques mais; 
aux entreprises, Un Service 
d'information et de communi- 
cation individuel sur le « 11 x. 

Dorénavant les sociétés, les 
administrations, ou tout autre 
abonné qui le souhaite, peut 
décider de faire de la publicité 
par minitel, moyennant un 
Goût mensuel ou annuel selon 
les formules choisies : module, 
bandesu, flèche, pictogramme 
ou catalogue, nettement infé- 
risur à ceux en vigueur sur le 
papier (1). Si la formule est 


MOTS CROISÉS 


nouvelle et le Support encore. 
récent, M. Bloch, directeur 
général adjoint de l'ODA, 
estime que la marché offre des 
ἃ perspectives  considéra- 
bles », plus de cinq millions de 
minitels étant actuellement 
distribués en France. 

M.P. 


(1) Forfait .memsuel pour un 
bandeau publicitaire affiché en 
pare sept cent mille fois: 


» ODA, 136. avenue . 
Charles-de-Gauile, 92200 
Neuilly-sur-Seine. Tél. : 
{1) 46-24-12-12. A partir du 
2 avril : 7, avenue de la Cris- 
tallerie, 92317 Sèvres 
Cedex. Tél. : (1) 46-25- 
30-00. 


PROBLÈME N° 5222 
1234456789 


Eux 
xl 1 { CEE 
HORIZONTALEMENT 

1, Utiles pour faire sauter les 
oignons. — II. Grimpe facilement. 
Qui peut faire rougir. — Ill. Propres 
à certains équidés. — IV. Font 
prendre de mauvais plis. En 

impératif 


France. — V. Fleur. Un 

qui vaut mieux que deux futurs. — 
νι. Fit un cadeau empoisonné. Est 
souvent sur fa pianche. - 
Vil. Conjonction. Une chose qu'on 
peut avoir à l'œil. — VIIL. Eprouvée 
comme par un démon. — ΙΧ. D'un 
auxiliaire. Coule à chine - 
X. Un peu de génie, parfois. 

XL Circule à l'étranger. Un Grec 


VERTICALEMENT 

1. N'ont que des petits pavit- 
lons mais beaucoup de clés. — 
2. N'eut vraiment pas de chance 
avec ses enfams. Pronom. — 
3. Pas disposés à faire des cour- 
bettes, Qui n’a pas assez poussé. 
— 4. Qui n'a.rien coûté. Laisse (es 
gens vraiment assis. — 5. Noire, 


‘ pour les 88. Au bout du compte, 


parfois. — 6. C'est vraiment mai- 
gre. Un peu d'espoir. — 7. Geste 
gracieux. Cri pour annoncer qu'on 
ve faire une passe. — 8. Qui ne 
Supporterait pas d'être négligée. 
— 8. Symbole. Qui devraient être 
remplacés. Règle. 


Solution du problème n° 5221 
Horizontalement 
1. Vitriers. — Il, ONU. Opium, — 

ἢ]. Mate. ivre. — IV. Ipéca. —. 
V. Saucisson. — V1. Sirène. Εἰ, — 
VII. Es, Lépine. — VIII. Mène. Soir. 

— ΙΧ. Ere. Nés. — X. Note. Air. — 
XI. Tu. Rouées. 


Ou. — 3. Tuteur. Net. — 4. Acoé- 
lérer. — 5. lo. Aîné. — δ. Epi 
Seps. Au. 7. Rives. lonie. — 


qui savait parier. GUY BROUTY 
JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel τὸ 8 à la Convention européenne de 
des draits de l'homme. 
du mercredi 21 mars 1990 : pres r- cg ποτε 
UN ARRÊTÉ Vienne le 19 mars 1985 ; 


e du 19 janvier 1990 modifiast 
l'arrêté du 17 avril 1981 fixant la 
liste des mammifères protégés sur 
l'ensemble du territoire national et 
relatif à la commercialisation de 
certaines espèces de gibier de mon- 
tagne. 


DES DÉCRETS 


Φ N°90-245 du 14 mars 1990 
portant publication du protocole 


e N°90-246 du 14 mars 1990 
portant publication de l'accord 
Pique βηκαδ τι D com ἢ 

Jique française et δ 
ral suisse sur les échanges d'infor- 
mations cn ças dincident ou 


Mariages 
Marie-Noëlle HOLLEAUX, 
fille de M. André 
Holleaux, 
et de Me André Hoïleaux, 


— M. Lionel Bierge, 


tiens et Pierre Mia, 
Leurs enfants et petits-enfants, 


ont la douleur de faire part du décès de 


Me Marguerite BIERGE, 
μές de Cadenet, 
survenu le 18 mers 1990, dans sa 
quetre-vingt-sixième année. 
Les obsèques ont eu lieu à Tigy 
(Loiret). 


enfants, 
Le docteur et Me J.-C. Martin, 
et leurs enfants, 
ΜῈ. Mounier, 


δὲν 1 douleur δὲ faire par du ὅδ 


La cérémonie 
22 mars, à 14 es l'église 
4, su du 
Commandant-Lamy, 75011 Paris. 


30, rue Sedaine, 75011 Paris. 
4, rue Custex, 75004 Paris. 


ont la doaleur de faire part du décès de 


leur mère, 
τς mère, grand-mère, βότις, parente 


M= Henriette 
née Gozian, 


survenu le 17 mars 1990, ἃ 
Saint-André de Bordeaux. no 


Les obsèques rofigionses beu 
gens liatiraité, le Jondi 1 man à Bar 


Cohen, 
85, rue Herriot-Herriot 
33310 Lormont. 


Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carner du Monde »: sons priés de 
Joindre à leur envoi de sexe une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


= M.et ΜῈ Picro Toso, 
Marina Toso et Alvise Toso, 


ont la douleur de faire part du décès 
de icur mère et grand-mère, 


survenu le 18 mars 1990, ἃ Genève. 


PS eee ages sort Lei M 
Président] 15007 Pari 
PR 


croix de guerre 1914-1918, 
croix de guerre 1939-1940, 


décédé dans sa quatre-vingt-douzième A 
année. 
ont &6 cAébrée le 


Les 
᾿" mas 10 dans l'intimité, eu 
église Saim-Germaimlès Corbeil 
Æssome). 


ainsi que toute sa famille, 
ac" à regret de faire part δὰ décès 


Domisi 
survenu je 16 mars 1990. 
L'office Se sera célébré à 
Canpcetna (2 24000 Périgueux), le 

Cet avis tient lieu d'avis de faire. 
part. : 

— Catherine, 
*"Cailé ee Marion 


ses filles, : 
Ses parents, sou frère εἴ sa sœur, 
ainsi que toute Le famille, ᾿ 


ont là doufeur de faire part du décts | 
accidemel de 


ΑΝ os informe tes 


Les ee oué qe Des οἱ samedi 
17 mars 1990, ἃ Divonnoles-Bains. ὦ 


! — Me Jean Lejay 
sa mère, 
M Siste et Yves 
M. et Me Jacques 

νοῦ frères δὲ ἐστ 


ont ls douleur de faire part du 
décès.à l’âge de quarante-trois ans, de 


Patrice LEJAY 
docteur ès sciences. 


le 11 mars 1990 à Champigny (94). 


ont la douleur de faire part du décès de 
M Robabe MEHRGAR-ASL, 
sarvenu le 19 mars 1990. | 
lieu le vendredi 


L'ictnmation aura 
23 mars, à 14 Ὁ 45, an Chotitre du 
Père-Lachaise, où lon se réunira. 


Les dd ΕΝ Dubois, 
γε τι Pepy, Tupin, Cadons. 


Tous ses amis, 
ont à chagrin de faire part du décès de 


Autoine PINGAUD 
mort du sida Le 20 mars 1990, 
Rens 
‘enterrement &tra | Heu Je vendredi 
23 mars à 13 ἢ 30 au cimetière du 
Pére-Lachaise (rendez-vous à l'entrée 
prinsipale, boulevard de Méänilmon- 


L' 


8 mars - 21 avcil 1900 


Tipi 
àpies 
Peiñiures ef. cartons 


Galerie Lelong 


13:14, rue de Téhéran, Paris Ἐς 


Geneviève 
en religion Sœur Marie du Saïnt- 
Esprit, 


ge lu séisteme de fre part ἀα décès 


à Dep a Pod à 
pette L. Jufiard. 


Les familles, parentes et alliées, 
ont ἴα doufeur de faire part du décès de 
Me veure Tapio VOIONMAA, 

née Morel, 


survenu À Paris le 17 mars 1990 dans 
CR 
La cérémonie τ  oébrés 
l'église de Saint Jacques du Mae Pus 
ἐς ἐς Sn gus ἀρ 5005 Paris. 
4, rue Le Goff, 1 
75005 Paris. 
{Le Monde du 2j-03-90.) 


- Face à des besoins toujours 
Sainte-Vineri (CCP OO Pare) 
organise une vente ‘bienfaisance, 
es 24 τ dinenohe 25 mars, 

boulevard Montparnasse {de 
SU 302 19 homes). TE. 4881-4400. 


lamienpæe | 


du service « Allo, météo » 


ee 


Le fil d legs 


Ν᾿ let qui a 
tre des transports Îei 

: nc la ruelle de la Météoro- 

logis natianslel, 8 annoncé, la 

20 mars, la miss en service dur 

ique « Allo, 


inq jours pour 
Fa Actuellement, « Ato, 


réseau «Alo. météo y. 
huit chiffres des numéros 


e De tout le territoire 
le 36-65-00-00 


. des cartes venant d'orge- 
" privés. 


PARIS EN VISITES 
JEUDI 22 MARS 


L'impressionnisme au Murée 
α' FR 13h30, 1, rus ds Balle 
ES le Rhinocéron et 586. 
cle quartier Ou Paisis-Royal, μι 
Le , 14h 0 
es Pers us 5, 30, 6, 
«ἰδὲ 
‘ren, RSS Date 
SepuirAnarois (Ssuvegarde du 


Pass 
cHôtats at église de l'ile Saint-Louis », 
34h30, méro Sant-Paut {Résurrection 
rs 
gere Mein 


παρά FAP pie où 1 pre 
» 

boulevard Bourdon /boul 
FIV de Langiade. 


eL'opéra Garrierx, 15houres, on 
haut des marches (Tourisrie culturel). 


CONFÉRENCES 


Nargaolet (. mois de 
1 Dern à À CN dos soir er de 


ΓΞ 14h48: ne 

Es A6 de α vie ou croco de l'art» Par 
Portrait dans 

plastiques), cn 


8 bis, avenue d'Iôna, vas: «La 
Een grecque. Syrocusa 5, par Bou. 


catholique, 21, rue d'Avses 
Pad EPL 18h 30 : üLe rôle de le 


Centre Georges-Pompidou {salle 
d'actualité de la BP), KE : «D 


me 


MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 21 MARS À 0 HEURE TU 


où je vent de mer 

apportera des nuages. 
Norrnandie où le clat sera très nuegeux. Les minimeles seront 
Quelques pluies sa produirünt en début partons Gevéae Pour Îà seion 
sur ls Bretagne, la Norman- avec 7 à 9 du Nord-Est au Sud- 


8, tre 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
| te 21-3-1890 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 20-3-1990 à 6 heures TU et le 21-3. 1990 à Β heures TU 
1 £ LOS ANGELES.. 


| 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les de radio et de télévision sont 
programmes complets publiés 


symboles : D Sigualé daus «le Monde 


Coupe d'Europe dss clubs champions : 
Limoges-Bercsione. 

2346 formations : 24 houres sur [5 2. 
Météo. 


0.05 Du côté de chez Fred. 
Invité : Tatiana de Mettemich. 


TF1 


13.35 Feuilleton : Les foux de l'amour, 


17,60 Série : Hmwaë, police d'Etat. 
18.46 Avis de recherche. 

18,66 Feuñleton : Sante-Barbara. 

19.20 Jeu : La roue de la fortune. 


18.30 Série : Mac Gyver, 
19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 
Par Patrica Laffont, 


δ δὰ suicide 
23.10 informations : 24 heures sur ls 2. 
Avec lo magtzine européen Puiseance 12. 


semaine daps notre supplément ἄπ semedi daté dimanche-lmel. Sipaificntion des 


» © Fihn à éviter αἱ On peut voir m3 Ne pas manquer Βα 5 Chef-d'œuvre où classique. 


drect de 
21-50 Sport : Football. 
Coupe d'Europe da l'UEFA (quart de finale, 
retour) : Auxerre-Fiorantine, en différé 
d'Autere. 
23.40 Fissh d'informations. 
23.45 Cinéma : L'intouchable. 5 
Film américain de Rod Hewritr (1387). 


LA5 


20.40 Téléfilm : Le cœur on sursis. 
De Rick Wolisca. 


20.35 Téléfilm : L'enquête 
de Monseigneur Logan. 


Charles 
L'affaire Ben Barke. 
23.40 Musique : Boulevard des Cüps 
let à 0.35). 
0.00 Six minutes d'informations, 
0.05 Feuilleton : Jo Gaillard, 


Jeudi 22 mars 


23.25 Météo. 
23.35 Maguzine : Du côté de chez Fred, 
Les ᾿ 


13.30 Msgazine : Regards de femme. 
Hvitée : Françoise Xénakis pour Chéri, tu viens 


18.03 Magazine : C'est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.50, le journal ds ia région, 
20.05 Jeux : La classe, 
20.30 INC, 
20.35 Cinéma : La boum 2. ΜΙ 
Film français do Claude Pinoteou (1882). 
22.30 Journal et Météo, 
22.565 Ma: Θ : Le bar de l'entracte. 
Da Tohemia. 


CANAL PLUS 


43.30 Cinéma : L'enfant du diable, 5 
Film américain de Peter Medak (1980). 
16.30 Cinéma : September. H BH 
Film américain de Woody Allen {1987}. 
16.55 Cinéma dans les salles. 
17.20 Cabou cadin. 
Croc-note show ; Polluards ; Super Mario Bros 
et princasse Zoïda. 


En chair jusqu'à 20.30 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 


Invité : Jacques Weber. 
20,30 Cinéma : Les Barbarians. D 
Flim américain de Ruggero Deodato (1386). 
21.65 Flash d'informations. 
22.00 Cinéma : La couleur pourpre. ΒΚ ΝΕ 
Fiim américain de Steven Spielberg (19B5). 
0.30 Cinéma : Casque d'or. HE πὶ 
Fim français de Jecques Becker (1952). 


LAS 


Audience TV du 20 mars maromèrre Le Monde //sornesNreusen 
Audience instantanés, France entière 1 point =202 000 foyerx ω΄ 


ls πα onu. 
Actuel γόρίο,) Nuña part δὲ 
58 


ΜΝ EE ro EN τ δεα 
. Football | Doss. écran September | China Bonc Ὁ 
Z2N 44 27.3 5,5 0,2 4.53 


Reporters 
2.0 


FRANCE-MUSIQUE 


4: 
il 
| 


22.15 Série : Deux flics à Miami. 
23.15 Magazine : Ciné Cinq. 


13.45 Fouäleton : Dynastie. 
14.35 Musique : Boulevard des cHips 
let à 16.06, 17.05, 0.56). 


18.30 Série : Incroyable Hulk, 
19.54 Six minutes d'informations. 


{At that Jezz}. 0 δ 

Fiim arnéricain de Bob Fosse (1979). 
22.35 Série : Brigade de nuit. 
23.30 Feuïlleton : Jo Gaillard (radift.}. 
0.20 Six minutes d'informations. 


Documentaire 

Léo Castelë, marchand d'art. 
19.00 Documentaire : 

Les sentiers de la réussite (1). 

D'Alain Dhaneut, 


20.50 Documentaire : Kaltex en Chine. 
De Soir Arsai, Wüly Pierre et Simon Pre- 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Cods. Concartos pour écritures. 


Boury, Françoise Destembert. 
23.07 L'invité du soir. James Conion. 
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CULTURE 


VENTES 


Orson Welles aux enchères 


Les Bravades, un livre pour enfants écrit et illustré par le cinéaste 
sera mis aux enchères dans une galerie de New-York 


NEW-YORK 
correspondance 


Le frontispice explose comme. 
« Un portfolio. 


un générique : 
d'images fait pour Rebecca 
Welles par son père». Ce 
«livre », dont même les bio- 
graphes et exégètes du cméeste 
ignoraient l'existence, appartient 
à sa fille, ce fut son cadeau de 
Noël 1956, elle avait alors douze 
ans et vivait avec 88 mère ; Rita 

Hayworth.….. 
<Je ne l'ai pas sredécou- 
vert », nous dit-elle, de sa mai- 
son dans l'Etat da Washington 
où 68 mène une vie discrète et 
reürée. « H était rangé dans un 
piscard, je le regardeis de temps 
en temps, puis je le reposais sur 
l'étagère. J'ai pensé qu'il était 
temps de le partager avec les 
autres.-On sait presque tout de 
mon: père, sauf son talent de 
- » Le livre peut ètre 


« J'ai ou une enfance assez... 
.poursuit -Rebecca 
Welles. Je ne sais plus où je me 


trouvais quand j'ai reçu ce ‘fvre: 
Je vivais à Cannes et à Nice;-ma 
mère était mariée à Αἴ Khan. » 
La lassitude de la voix trahit la 
lourdeur de l'héritage. « On 
apprend à vivre avec. Bien obli- 
gée. » Le recueil comporte 
soixante-huit pages non refées ; 

est constitué de dessins”et 
tableaux — encres de Chine, 
gouaches, aquarelles ou stylo- 
bille - montés sur Canson noir. 


“pis des cos d'Orson 
Weïes retraçant sa 
bravade de Saint-Tropez 


Le texte, manuscrit ou tapé à la 
machine sur papier à lettre gris, 
relate la célébration emédiévales 
qui, depuis le quinzième siècle, 
honore chaque année le saint 
patron de [8 ville. 

Le Evre est Éttéralement « mis- 
en scène ». Welles plante le 
décor fle port de Saint-Tropez), 
retrace l'origine du nom .de la 
ville {e Saint Tropez mourut sous. 
le règne du cruel empereur 
Néron. ll fut décapité à Pise, sa 
tête s'y trouve encore-x}, puis 
entre — travelling avant -- dens la 
bravade, détaille les .. 
les musiciens et leurs iistru- 


‘ ments, le ballet équestre sur 


chevaux de carton, le porte-dra- 
peau, les fusiliers {« ds vous 
drent même parfois dessus, L'ef- 
et est terrifiant », écrit-il sous le 
portrait d'un bravadeur au canon 


᾿ braqué sur le lecteur). Jusqu'au 


plan rapproché de « ma table 
sous l'auvent, derrière la statue 


-de Sutffran d'où j'ai observé 


toute la bravade et fait a plupart 
de ces dessins ». Enfin — travel 
ling arrière — « /e calme et une 
paix relative redescendent pour 
un an sur Saint-Tropez. » C'est 
ce dernier « plan » que Rebecca 
Welles préfère. « Et le fusillier 
qui vous tire dessus. Et le marin. 


"ΕἾ aussi...» Et tout [6 livre y 


pssse. Lui est-il difficile de s'en 
séparer? «Un peu. C'est nor- 
mal. » Est-ce une question d'ar- 
gem? « Absolument pas. Je 
mène une vie simple mais 
confortable. Ca va. » De santé 
fragile, elle n'assistera pas à la 
vente. Elt-elle été en forme, 
serait-elle venue? « Peut-être. Je 
Ne Sais pas. » ᾿ 
« C'est à ma connaissance le 
première fois qu'un manuscrit 
inédit est mis en vente avec les 
droits de publication », dit 
George Lowry, commissaire-pri- 
seur et président de le Swann 
Gallery (Welles n'étant ni « écri- 
vain » ni « peintre » au sens légal 
du terme, ἢ n'y eut pas d'exécu- 


“teur littéraire ou artistique). En 


1982, Rosebud, la traîneau-luge 
de Citizen Kane, fut acquis par 
Steven Spielberg pour 
55.000 dollars. Fin 1988, le 
mapuscrit original définitif de la 
Guerre des mondes -- l'émission 
de radio qui, en 1938, lança le 
jeune Orson Wekes — partit pour 
143.000 dofars. George Lowry 


. pronostique que /ea Bravades 


rapportera « sritre 25 000 et 
.:,50 000 dollars ». 


HENRÉ BÉHAR 


La veine fauve de la collection Bourdon 


Quinze toiles de Dufÿ, Derain, Bonnard on Van Dongen 
seront dispersées, dimanche 25 mars, à Drouot 


Les spécialistes du marché de 
l'art suivront avec une attention 
toute particulière la vente d'œuvres 
impressionnistes et modernes de 
M: Guy Loudmer, le dimanche 
25 mars. En effet, il dispersera 
quatre-vingt-six toiles, dessins et 
collages estimés à près de 600 mil- 
lions de francs. 

Plus de la moitié de ces œuvres 
proviennent de la collection de 
M Bourdon, marchande de 
tableaux ἃ Paris pendant plus d'un 
demi-siècle. C’est sans aucun doute 
la dispersion la plus importante à 
Paris depuis la vente Renand en 
novembre 1987 et qui avait tota- 
lisé près de 200 millions de francs 
(avec, il est vrai, deux fois moins 
de lots). Les musées français pour- 
raient être an rendez-vous. 

Les toiles fauves se distinguent 
par ieur nombre (quinze) et par 
leur qualité. Raoul Dufy fête le 
14 Juillet au Havre de 1906 (7 miü- 
lions de francs). Sa version de 


1907 (12 millions) est à rapprocher : 


de la Rue pavoisée qui se trouve au 
Musée nationai d'art moderne à 
Paris. Le frémissèment des fanions 
et drapeaux tricolores rappelle 
celui des toilettes des élégantes de 
Vlaminck, venues assister au 
Pesage (2 millions de francs). 
Tandis que le peintre continue 
d'exalter la douceur de vivre : 
Pêcheurs ἃ Nanterre, (33 millions 


de francs), la vie quotidienne: 


reprend ses droits avec le Pont de 
Chatou, de Derain (35 millions de 
nan Le soir est tombé sur le 
Canal, la péniche, de Bonnard 
€2,5 millions de francs) où le bleu 
du ciel tirant sur le mauve se coule 
dans le vert de l’eau. Cette toile, 
exécutée vers 1899, a fait partie dé 
la succession du peintre. 

Toujours, dans une veine fauve, 
une série de portraits chapeau- 

: le Clown veut être prési- 

τ de la Αι ique (10 millions 
de francs) dé Van Dongen et lé 
Portrait de Jean Merzinger (6 mi- 
lions de francs). 

Le modèle Metzinger donne, à 
son tour, un Nu (1911) estimé 
2 millions de francs. Deux ans plus 


tard, Braque créait Verre εἰ paquet 
de tabac. Estimé à 12 millions de 
francs, ce fusain, papier collé, faux 
bois et journal, ἃ appartenu à la 
galerie Kahnweïler et au coliection- 
neur bälois Raoul La Roche. Une 
autre grande com) abstraite 
de près de 2 mètres de haut et de 
large, Petite Udnie sera mise 
vente dimanche après-midi. Pica- 
bia en est l’anteur et devrait partir 
à plus de 20 millions de francs. 
Elle est la plus petite d'une série de 
trois, que l'artiste exécutera dans 
les années 1913-1914. L'une, 


Udhnie, jeune fille américaine ; 


danse, se trouve depuis 1948 au 
Musée national d'art moderne de 
Paris. L'autre, Je revois en souvenir 
ma chère Udnie, est aujourd’hui au 
Museum of Modern Art à New- 
York 

Soutine restera fidèle au figuratif 
avec l'Homme au foulard rouge de 
1923-1924, L'expression du visage 
et des mains est admirablement 
rendue par l’'enchevêtrement 
ordonné de tons chauds (12 mil- 


27 millions de francs 
pour « les Toits » 
de Van Gogh 


L'aquereïle de Van Gogh 

les Toits a ét6 adjugée 27 millions 
de francs mardi 20 mars à 
Drouot-Montaigne, à Paris. Le 
ministre de la culture, M. Jack 
Lang, avait décidé d'interdire la 
sortie de France de catte œuvre 
réalisés en 1882 (le Monde du 

17 mars). 


Boston : 

1 million de dollars 
offerts pour récupérer 
les tableaux volés 


Le musée isabella Stewart Gardner 
de Boston a offert, mardi 20 mars, 


lions de francs). Modigliani nous 
avait habitués aux formes longi- 
lignes. Le con, le buste et les 
hanches de.sa Belle Epicière de 
1918 sont tout en rondeur (60 mil- 
lions de francs). Tout. comme la 


Fe (1930) de 
canon ipl ) Ι 


les Deux Sœurs, peintes-un an plus 
tôt, et respectivement évaluées à 
12 millions et 15 millions de 
francs. La vacation ne compte pas 


moins de neuf toiles de l'artiste. |. 


Picasso, quelque trente-cinq ans 
plus tard, reprendra Îles rondeurs 
d'une très belle et très grande 
Femme nue (8 millions de francs). 
Les couleurs se font encore plus 
donces, les formes encore plus 
arrondies dans le Printemps à 
Paris, de Max Ernst, On assiste à la 
naissance d'un être humain dans 
un monde féerique de fantômes et 
de limbes transparents (6 millions 
de francs). 


ALICE SEDAR 
> Drouot-Richelieu (14 h 30). 


4 million de dollars {près de 
6 milñons de francs) en échange 
de la restinnion des douze 


DES LIVRES 


COMMUNICATION 


ἢ | oi ecurete de CNN 
Sept télévisions européennes préparent 
le lancement d’une chaîne d’information 


Comment rivaliser avec CNN 
(Cable News Network) ? Comment 
concurrencer cette chaîne d’infor- 
mation en continu, créée début 


me. les ταιρουσαιίεν, de T'Usion 
ans, les e l'Union 
européenne de radiodiffusion 
(UER) -- l'Eurovision — tement de 
répondre à ces questions, ils ont en 
mémoire l'échec cuisant, quelques 
années plus tôt, d’une première 
Eurêle TV, ainsi que les 
polémiques qui alors les divisent 
ponr le lancement d'Eurosport en 
association avec le austra- 
lo-américain de In télévision, 
Rupert Murdoch (le Monde du 
3 join 1988). 

Pourtant, leur constat de départ 
est le même. Dans cette bourse 
d'échanges de programmes que 
constitue J'UER, le volume des 
images d'actualité disponibles 

cède largement les besoins des 
télévisions adhérentes. Pourquoi 
ne pas les utiliser au profit d'une 
chaîne thématique, faite par des 
Européens pour des Européens, 
alors que CNN reflète fortement la 
politique et les intérêts d'outre-At- 
lantique ? 

Les premières études sont posi- 
tives ce, le 20 juillet 1989, se - 
en‘place un poupe & travai 

idé par V'Es- 


— sous la houlette du responsable 


de la division « actualité » de 
PUER, M. Pierre Brunel- 
Lantenac (L}. 

Huit mois plus tard, le projet 
baptisé 


forme » des images d'actualité 

transitant par l'Eurovision ainsi 

fourné a ar Les εν ίῖουσ parte 
par les sions 

La future chaine n'a besoin 

LEE ni dé de 2 Sc ons, ni de stu- 

M. Bru- 

Me pre limiter à 

5 millions ue fre pl l'investisse- 

ment annuel, sans que la qualité du 
pu αἰ δὲ ἃ en a à » τὰ 


vrai, Petite er 860 milli fous de 
francs 


Le “΄ ig 
linguistique 
A l'écran, les émissions seraient 
essentiellement bâties autour de 
flashs d'information tout en 


à tout instant pour 
faire place Ἂ l'événement. 
« Aujourd'hui, raconte Gérard 
Decq, responsable du dossier à 
FR 3, la visite de Gorbatches en 
RFA ou celle d° à Genève est 
filmée mais non diffusée en direct 
par les télévisions à 
Leurs images sont d' retrans- 
mises sur...CNN! » ‘ 


La mosaïque linguistique euro- 


# Euronews » repose. sur . 
- une idée-force : la « remise en 


péenne serait, pour l'essentiel, res- 
pectée puisque l’utilisation d’un 
sattellite Eutelsat de la deuxième 
génération autorise la diffusion 
simultanée d'un eme commen- 
taire en cinq langues (2). Quant au 
lieu d'implantation de la chaine, 
.son choix n’est pas définitivement 
arrêté. Bologne et Munich sont sor 
les rangs, mais la candicature de. 
Lyon est, pour l'instant, la plus 
a 

Enfin, pour éviter que ne se 
répètent les erreurs commises avec 
Eurosport (le question échappe à 
ses promoteurs de J'UER), c'est à 
un consortium de chaînes publi- 
ques que reviendrait la maîtrise du 
projet. Mais celui-ci pourrait délé- 
guer l'ensemble de la gestion et de 
la réalisation de la chaîne à une 
société ouverte à des capitaux pri- 
vés. Financée par le parrainage et 
le publicité, Euronews doit, selon 
ses initiateurs, équilibrer ses 
comptes, et une étude de marché 
vient d'être commandée à une 
filiale de Carat TV. Au vu de ses 
résultats. FUER devrait décider 
définitivement de son lancement, 


PIERRE-ANGEL GAY 


(1) Ontre ces deux chaînes françaises, 
la RAI (italie), la RTVE (Espagne), 
J'ARD et la ZDF (RFA), la RTBF (Belgi- 


que). 
(2 Allemand, anglais, espagnol fran- 
çais et italien. . 


En voyage officiel à ta εἰ an Québec 
M" Tasca découvre la réussite des quotas canadiens 


Venue à Otiawa assurer les 
Canadiens de sa volonté d'inten- 
sifier les liens de coopération 
entre la France et le Canada 


‘dans l'audiovisuel, M= Cathe- 


rine Tasca, ministre délégué à la 
communication, a dissipé les 
nuages qui obscurcissaient 


de notre envoyée spéciale 
Un jour à Ottawa, Le lendemain à 


| Québec, le surlendemain à Mon- 


tréal. Un discours très officiel dans 
la capitale canadienne surprise en 


Due ler om Ame le 
Deuxième : la maladresse 


audiovisuelle extérieure. 

francophone TV5, à laquelle le 
Canada est partie prenante depuis 
1988, y était sévèrement jugée, et un 
abandon pur et simple clairement 
envisagé. Les Canadiens n'en revin- 
rent pas. Et il a fallu du temps, du 
courrier, des rencontres et de lon- 
gues explications de M. Alain 
Decaux pour qu'ils acceptent de 
minimiser ce faux pas. Sur ces 


deux points, le discours de‘, 
M= Tasca fut donc à la fois clair et ᾿ 


aux coproductions franco-cana- 
diennes -- auxquelles un accord de 
1983 donnait automatiquement la 
nationalité D me ua statut 


RE OO MUR 
engagée depuis bientôt sept ans », 
Mme Tagca εἰ M. Marcel Masse, son 


homologue canadien, ont aussitôt 
signé an « Ἢ mettant en 
œuvre une aide spécifique aux 


francs. Quant à la chaîne TV 5, que 


3 les 


nie », elle 


quelques 
canadienne ‘de l’audioviusuel 
— public et privé — et d'établir ς 


aan ἀπορίας 


« canadianisation ». 
ondes, grâce à l'application d'une 
politique de quoias. Une politique 
sévère, impulsée par le gouverne- 
ment, soutenue et appliquée par Le 
(Conseïl de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 
(CRTC), équivalent du CSA) et à 
lquelle les chaînes ne peuvent déro- 
ger sans s’expOser à UNE Suspension 
brutale où à une diminution de leur 


one τος δ , le 
δε, ee TEE 
de la Les 


3 
ἔ 
Ϊ 
ἿΠ 


ἫΝ 
' 
' 


ἨΠῚ : 
᾿ 
Li 


tre français de la communication. 
Qu'on en juge. 6,5 mifions d'habir 
tanis, 110 producteurs indépen- 
dants… et une uction de fic- 


 undeses 


‘ae PRÉCISION. - — Le numéro de 


prenant de 20 à 30 millions de dôl- : 
lars annuels- pour Ja production 
francophone et joue donc un rêje 
essentiel dans son financement (de 
30 τὸ ἁ 40 40). Tout incite, d'autre 


ment des indépendants à la copro- 


Enfin, une rapide visite à Radio 
Canada allait tout jnste permettre à 
M= Tasca de sentir toùte l'ambi- 
guité des problèmes posés aujour- 
d'hui à la radio-télévision publique 
canadienne. Accusée par les chaînes 
privées de concourir de façon 
déloyale sur un marché publicitaire 
de plus.en plus disputé, et 
contrainte par le gouvernement 
νι qui a largement ampaié son bud- 
get et causé 500 licenciements — de 
compenser en ressources COMmmer- 
ciales les millions de dollars 
envolés.….Attaquée dans la presse 
pour avoir recours aux ficelles des 
<haînes commerciales et céder aux 
formules -de la télévision 
américaine...et dans le même temps 
dépendante des recettes commer- 
ciales (et des sondages) pour finan 
cer un contenu canädien plus élevé 
que chez ses concurrentes...s {| est 
Plus que temps qu'on redéfinisse son 

ei ses missions », affirmait 

responsables, un rien dés- 

abusé. M Tasca était bien placée 
pour comprendre. 


téléphone attribué au trimestriel 
Cirac-Médias (le Monde ἂμ 


20 mars) était erroné. Le numéro 
réu- |‘exact est : 16 (1) 43-59.46.50, 


Le Monde 


« JEANNE DORÉ », FILM DE 1916 AVEC SARAH BERNHARDT, RETROUVE SA MUSIQUE ORIGINALE 


Actrice lyrique, diva du muet 


Certes, elle est passée par la Comédie Française et 
elle ἃ joué Phèdre mais, pour autant qu'on sache, elle 
n'a pas dit les vers de Racine avec la simplicité tragi- 
que que leur avait rendue Rachel à l’époque romanti- 
que. Sarah Bernhardt n’a été « la grande Sarah » qu'à 
partir de 1872. Inséparable de cet «esprit fin de siè- 
cle » où le n6o-romantisme décadent se mêle à « l'écri- 
ture artiste» des romanciers, (les frères Goncourt, 
Huyswans), aux paillettes de la poésie symboliste, à 


le peinture préraphaélite anglaise, aux toiles de Gus- - 
tave Moreau, au goût des armements orientaux, pom- 


peux et pampéiens. 

Reine de théâtre, Sarah Bernhardt joue Shakes- 
peare (Hamiet) et Musset (Lorenzaccio), rôles tra- 
vestis, en attendant J'Ajglon de son ami Edmond Ros- 
tand, qui ἃ écrit pour elle la Princesse lointaine εἰ ls 


par ses propres soins, avec un 
ee D de 


Ji n’est que de voir les affiches « modern style» de 
Mach, dans les années 1890, pour comprendre à quoi 
Sarab Bernhardt pouvait ressembler en scène : caif- 
fée, parée comme une idole, femme-fleur et femme- 
liane, ses poses pâmées sont celles de nos actuelles 
cantatrices d'opéra. Et d’ailleurs, ls Dame aux camé- 
Ees, de Dumas fils, le Tosca, Fédora, Gismonds de 
Victorien Sardou — qu'elle avait à son répertoire — 
furent, aussi, des drames chantés. 

Sarah Bernhardt aurait même joué, à Londres, la 
Salomé, d'Oscar Wilde, si le grand chambellan de la 
reine Victoria n'avait fait interdire cette 
tion de «personnages bibliques ». Et Jes enregistre- 
ments sur cylindres de la < voix d’or» nous transmet- 


tent, passée La 
ns 
chantante, étrange, comme allait être celle de Maria 
7 Calles- plus tard, dans Je Toscs οἰ dans Médée, par 
exemple, rôles qu'elles assumèrent l'une et l'autre. 
Les documents sur Sarah Bernhardt qui nous la 
restituent vivante sont postérieurs à 1895, c'est-à-dire 
à l'invention du cinéma. Elle n'était plus jeune, et 
cette actrice dont le verbe correspondait si bi aux 
attitudes n'a pu tourner que des films muets. Sarah 
sans la voix ! Élle.a tenu la gageure et il nous mp 
me galere le πὶ à se 
mature de diva du drame scénique, fut inventée pour 
elle. Car — prolongement de l'esprit fin de siècle, de 
ses paradoxes, de ses étrangetés —, on ne peut retrou- 
se San Hertha apr on ju à τέσ 
sans cefte m: 
me Ge 8 cours su 


première impression de technique” 
à dc etai due 
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SECTION C 


ARTS-SPECTACLES 


THÉATRE 29 
Steven Berkoff 
à la Colline 


Le cbéâtre français fréquente assez peu l'une des stars de 
la scène anglaise et américaine : l'auteur, acteur et met- 
teur en scène Steven Berkoff. Jorge Lavelli a décidé de 
br pra 

trice, anti-tchatchérienne et lyrique, un peu comme cet 
enfant des faubourgs de Londres. 


DANSE 31 
Grande école 
pour futures étoiles 


C'est à Nanterre, sous la houlette de Claude Bessy, que 
sont formés les meilleurs danseurs du monde. Comme 
chaque année, les meilleurs sujets de cette pépinière 
— l’école de l'Opéra de Paris, désormais décentralisée — 
s'expose au palais Garnier. 


ARTS 33 
Kees Van Dongen 
au Musée d'art moderne 


L'un de ses nus fut jugé indécent au Salon d'automne de 
1913. Ce Hussard aux jambes torves ne l'est pas moins. 
Apollinaire, lui-même, jugeait Kces Van Dongen trop 
cbscène pour être considéré comme un peintre honnête, 
Εἰ s'l s'élañ trompé, non sur son inspiration, mais surses 
qualités ? 
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CINÉMA 


Christian Belaygue veut faire 
redécouvrir le cinéma muet Pas 
seulement les grands classiques 
chers aux historiens et aux 

éphiles, mais aussi les films qui 
étaient destinés au grand pablic et 
qu'on ne connaît plus aujourd’hui. 
Christian Belaygue, qui organise la 

tion des Rencontres 
cinématographiques du Festival 
d'Avignon, est programmateur et 
conseiller artistique d’un cycle de 
cinéma muet en concert à 
l'Auditoriom du Louvre (1) et du 
cycle « Les orchestres du cinéma 
muet » à Nanterre-Amandiers (2). 
Pièces rares : Jeanne Doré, de Louis 
Mercanton, tourné en 1916 avec 
Sarah Bernhardt ; À travers l'orage 
de David Wark Griffith, tourné en 
1920, avec Lilian Gish. 
Point commun entre ces deux films : 
la musique qui les accompagnait à 
leur sortie a été retrouvée, et 
restaurée par Gillian Anderson. Chef 
d'orchestre, musicologue, 
bibliothécaire de musique, 
productrice de radio, cette 
Américaine a déjà dirigé elle-même 
plusieurs partitions pour grand 
écran. Le 2 octobre 1989, au Festival 
du film de New-York, elle était à la 
tête de l'Orchestre philharmonique et 
du chœur de Brooklyn, pour 
accompagner la version restaurée 
d'Intolérance, de Griffith. 
Gillian Anderson dirigera, à 
Nanterre-Amandiers, une formation 
de dix musiciens pour « recréer » la 
musique originale de William 
Frederick Peters et Louis Silvers ( A 
travers l'orage). Elle sera, avec ses 
musiciens, à l'Auditorium du Louvre, 
pour diriger la musique originale de 
Max Winkler (Jeanne Doré). 
JS. 


ps rer ee -sarme 


Roue, d'Abel Gancs, lo 18 ἀντ. 

(2] Cycle organisé en collaboration avec le Musée d'art 
moderns de New-York et la Ébrairie du Congrès de 
Washington, avec le soutien de la Fondation Gen pour le 
cinéma, et le CNC. Autres firus présentés : értokérence, de 
Griffith ot Octobre, de SM Eivenstoin, on avril. 


FILMS MUETS EN CONCERT 


Symphonie pour deux reines du mélo 


Île cinéma muet retrouve une certaine jeu- 

nesse, c'est à ses musiques qu'il le doit. Outre 

Je fait qu'ils ont été « remusicalisés », Jeanne 
Doré et À travers Forage ont pour point commun 
d'être deux mélodrames interprétés par des actrices 
fabuleuses, chacune en son genre. L'une, Sarah Bern- 
hardt, monstre sacré du théâtre français ; l'autre, Li 
lian Gish, création de Griffith. 

Sarah Bernhardt était née à Paris en 1844. Débu- 
tante sous le Second Empire, elle est en pleine gloire 
sous la If: République, parcourt l’Europe et l'Améri- 
que, passe de la Comédie-Française à l'Ambigu, de la 
Porte-Saint-Martin à la Renaissance. Tumultueuse, 
extravagante, elle est, à la fin du siècle (l'autre) une 
légende vivante, Elle à joué le théâtre de Victorien 
Sardou; osé, à cinquante-six ans, la création de’ 
l’Aigion en travesti Sa «voix d'or» subjugue les 
foules. De 1908 à 1912, elle s'est laissé tenter — elle 
avait toujours besoin d'argent — par le cinéma pour 
Rarmlet, la Dame aux caméliss, Adrienne Lecouvreur. 
La Reine Elisabeth lui valut une immense publicité et 
la conquête du marché américain. Edmond Rostand a 
dit qu'elle était «reine de l'attitude et princesse du 
geste ». Pour suppléer l'absence de sa vaix, elle y va, 
la caméra, de tontes ses attitudes, de tous ses 


Le combat d'un seul homme face 
à un géant de l'industrie pour sauver sa ville natale. 
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να: GAUMONT OPERA - GAUMONT LES HALLES - 7 PARNASSIENS 
3 BALZAC - SAINT ANDRE DES ARTS - LA BASTILLE. 


APHORISMES 
PERILS 


CERCOS UE CITES 
avec Michaël Lonsdale 
29-30-31 Mars 
et 4°" Avril 
Réservations 
43647748 et 3 FNAC 


ABEL, ABETH 


de la 
COMPAGNIE 
CHRISTINE BASTIN 


23 et 24 mars à 21h 
25 mars à 17h 
CENTRE CULTUREL D'ORLY 


4, av. Morcel-Cochin, 94310 ORLY 
ΓῚ 16 (1} 48.92.3366 - p. 300 


MACHAEL MOURE. 


En 1913, Sarah Bernhard, qui a soixante-neuf ans, 
demande à Tristan Bernard de lui écrire une pièce. 
D'une de ses nouvelles, ls Dernière Visite, il tire 
Jeanne Doré. Il y prévoit aussi un rôle pour son fils 
Raymond, grand jeune homme aux allures romanti- 
ques, brûlant de faire une carrière d'acteur. C'est un 
succès et, trois ans plus tard, Louis Mercanton (coréa- 
rapaces ee Lu 
mée, avec les mêmes interprètes princà 


Éntrotes, Sarah Berhardt a ét ampnté d'une ἢ 


jambe : elle joue presque toujours assise, Debout, elle 
s'appuie à on mur, πῺ meuble, une porte, nne bar- 


rière : En παῖοαΣ ἐν δεῆ!Β ἱιῖθ ἀξῚ 


bois que dissimulent les longues robes. 
Jeanne Doré est un mélodrame éperdu. Le femme 
qui porte ce nom, bourgeoise aisée, est mariée à un 
Joueur qui, dans un conp de folie, se ruine et se sui 
de. Di α demandé pardon εἰ assé πα pett garçon 
de sept ans, Jacques. Mme Doré vend tout, paie les 
dettes, sauve l'honneur et s’installe papetière dans une 


paie vie de prove, ge à lie d'un once. À 


Douze ans plus tard, Jacques Doré s'éprend d'une 
femme mariée, Fanny (Mile Costa, dont nous ne 
savons rien d'autre, joue ἧς rôle avec une coquetterie 
pincée, un air d'indifférence hautaine) qui a besom 
d'argent. Pour elle, il tue l'oncle riche maus il est pris, 
condamné à mort. 

Très curieusement, on oublie l'âge de Sarah Bern- 
bardt, Bourgeoise aux riches atours où papetière en 
robe naîre à son petit comptoir, elle a, dans un visage 
dont les traits se sont amollis, relâchés, deux grands 
yeux soulignés de fard, au regard fascinant. La bou- 
che dit quand même les mots du texte. Α ses mouve- 
ments, on devine les inflexions de la voix. 

Aucun gros plan. Tout est filmé en plans d'ensem- 
ble, fixes, comme des scènes de théâtre. Réduite à peu 
de mouvements, Sarah Bernhardt — c'est vraiment 

une surprise quand on connaît ses films précédents — 
brille d'un feu intérieur, stylise les gestes de ses longs 
bras, surtout dans la deuxième partie où l'héroïne 
accomplit son calvaire dans une suite de sacrifices 
dont le dernier, à la prison où Jacques attend d’être 
conduit ἃ l'échafand, est une superbe idée dramati- 
que. Par comparaison, c'est Raymond Bernard qui 
Charge trop son jeu. Il ne deviendra d'ailleurs pas 
acteur mais cinéaste, l'un des plus populaires du 
cinéma français, des snnées 20 aux amiécs 50, Sarah 
Bernbardt s'éteindre en 1923, Se Hana dure tou- 
jours (1). 

Sarah Bernhardt avait cinquante-quatre ans Jors- 
que naquit, en 1896, Va de σα μὴ qui db LE. 
lian Gish et débuta, très jeune, au théâtre et au 
cinéma avec sa sœur Dorothy. Les sœurs Gish tien- 
nent, dès 1912, de petits rôles dans les courts 
métrages de David Wark Griffith. Celui-ci va s'inté. 
rar Pa ed 
pond au type féminin qu'il privilégie : joli visage 
peu rond, bouche en cœur, οὐρα frée,cllure causiide, 
beaux yeux capables de refléter toutes les émotions : 
une ingénue, tbe a pen 20e 
et les souffrances de personnages voués aux épreuves. 

Les sujets des films de Griffith sont, le plus sou-. 
vent, mélodrematiques, dans le goût de l'époque. 
Maïs, lui, invente le langage cinématographique, fait 
bouger la caméra, varie les plans, travaille le mon- 
tage, Et dans cet univers qu'on peut bien dire de 
cinéma pur, toutes traces théâtrales effacées, Lillian 
a mi mo rc 


ua stradivarius, ge créature de rève aux aventures 
pa Faut-il rappeler Naissance d'une nation 
(1914), les Cœurs du monde (1918), de Lys brisé 
(1919), le Pauvre Amour (1919) ? 

Voici, en 1920, À travers l'orage, un des sommets 


du pathétisme griffithien. A dix-sept ans, Anna 
“Mocre, que sa mère ἃ élevé avec peine, est envoyée 
chez de riches cousines de Boston. Elle est séduite par 
un viveur, Leanox Sanderson (Lowell Sherman). 1] 
l'abandonne lorsqu'il apprend qu'elle est enceinte. 


en 


après, puis est engagée comme servante à la ferme des 
BLUE Euler qui 
l'aime également (Richard Barthelmess). Mais San- 
derson reparaît, Le secret d'Anna est découvert. Elle se 
sauve en pleine nuit, se jette sur les blocs de glace à la 
dérive du fleuve gelé, Mais David vient la sauver. 


‘Anna, 
une force de caractère qui en transcende La fragilité. 
Elle a vingt-quatre ans, une certaine maturité ; son jeu 
cs jen de cinéma épuré, 6 qui n'était pa courant 
même dans les films américains de l'époque. 


À travers l'orage revient, à Nanterre-Amandiers, 
dans une copie restaurée (avec les séquences tein- 
tées) et différente, en plusieurs points, de celle qu'on 
re ἐύοι δα 

copies qui permirent le remontage d’une version 
«authentique ». ἢ arrivait à Griffith de modifier ses 
films selon les circonstances. En tout cas, la fameuse 
ee rh ppm 
la fuite de l'esclave Elisa dans Ja l'oncle 
Tom) est bien ἰὰ. Lilian Gish est âgée aujourd’hui de 


quatre vingt treize ans. 
JACQUES SICLIER 


{1) 1 existe ave version partante de Jeame 

me. mg pr Leger LE a Per où DA 
SL OS D Rome dr de Jeame Doré 
FT rame, onste ane de Le de Mann {IS 


à À travers longe, de D. W. Οἱ 
Dh ea 5 το ea 2e mag à 
à 4 Sam Dé ἃ Louis Mercanton, Je 29 et 31 mars à 21 

Autor du Louvre TEL OS co ΠΡΟΣ 2] ἢν 
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CINÉMA 
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Le cinéaste sur le tournage du « Mépris » 


n'a jamais autant ressemblé à ses débuts. Jean- 
Luc, derrière ses lunettes sales, n’a jamais 
autant ressemblé à un étudiant qui vient de passer la 
nuit dans un compartiment de seconde classe. Et le 
« détective » va essayer de démontrer que. les deux 
hommes, s'ils n'avaient rien à voir ensemble, ne se 
sont jamais perdus de vue. 
+ « Taimer follement », chante Fun ea ce mois de 
‘mars 1960. « Si vous n'aimez pas... , menace l’autre, 


Je Er Gui et me 


“τὰ peiné le film-commencé. Si vous n'aimez pas folle. . 


ment Hallyday et Godard, allez vous faire voir. 
L'an est un intellectuel qui écrivait dans Jes Cahiers 
du cinéms, l'autre un lonlo qui ne connaît pes le sol- 
bourrés d'étudiants 


copains ». sie nul Er paurt 
. l'an et l'autre ont pp mot de : nouvelle 


un monvement cmématographique en rupture avec les 

metteurs en scène traditionnels que pour qualifier les 

premières boums: « Une p'tite MG, trois com- 
pères...s, sussurre Richard Anthony en 1960, dans 
τ une chanson qui s'appelle comme ça : Nouvelle vague. 

Come le film de ee Luc, τὰ cette année 1960: 
Nouvelle rague (avec Delon). ᾿ 

1963. Le monde intellectuel découvre, bien obligé, 
le rock français. A l’occasion de la Nuit de la Nation 
organisée, par « Salnt les copains », ct marquée par le 
passage, sur ce podium en plein air, de Johnny Hally- 
day devant cent cinquante mille fans, traïtés de 
voyous par la presse sous prétexte que certains d'entre 
eux ont grimpé jusque dans les arbres et sur les toits 
pour mieux «le» voir. Nuit chaude de juin, qui fait 
beaucoup de bruit aux “oreilles des sourds. Bruit. 
annonciateur d'autres secousses. D'autres printemps. 

Le sociologue Edgar Morin invente dans fe Monde 
ke terme «γδγδ». Baptème assez condescendant.… Y 
διῇ du mépris dans cette manière d'examen ? Jean- 
Luc tourne un film qui porte ce nom, avec Brigitte 
Bardot, l’autre idole. Johnny, BB... Il.sera très vite, 
” avec elle, le Français le plus photographié. Cinquante- 
cinq mille photos existantes en 1966. - 

1966. « Saïnt les copains » ar ter 
avec Chantal Goya, Masculin Féminin. Les intuitions 
du cinéaste n’ont jamais été aussi proches des vibra- 
tions du chanteur. Deux univers se cherchent à tâtons. 
Maïs qui a éteint ἰδ lumière ? C'est un film en noir et 
blanc, un an après les couleurs de Pierrot le fou. Noir 
et blanc qui tache les yeux comme un fait divers de 
France-Soir tache les mains. Fait divers? Jokmny 8 


nin : Sylvie. Orages dans le ménage, qui défraient L 
chronique, «Je suis seul», burle-tl. Jean-Luc, ini, va 
Due D eg ἐς pe PS Μτατρθαμ, 


GODARD, HALLYDAY, TRENTE ANS DÉJA 


Jean-Luc et Johnny sont dans le même bateau 


nourri des 


petite-fille de François Mauriac — et la chronique en 
Sera encore plus «défrayée», — avant de tout plaquer 
pour mai 68. 

1968 ? Pris en sandwich entre sa chanson «réac», 
Cheveux longs, idées courtes, et sa métamorphose hip- 
pie Johnny fait une tournée française avec une jambe 
dans le plâtre : il est tombé dans la fosse d'orchestre 
au cours d'un concert. Out, provisoirement. 

Jean-Luc, lui, a pris les devants : il a tourné ἴα 
Chinoise un an avant 1968. La Chinoise ou les débuts 
DORE NN 
1967... 

Tontefois, cette fameuse année-là, deux évêne- 
wents vont les rapprocher encore, lui et lui. Jean-Luc 


tourne One + One avec les Rolling Stones. Johnny 
a CL ᾿ 


ne mis be rte 
æ« » quelque temps. À sa façon. 

mare meer 1971, chante « Essayez » sur 
des paroles de Pdippe Labro (ui avai également 


‘filé un coup de main à Jean-Luc dans Made in USA 


en 1966). Cote alhbrnl cpu 
profit de la Ligue i contre l'antisémi- 
tisme, et se produit bénévolement en 1974 an péniten- 
cier de Bochuz, en Suisse, devant deux cents prison- 
niers. « Les portes du pénitencier.. ». Jean-Luc, qui 
s’est emprisonné lui-même dans ses discours idéclogi 
ques, donne parfois de.ses nouvelles, réapparaît 

redisparaît, est «ici ef ailleurs » comme il le dit sur 
les affiches de Pune de ses rares productions visibles. 
Johnny aussi : il est ailleurs, dans le désert américain 
qu’il traverse en Kawasaki 900, et il est ic, à Alençon, 


Petit soldat des Cahiers du cinéma, 


grands 
comme des Pieds Nickelés, 
βου τας Godard a-t-il mérité son étiquette 
re des intellos ? Est-il donc sacrilège 
sa fraternité de fait 


Le Godard tourne en ce moment. 
"ils n° ὍΔΕ re sriroiemeene; ue 
— l’un est parti 48 heures avant l’autre -, 
ils se sont lancés sur le même quai : 
le même mois de la même année 1960, 
Johnny a sorti son premier 45 tours le 14 mars, 
et Jean-Luc a sorti À bout de souffle le 16 mars. 
Trente ans cons depuis 
Ecran partagé. Colonne Johnny, 
colonne Jean-Luc, colonne Hallyday, 
colonne Godard. 


classiques 


comme une semaine. 


où s'effondre, épuisé. Circulant en moto, Jean-Luc 
est victime d'un grave accident en plein Paris. Cinq 
côtes fracturées, une blessure au genou, un trauma- 
tisme crânien. Les nécros tombent sur les télex. 1] 
filait à un rendez-vous pour le film qui devait marquer 
son retour. Tout va bien. 

Les années 70 traînent en longueur. Emerge la nos- 
talgie de la décennie précédente. A un an près, 
Johony et Jean-Luc reviennent sur leurs pas. En 1975, 
Godard réalise un remake vidéo d’ À bout de souffle, 
qu'i appelle tout simplement Numéro deux ; en 1976, 
Hallyday reprend la plupart de ses anciens hits, au 
cours de son show Johnny story. 

Arrivent enfin les années 80. Sauve qui peut (la 
vie) est le véritable nouveau film de Jean-Luc 
Godard. Του va mieux. Sauver quoi ? L'amour du 
cinéma. Jean-Luc se remarie avec le cinoche tandis 
que Johnny et Sylvie divorcent. Le 5 novembre 1980. 
Vie et mort: le cinéaste Godard est ressuscité et 
monte au ciel dans Passion tandis que des bruits se 
font persistants sur la mort de Jéhmny Hallyday. 
Johnny répond par la vie, et Nathalie Baye donne 
naissance à Laura, leur fille. 

Nathalie Baye tourne à Annemasse, petite ville 
write de Hawro Savoie, danse Fm de Bertrand Blier 
Notre histoire. Johnny l'a rejointe quelques jours. Ce 
samedi-là, Nathalie a rendez-vous avec Jean-Luc, 
quelque part entre Genève et Lausanne. A Drize 
exactement, pas loin de chez Godard. Johnny 
l'accompagne. Elle veut demander à Godard des 
explications sur ce projet, Détective, dans lequel elle 
dait tenir un rôle important dont elle ne sait rien. Elle 
voudrait que Godard s'engage enfin à raconter l'his- 
toire qu'il a en tête. 


Sur le tournage Détective en octobr | 
ACTUELLEMENT 


. MKD DECOUVERTES 


Léopord d'Or » Festival de Locarno 1989 


Au cours du déjeuner, Jean-Luc est avec sa compa- 
gne, Anne-Marie Miéville. Johnny est assis à côté de 
Nathalie. Godard ne répond pas grand-chose à sa 
future actrice, qui a déjà joué dans Sauve qui peut. Et 
ne dit rien à Johany qui, lui, a aperçu à une autre 
table du restaurant des amis en train de fêter un anni- 
versaire. II les rejoint. 

Partie remise. L'année suivante, un autre samedi, 
Jean-Luc tombe sur « Les enfants du rock » consacrés 
à Hallyday qui, à la fin de l'émission, fredonne l'Idole 
des jeunes en grattant sur une guitare sèche dans une 
chambre d'hôtel, de Nashville celle-là. «Les gens 
m'appellent... ». Image bleu nuit d'un héros solitaire 
et fatigué. Portrait de Johnny en laser. Johnny face B. 

Flash dans la tête de Godard, qui a également reco- 
pié dans sa mémoire ce moment de l'interview où 
Johnny expliquait qu'il pourrait très bien, un jour, se 
faire sauter la cervelle. Comme Belmondo à la fin de 
Pierrot le fou. Les gens l'appellent.. « J'm'appelle pas 
Pierrot .» 


Quinze jours après cette soirée-16lé, Godard appelle 
Hallyday: «Bonjour. J'ai peus. Est-ce que vous 
voulez jouer dans Détective ? 

— C'est inattendu », dit Johnny. I accepte tout de 
suite, sans vraiment réfléchir, sans penser au Zénith 
qu'il doit préparer. 

Quand le tournage commence, ou plutôt ne com- 
mence pas, quand Godard remet chaque jour au len- 
demain le premier tour de manivelle, enfermé avec 
tout le monde dans le Concorde-Saint-Lazare, huis- 
clos de Détective, Johnny tient le coup. Nathalie, qui 
en a vu d’autres, qui a dû faire quatre heures de vélo 
chaque matin pour quelques minutes de bicyclette 
dans Sanve qui peut (la vie), a préparé Johnny, l'a 
conditionné. De toute façon, le rocker a la même atti- 
tude avec ses musiciens quand il s'agit d'entrer en 
répétitions avant le spectacle. 11 débarque à la der- 
nière seconde, quelques jours seulement avant la pre- 
mière, quitte à se défoncer jour et nuit. « Jimi Hen- 
drix, c'était la même chose, affirme-til Quand il 
n'avait pas envie de jouer, il ne le faisait pas. Eh bien, 
pour moi, Jean-Luc Godard, c'est comme Jimi Hen- 
drix. Is se ressemblent beaucoup. Le même goût de 
l'improvisation... » 

Johnny est mort de trac. Premier jour de tournage. 
« Je devais sortir une cigarette οἱ l'allumer en frottant 
une allumette. Je tremblais tellement que je ΠῪ τί. 
vais pas. À ma grande surprise, Godard m'a rassuré 
d’une voie douce et calme. » πη rides il a accompagné 
Nathalie aux rushes. Il s'est trouvé moche, «à 
chier», avec son grand nez et des yeux tout petits. 
Nathalie lai a alors donné un conseil : « Au cinéma, 
2e pense jemais à ton physique. Joue de l'intérieur. » 

Intérieur-extérieur. Il s'en est bien sorti, Johnny. 
Pour son dernier jour de tournage, il ἃ fait un pot. 
Godard est venu et, en guise de savoir-faire, l'a 
embrassé en lui disant : « Tu es mon acteur, et je 
l'aime beaucoup. » Il paraît que ça ne s'était jamais 
vL 


MAURICE ACHARD 

x Maurice Achard est l'auteur de Vous avez dir 
Godard (Albin Michel, 1980) et du livre-album les 
Années 60 en noir et blanc (éditions Anne-Marie 
Métailié, 1980). 
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SORTIE DE « ROGER ET MOI », DOCUMENTAIRE QUI FAIT SCANDALE AUX ÉTATS-UNIS 


30 000 chômeurs privés d'Oscar 


Un documentaire 
doit-il être objectif ? 
Encensé à sa sortie 
Par la critique américaine, 
Roger et moi, 

Ἵ Moore, 

t ensuite 

une violente polémique. 
Il met aujourd'hui en cause 
le processus même 
de la sélection aux Oscars. 


de Dieu. L'œil est partout, le narrateur nulle 

part, le ton est « objectif ». sinon il relève de 

la propagande. Le matériau «doit parler de lui- 
même», 

Comme les «nouveaux journalistes » des années 

60, les «nouveaux documentaristes» travaillent le 

matériau à la première personne du singolier. Errol 


R' d'or : le documentaire, c'est le regard 


Morris faisait du Dossier Adams un trip hallucina- . 


toire. Avec Roger εἰ moi (qui sort ce 21 mars à 
Paris), l'iconoclaste Michael Moore donne dans le 
psychodrame comique et affiche d'emblée son enga- 
gement personnel : il est le « moi » du titre. 

Moore prend pour sujet sa ville natale. ἘΠῚ, dans 
ke Michigan, est l'exemple type de la company town : 
depuis presque toujours, la majeure partie de la popu- 
lation travaille à la General Motors. En 1986, Roger 
Smith, PDG de la GM (et le Roger du titre) décide 
de transférer la production au Mexique (main 
d'œuvre moins chère et non syndiquée), laissant 
trente mille chômeurs flintois sur le carreau. Moore 
brûle d'amener Smith à Flint pour lui faire constater 
eu direct les conséquences catastrophiques de sa déci- 
sion. 

Roger et moi suit dès lors ses multiples (et vaines) 
tentatives pour débusquer le président du siège de la 
ΟΜ à l'Athletic Club de Detroit ou au Yachting Club 
de Grosse Pointe. Au passage, le Film nous conduit au 
travers d'un Flint devenu capitale de l'absurde. Sur le 
Wouldn't It Be Nice ? des Beach Boys (Ce serait-y 
pas sympa 7). la caméra remonte une allée de pavil- 
lons en décrépitude, Au moment où, à la télévision, un 
chœur entonne à J'Père Noël qui arrive, l'adjoint au 
shérif, le soir même du réveillon, expulse les ouvriers 
de leur maison (neveu des frères Marx -- Groucho et 
Karl — Moore ne fait pas dans la dentelle). 

L'humour du film provient précisément du 
contraste entre ἰδ caractère sinistre des problèmes 
qu'affrontent les chômeurs de Flint (les usines fer- 
ment, la criminalité augmente, [Δ prison déborde, on 
en construit une autre, d'anciens ouvriers se recyclent 


moral des troupes : téléprédicateur vedette, le révé- 
rend Robert Schuller accepte (contre un cachet de 
20 000 dollars) de sermonner les licenciés : « Ce n'est 
pas parce qu'on ἃ des problèmes qu'il ne font pes être 
heureux » ; Ronald Reagan partage la pizza des chô- 
IDeUYS, leur suggérant (rapporte plus tard un cadre 
supérieur) d’émigrer au Texas. Pendant cette visite, 
la caisse enregistreuse de la pizzeria est dérobée. Thés 
dansents sur le « Titanic » — c'est le titre que Moore 
faillit donner à son film. 


Difficile de trouver moins yuppie et plus « popu » 
que Michael Moore, avec son mêtre quatre-vingt-dix 
pour cent kilos, ses chemises Prisu οἵ 58 casquette de 
baseball. Jusqu'à l'âge de deux ans, dit-il en ouverture 
du film, il ne rampait qu'à reculons, maïs à six, il 
comaissait par cœur le discours inaugural de John 
F. Kennedy. Le soir, la famille regardait à la télévi- 
sion locale les shows sponsorisés par la ΟΜ : « Pen- 
dant des années, j'ai cru que seules trois personnes tra- 
vaillaient pour la General Motors : Pat Boone, Dinah 
Shore et papa» (son père y fut ouvrier pendant 
trente-trois ans.) A dix-buit ans, Moore entre dans La 
vie civique en se faisant élire au bureau municipal de 
l'éducation. À vingt-deux, il lance son premier journal 
calternatif », The Flint Voice, qu'il dirige pendant 
dix ans. En 1986, il part pour San-Francisco « où tout 
le monde avait un job mais personne ne semblait tre- 
vailler». 11 y dirige le mensuel de gauche Mother 


FORCE 
Are 


Jones, qu'il quitte au bout de quatre mois, par suite 
d'une dispute avec le propriétaire du magazine qui 
refuse de mettre en couverture ua chômeur de Flint. 
Déprimé, sans emploi, Moore passe sa vie au cinéma 
οἱ finit per sv dire : « Je ne portal επιαῖε eine pire 
que ce que je vois. » 

Pour financer son film (autour de 200 000 dollars), 
le réalisateur a vendu sa maison et tout ce qu'elle 
contenait CR nl Pl etai 
mardi soir au Carmen Plaza 


sar le tes — et ça se vait » C'est Jesse Jackson qui 
Se 


Très vite, des discordances viennent troubler le 
conte de fées répercuté par la presse. Dans le mensuel 
Film Comment, le journaliste Harlan Jacobson lève le 
lièvre : le film donne l'impression que tout s'est passé 
d'un seul cop — la décision du transfert de la ΟΜ, 
les trente mille chômeurs, la dévastation massive de 
toute une communauté, à laquelle le gouvernement 
local répond par des cautères sur une jambe de bois, 
Et Jacobson de souligner les dérapages du «docu- 
ment ». 

Michael Moore reconnaît qu'il n'avait nullement 
l'intention de jouer fair-play. Racontant toute une 
décennie en moins de deux heures, il agit, dit-il, 
comme fait tout journaliste : dans l'agencement même 


Hall de Flint Toute 
l'équipe est d’ailleurs débutante : « pr Pa avons appris Ἶ 


en geôliers) et les tentatives désespérément superfi- 
cielles pour les pallier : grand bal de bienfaisance pour 
inaugurer la nouvelle prison où — pour 100 dollars à 
peine ! — le gratin passe une nuit en cellule : une Miss 
Michigan (bientôt Miss Amérique) remonte, sublr ὁ 
mement inconsciente, une avenue bordée de magasins 

condamnés ; le chanteur Pat Boone vient remonter le 


. sue 


LOUIS JOUVET 


LEURS FEMMES 
| PIRANDELLO 


coprodüction Cie 
Avec la p 


= Salle Christian: Bérard 
FRANCAIS, ENCORE UN EFFORT... 


Si vous VOULEZ ETRE REPUBLICAINS 


HARLES FONDIMAN 


Le AFAZ6T2T 
ΕΠ Alpha Fnac. 


k 


Michael Moore : le fils prodigue revient à Flint. 


vote plébiscite par : 
mie répond qu'on ne peut pas toujours contenter tout 


de son = article», il manipule les choses εἰ la succes 
sien des choses. 
Comble d'ironie, le succès de Roger et moi 


; F'eufonce plus avant dans le système économique qu'il 


critique. Les grands distributeurs se Le sont äprement 


ui, Var a remoné, pou 3 ils ὡς 


fun record), plus quatre maisons à 
achete à lntsin de quare familles de sans abri εἰ 


ing mil billes rés des aux cms 


Pas celle exprimée par près de cin- 
quante cinéastes — anCieus nominés OU « OSCarisés » 
= dans une Lettre ouverte à la communauté du film 
et adressée à l'Académie du cméma. je 

Le groupe, au sein duquel on retrouve les noms 
Louis Malle (l'Inde fantôme) et Mira Naïr (Salaam 
Bombay), se dit « choqué et ontragé que Roger et mai 
n'ait pas été nommé aux Oscars », alors que « Îe film 
à été tenu pour l'un des dix meilleurs de l'année et n'a 
nn 4 αἴαροτο 0 δαῖτ 
en ,. 

Le deuxième point porte sur un conflit d'intérêts οἱ 
met en cause le processus même des nominations. 
L'Académie est divisée en douze départements, 
Acteurs, réalisateurs, scénaristes, monteurs, etc. 
votent à l'intérieur de leur catégorie : on est nominé 
par ses pairs. ΠΟ n'existe pas de département « docu- 
mentaire » : anssi l'Académie nomme-t-elle les mem- 
bres du comité (quarante environ), mais, selon le pré- 
sident de l'International Documentery Association, 
Harrison Engle, - peu d'entre eux sont des cinéastes 


ἢ de non-fiction ». 


La polémique parte ii sur présence {influcnte), 


D au sein du comité, 4 Ἐπ distributenr de documentaires 


et de courts-métrages, Mitchell Block, président de 
Direct Cinema qui (comme par hasard 1) détient les 


À droits de trois des cinq documentaires nominés cette 


année. 


Les cinéastes signataires reconnaissent que l'appro- 


ἢ che de Michael Moore est peut-être discatable — 


< mais on pourrait en dire autant de bien de nos pro- 
pres documentaires ». Εἰ signalent que la définition 


serait à revoir. « Depuis longtemps, indiq 


: le comité est plus caclin à privilégier le sujet que 


l'imagination cinévistographique, ce qui tend à ren- 
forcer du documentaire l'image d'ane discipline méri- 
toire mais pen excitante. » Le comité ne tient compte 
que du regard et de son «objectivité», renâclant 
devant tout procédé généralement assimilé à ἴα fic- 
tion. Une des raisons, sans donte, pour lesquelles 
Chère “lettres du Victnam (lettres lues par 
des actenrs) ou Je Dossier Adams, d'Erral Morris 


{reconstitutions), n'ont pas êté nommés. 


Les signataires de la pétition poussent à un write-in, 
massive ; J'Acadé- 


monde. Résultat des courses : le 26 mars à La Nuit 


des Oscars. 


ñ 


Il n'y ἃ que la mauvaise foi qui sauve 


Et moi et moi, aurait peut-être fait un 
moïülleur titre que ΠΌΡΟΥ et moi L'ego de 
Michael Moore ne jure pas avec sa bodsine, 
on le voit souvent pendant les quatre-vingt- 
dx minutes du fm et, même hors champ, à 
ne 50 lisse jemais oublier. Après le bref 

it on vues fixes (extraites de 
l'album de famille) et super-8 {papa, 
maman, ma Soeur.) qui ouvre le film, le ΡΒ 
est pris. Ce fm n'est pas un documentaire 
social, c'est « réglement de comptes à Flint 
City ». 


Du coup, Roger et moi passe à travers la 
controverse sur l'éthique du documentaire 
qu'i a lui-même provoquée (lire ci-dessus 
l'article d'Henri Béharl. Quand, dans Fin 
Comment, Harlan Jacobson reproche à 
Moore d'avoir fait croire que les trente müle 
Ecenciements infligés par la General Motors 
à ἴα population de Flint avaient été réalisés 
en deux ans (alors qu'ils ont débuté en 
1974, lors du premier choc pétrolier}, c'est 
Un peu comme si on reprochaît au cinéaste 
d'en vouloir à son père d'avoir gâché sa vie 
sur la chaîne de montage des bougies de la 
General Motors. 


Moore déteste tout sautant le Flint 
d'avant ls crise — du temps des majorettes 
déquisées en bougies d'allumage, de l'élec- 
tion de Mr and Mrs USA, les chonts modèles 


- de la GM, du consensus entre l'UAW, Île 


syndicat de l'automoblis, qui fut pourtant à 
la pointe de !a rénovation du mouvement 
ouvrier pendant ls Now Deal}, et le patro- 


nat — que la cité en ruine à la fin des 
années 80. 
Par instinct de survie, ἢ a refusé d'être 


de bluesman, qu'il suit d'expulsion en : 


expulsion au fur δὲ à mesure que les Hcen- 
οἷός n'arrivent plus à payer leur loyer}, que 
pour les quatre ouvriers qui manifestent 
dérisoiremsnt le jour de la fermeture de la 
dernière usins. Le shérif travaillait à la 
Chaîne lui aussi, mais est parti à temps, a 
trouvé un autre boulot. du côté du manche, 
qu'il accomplit avec la terrible joie de vivre 
du croque-mort. 

Roger θὲ moi ralëve encore du documen- 


ΕἸ ja d docs: 
ral étayées en font l'œuvre fondatrice d'un 
nouveau genre : la documentaire de mau- 


vaise toi. Michael Mocre entraîne 565 vic-" 


feu privé » et « Je n'en sais rien ») réussit ï 
à s'inscrire dans l'histoire du cinéma 
rh D HS 
qu'elle aitconnus. 


Et puis, ἢ y ἃ tous les momonts pendant 
lesquels Moore n'a même pas besoin de for- 
cer la note. L'intervention ahurissante de 
Miss Michigan, qui explique, après avoir 


descendu fa grand-rue de Flint, entra des 
foules de chômeurs assis devant des bouti- 
ques abandonnées, qu'elle ne peut pas 
- prendre parti parce qua, dans quinze jours, 
elle participe au concours de Miss Améri- 
᾿ que. Ou le retour au pays de son fils le plus 
célèbre, Bob Eubanks, animateur de The 

Gsme (on français Les Mariés 
de l'A 2} qui a fait fortune à force de plai- 
santeries grasses οἱ qui vient les commet- 
tre en publ: Qu le sosie de J.R. Ewing, qui 


sera résolu le jour ou les gens « se fäveront 
de matin pour fairo quelque chose ». Ou, 
encore plus fort, Anita Bryant, ex- 
chanteuse de country reconvertie dans }s 
fondamentalisme protestant, [Ἢ 

militante et la promotion du jus d'orange de 
Floride, .qui explique aux chômeurs locaux, 
dans l'atroce théâtre qui sert de centre 
one et μιν 
enmain, . . 


La poursuite de Roger Smith n'est qu'un 
prétexte. À une oxcaption près [le porte- 
parole locsi de la ΟΜ), Michael Moore évite 
les protagonistes directs de le destruction 
de Flint, direction et ouvriers. N œuvre dans 
les marges, cherchant sans cesse l'endroit 
où tes Etats-Unis dérapent pour s'enfoncér 
dans l'irrationnel et le puéräité de masse, Et 
ἃ chaque fois, après des détours qui le 
feraient renvoyer d'un tabloïd new-yorkais, 
à frappe juste, 


THOMAS SOTINEL 
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AU FESTIVAL DE FILMS DE FEMMES DE CRÉTEIL 


Les chroniques cubaines de Sara Gomez 


Les réalisatrices 
latino-américaines sont à l'honneur 
au douzième Festival de films 

de femmes de Créteil. 

Une trentaine d'œuvres, 
documentaires, fictions 

et courts , dressent 

un panorama non exhaustif 

d'un cinéma peu connu en Europe. 
Figure de proue, 

la réalisatrice cubaine Sara Gomez, 
avec sept de ses films. 


"ELLE, on disait qu’elle était la langue la plus 

-vipérine de Cuba. L'aura de Sara Gomez fut 

encore renforcée par sa mort précoce, en 
1974, à trente et un ans. 

Cet enfant de la révulution rejoint les rangs de 
l'ICAIC (lostitut cubain de l'art et de T'indestrie 
cisématographiques) en 1961, l'année du débarque- 
ment américain dans la baie des Cochons, Elle sera 
l'assistante de Tomas Gatierrez Alea, auteur d’un des 
plus drôles et des plus célèbres films cubains, £: Mort 
d'un bareaucrate (1966). Près de dix ans plus tard, le 
maître terminera avec une sorte de déférence admirs- 
tive le seul long métrage de fiction que son élève ait 
jamais tourné, De cierta manera, resté inachevé pour 
cause de mort subite (une crise d'asthme). 

Sara Gomez était noire dans un pays où le mélange 
racial n'avait, et n'a tonjours pas, effacé les diffé. 
rences de statut héritées des temps esclavagistes. 
Auditrice assidue des séminaires de l'ethnologne Fer- 
nando Ortiz, la jeune Sara jette un regard aigu sur les 
racines africaines de la société cubaine, à commencer 
par les siennes, celles de sa famille. Dès lors, à cause 
de leur subjectivité si forte, ses documentaires n'en 
sont plus tout à fait. Sans concession, ils se penchent 
sur une société qui s'est vu subitement assener une 
révolution attendue, mais où les mentalités — religion, 
machisme, préjugés raciaux — bougent à la vitesse 
d'une charrue, Sara Gomez s'aventure sur des terrains 
brûlants, vus comme des survivances du passé par les 
io ne 


Guanabacos : Cronica de mi familia (1966), petit 
film de 14 minutes, le-troisième de la réalisatrice, fut 
interdit par la censure et resta inédit jusqu'à sa toute 
récente présentation à Beaubourg dans le cadre de la 
rétrospective du cinéma cubain (1). Sn À rs 
sa famille, en quelques photos de petites Noires 

robes et rubans éclatants de blancheur, ealuminées de 
croix et de Saintes Vierges, le tout accompagné de 
quelques interviews intimistes. 

La jeune réalisetrice noire observe également le 
cinéma de son époque : le néoréalisme italien, le 
citems povo brésilien, le <«cméma vérité» de Jean 
Rouch. Elle rencontre les Européens célèbres de pas- 
sage à l'ICAIC : Joris Ivens, qui tourne en 1961 Car- 
net de Viaje et Pueblo en armas, Chris Marker (Cuba 
Si! 1961), Agnès Varda dont elle fut l'assistante 
pour Salut les Cubains (1962) [lire encadré ci- 
dessous]. Sara Gomez n'emprunte pas, elle prend. On 
le voit dans Cronica de mi femilis, qui contient toute 
la thématique de ses films : la musique (tous les 
hommes de sa famille étaient musiciens, elle-même 
était destinée à l'être et étudia, plusieurs années 
durant, ke piano au conservatoire de La Havane avant 
d'opérer sa reconversion cinématographique avec la 


Sara Gomez fut l'essistante ἀ" Varda : 
la réalisatrice de Ciéo de 5 à 7 parle de leur ren- 
contre, et du Festival de Créteil. 


«J'ai rencontré Sara Gomez lors de mon 
voyage à Cuba on 1962. Elle étsit une toute 


J'ai vu arriver cette petite femme amusante, 
extrêmement vivante. 

» À Santiago, nous avons dû un soir partager 
ἴα même chambre, elle s au une crise d'asthme 
très violente. Je lui massais les mains et les 
pieds comme je le faisais à ma file quand sfle 
était petite. Paur cette raison, peut-être, j'ai été 
particulièrement sensible à sa mort 


» J'étais allée à Cuba pour faire Salut les 


PE 


Dans l'album d’Agnès Varda 


AGNÈS VARDA 


révolution) ; les racines multiples (au bass: 25 


sur nue tombe, un rite vaudou) ; la compréhension 
profonde de ceux qui dérapent, telle cette cousine qui 
aime trop la bière pour avoir « cherché à être libre et 
totalement noire », et dont Sara avoue sans fausse 
pudeur qu'elle est sa préférée. Appréciation person- 
nelle qui lui vaudra les foudres des censeurs, plus 
habitués alors au documentaire politique au service de 
la révolution qu'à l'introspection. 

1968 marque le début d'une trilogie consacrée à 


£ lle des Pins, rebaptisée île de la-Jeunesse par-le 
centaines de jemmes.. 


régime castriste. Là, quelques 
«sans toit ni loi» pratiquent l'art de l'agriculture et 
de la réadaptation sociale. En pleine < Année du Gué- 
rillero héroïque» (le Journal du Che en Bolivie 
parait, préfacé par Fidel Castro), Sara Gomez tourne 
En ia outra isla, qu'elle dédie à la journaliste et criti- 
que de cinéma française Michèle Firk, morte au Gua- 
temala. Foin des barrières et des conventions : on y 
voit un ancien séminariste parler de sa foi, de la vio- 
lence et du sexe, une gamine dont le père a été arrêté 
comme agent de la ΓΙΑ, un fan de théâtre, un chan- 
teur d'opéra noir, et l'on se demande si l'on est en 
train de rêver, si Cuba est bien fait de ce bois-là. Un 
style d'investigation à la première personne, où la réa- 
lisatrice apparaît au même plan que l'imerviewé. Sara 
Gomez a tourné dix documentaires avant de mourir 
d'étouffement alors qu'elle terminait De cierte 
maners, 0ù la fiction s'entremêle au réel. 


Qu'y a-t-il de commun entre Sara, l’irrévérencieuse 
Cubaine, Marilou Mallet, l’exilée chilienne, ou 
l'acerbe Mexicaine Mathilde Landetta ? Des 
600 films répertoriés, des 300 visionnés et des 30 
retenus par Norma Guevara, chargée de la section des 


d’une parfaite féminité. Sur tout cals régnait un 
mélange d’edmiration pour Fidel et de überté. 


» Le Festival de Créteï est la vitrine d'en 
cinéma que l'on ne connaît pes, que l'on ne 
découvre ni à Cannes, ni à Vnise, ni à Beräin. H 


‘ai, personnollement, pas trop 

eut à τ mare : d'amis Cie ἃ 

7 a été reconnu, dès 1964, et m'a pormis 
d'avancer. Ce n’est pas toujours le cas. » 

VA 


τ mnt 2 + ον 
35:8 Gomez danee Ὁ che-che che ῖ 


Latino-Américaines du douzième Festival de films de 
femmes de Créteil et du Val-de-Marne, peut-on tirer 
des constantes d'une écriture cinématographique pro- 
pre aux femmes, aux Sud-Américaines ? 


on voyage allègrement de l'un à l'autre 
avec le même étonnement, dans ce mélange de poésie, 
de violence, de sensualité & de rigueur qui définit 
l'Amérique latine. 


. VÉRONIQUE Cr SP ES 


DE NUIT COMME DE JOUR : 
42-36-74-24 l'année. Pour vos = repas d'affaires, en famille, 


Au le Eu le 


Ge mo du 19 ἔπε Are ET vai pub à 
LE ht de éme ποιᾶς Je 2h de mat 


TLj ambiance ts fes τοῦ 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


Après 

urop embrasse, Jacques 
Davila ouvre sa sur 
les champs. 

capés, 1“ (42-33-42-26) : 
Rocine πὶ δ᾽ 5:86. 


son. « Ce füm est né d'une 
nécessité de parler de la 
peine de mort. Cette face-à 
de la mort pèse sur nous et 
mue Her pr ge με Ὁ» 
Di Krzysztof Kies- 


yo : 
6" (43-26-80-25) : Les Trois 
Bat, AE 81. 10-60}. 


Le Décalogue 6, 
fu ne seras pas 
luxurieux 


Stefanis iwinska. 
Polonais [58 mal. 


πριν si fort Le l'observe 


restanr. irinudais de Paris, Fr 


47-23-5442 Fan 2 Ἢ Ca mn rénové. Salle chunatisle. Cuisine française traditionelle. 
. sam. dim. MOLES DU ROYANS Scan corp FILET À L'ESTRAGON Gieas da jour. 
Le restaurant russe du TOUT-PARIS 

Diners, Soupers dans une ambiance russe avec LUDMILA et ses chantcurs-guitaristes. 


F. san mé, end soir Diners-soupers : 


ELSOMBRERO NEGRO  43-07-60-20 
44, rue Ciaude-Decaen, 12e 
MeDeumesnil F.sam midi, dim. midi 
LE PRESBOURG 45-00-2477 
3, av. dé La Grande-Armée, 16 Ts les jrs 
43800141 Cuisine tradit 
(pL Pereire) 


LE GOURMAND CANDIDE 
6.pL Maréchal-Juin, 17 


RIVE GAUCHE 


RESTAURANT THOUMIEUX 47054975 Spécialité de 
79, rue Saint-Dominique, 7 


cadre, aml ins cypiqnes. Mariachi 
Mole Poblano, Fu Can ampiquena, les 
Accueil NON-STOP jusqu'à 1 ἢ du matin. Une table gastro, avec vue sur l'Arc de 
rome que jou Parisien se doit de 


23.530. OUVERT 


piano bar. 


partieutens an 


doFtat. 
Américain {1 h 31}. 
Documentaire δὴ τὸ jectif. 


Flint, Michigan. Moore 
insiste pour que Roger 
vienne constater sur 

les conséquences des trente 
par le ΟΜ à Flint (Lire nos 
articles page 26). 


VO : Gouraont Les Halles, 1" 
(40-26-12-12) : Gaumont 


Opéra, 2° (47.42.60. 33) : 
Soint-Andri 


RIVE DROITE 
foie gras, πὰ de mer toute 
le énge. 


ἀξ saumon fumé ct 
TL pacs 


40-16-47-87 L'événement dans le 9. Déeuner: meou à 130 F & carte, dans un décor art déco. 
Ed. . Soirées Gospel et jazz, avec chameurs et musiciens. 


MENU GOURMAND à 180 F VEN COMPRIS 


ICE MEXICAINE A PARIS 


tous les soirs. 
Tacos. Vins et bières mexicaines. 


découvrir, Plats du terroir, 


originaux : 


, fruits de mer. 


See ὧν γε. SR ES Lo 


tionnelle fr 
be de D 45 panne. Mons Le nen ma 


LES JOURS, SALONS 


Ge pe ἡ 


confit de canard et de cassoulet au confit de canard. Service jusqu'à 
TOUS CLIMATISÉS. Ed 


————— __SOUPERS APRÈS MINT Π--- APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES L'ANNÉE 


JARDI 
ΤΙ} de 11 bh30à 
6, place 


Décor : « Brasserie de 
EN d'HIVER au 


l'Opéra Bastille 
RD 


de ln Bastil},, 43-42-90-32 


DES RESTAURANTS OUVERTS 
24 h sur 24 


CONGRÈS MAILLOT 


Porte Maillot : 80, av. 
HUITRES, 

POISSONS, 

45-7417-24- 


de la Grande-Armée 


ULLLAGES toute l'année 
LANDES à l'os grillées 


Ouvert LL 


me ! 


VO : Ciné Beaubourg. handi- 
capés, doiby, 3" (42-71- 
62-26) : U.G.C, OGéon, θ' [42- 


U.GC. Montparnasse. 

capés, θ᾽ l45-74-94-94) : 
Paramount Opéra. hand 
capés, dolby, 9° {47-42- 
56-31} : U.G.C. Lyon Bastille, 


LE Histoire 


veillés et enfants émous- 
tillés — aussi 


63-16-16): 


Paramount 
9e 147-42-66-31] : U.G.C. Lyon : 


Bestille, 12° {43-43-01-68) : 
U.G.C, Gobolns, 13» (45-61- 


SAMEDI - DIMANCHE: 10H - 20H 

MARDI 27: NOCTURNE: 9H-23H 

MERCREDI 28:9H-19H 

LUNDI 26: JOURNEE PROFESSIONNELLE: 9H-19H 
ΟἹ 62, RUE DE MIROMESNIL 75008 PARIS 

INFORMATIONS MINITEL: 3616 SALONS. 


les jeunes filles avec sa voix 
feutrée et sa gueule 
d'amour. Fesciné par le per- 
sonnage et par 58 musique, 
Bruce Weber lui a demandé 
de se raconter. C'était quel- 
que temps avant sn suicide. 
Le iste était fati- 
gué, raviné, an D 
Derrière son sourire 

busé, il ui restait sa voix, 
douce, feutrée. 


VO : 14 Juillet Odéon, 6° [43- 
26-68-83) : George Ν, 8" (45- 
62-41-46). 


‘ Ce m'est 
immoral à οὐ point. Les . 


méchants se retrouvent 


14 46-39-62-43) ; 
Boaugrenelle, 165 (4E-75- 
79-79) sc Μαοῖεοι, handi- 


capés, 1 16). 

VF : Pathé Fronçais, 9° {47- 

70-33-88) : 

nasse, 14" (43-20-12-06) : 
Convention, 15" 146- 


De Vito prouve, un 
peu lourdement parfois, 
ia εἰ 


30-40} ; 14 Juifet Benugre- 
nelle, 16° (46-75-79-79]) : 
U.G.C. Malllot, 17° (40-08- 
00-16). 

VE : Rex, 2° (42-36-83-23) : 
Paramount Opéra, doiby, 9° 
(47-42-56-31) : Les Nation, 
doëby. 12" (43-43-04-07) : 
0.8. Lyon Bostlle, 12° (43- 
48-01-59) ; Fauvette, hand 


devrait recevoir la 


une banque. 
Elle va vite, en s'amusant, 


suivez sa voiture. ἢ 


Julie Detpy. 
Français (2 h 05). . 
Eu attendant que Léos 
ait trouvé ce qu'il 
cherchait à la Semaritaine 
(e M du 17 mars), 
rquoi ne pas aller revoir 


Le style clair et démonstra- 
tif de Costa-Gavras 
{ bien 


la drama judiciaire 
πατρὶς judiciai 
acteurs extraordinaires, 


Juillet Bastille, handicapés, 
ἀοίογ, 11° (43-57-90-81) ; 


19 
fond désir des 


ME. - REPRISES 


λῳ 
τος ἥϊπτιε de Shohei 
Imamura sortent 


yama, 
au Festival de 
Cannes 1983, qui 
valut d'ac 
une us 
ue le qu me 
Im du rSalisatour 
faponais. Après 
une dissection de 
Ια passion dans 
meurtrier (le 


Monde du.3 août 
1989), νοϊεῖ une 
‘réflexion sur les 


jéroule ce P 


vivace une 

dominée per la 
magie. 51 st 
imaginaire, s 
faits appartien- 
nent à lu réalité du 


Japon moderne. 


qu 
RE 
Ë 


FRS 
" 
Ἢ 


jeunes f 
dables -du théâtre, de 
l'amour et de la vie dans un 
polar où une fille 
sentimentalement portée 
vers les femmes tombe 
dument amoureuse d'un 
qui seul 


de Norman Jewison, 

avec Bruce Wie, 

Erciy υἰσγά, 

Joan Añlen, 

Judith ἵνα. 

Américain (1h ES. Ὁ 

Pour ass à 

F'aise dans son ΟΝ fe pee 

recherche du de so 

ner ictuam, 
ns sa composition de 


pie teigne dans Too 
uch. Touchantc ct 


VO : Action Rive Gauche, θ᾽ 
Mac-Mahon, 


Banureau. 
Français, 1989 {1 h 31). 
Blier inverse Les 
rôles : Josiane Balasko 


ὧν « 


F2 


THÉATRE 


« GREEK », DE STEVEN BERKOFF, À LA COLLINE 


Mr de la Tamise 


L'enfant terrible de la scène anglaise 

retrouve Paris. I] y fut pralge né 

un mms au Rond-Point en 

metteur en scène aussi, Ja 

Métamorphose, avec Po C'est 

Ρ neue τς rs découvre cette fois, 

Mailer et de Céline, 

mere webs anti-thatchérien, ἡ 

ROSReT violent, animal. 
encontre, à Londres, avec ce rapace. 


Jesse 


décide 
mois plus tard, Mr et Mrs Berkoff sont heureux, maL' 


gré les sinistres grondements qui vont s'amplifiant, de 
faire part de la naissance du petit Steven, brun, les 
yeux superbement bleus, plutôt costaud. Ça tombe 
bien : il faut être fort pour grandir dans les ruelles 
troubles de cette partie de Londres où le muscie et le 
bagout sont les meïlleurs atouts pour ne pas se retrou- 
ver dans la Tamise. | 

À coups de poing, au rythme des trois accords du 
rockn roll, Steven grandit sans savoir très bien pour- 
quoi. Un séjour d'un an en Amérique ne F'éclairera 
pes vraiment mais il aura pris conscience de la peti- 
tesse étriquée de la société anglaise. C'est en quittant 
l'école à dix-sept ans pour les bases américaines 
d qu'il commence d'ouvrir les 
yeux. πὸ histoire d'amour conduit ses pas à Paris où 
il s'inscrit au cours de Jacques Lecoq avant de retron- 
ver Londres où il continue son apprentissage du thék- 
tre. En 1968, il crée sa propre compagnie et ajoute à 
ses talents d'acteur celui de metteur en-scène et 
d'adaptateur : Kafka, Eschyle, Poe. Trois ans plus 
tard, il joue son premier rôle au cinéma, à l'invitation 
de Stanley Kubrick, pour Orange mécanique, Holly- 
wooi jui proposera plusieurs rôles mais pas vraiment 
intéressants, jusqu’à celui du général appelé 
au secours dr premier Rambo. En 1975, il met en 
scène sa première pièce, Fast, et commence à se faire 
éreinter per la critique anglaise dont il se vengera 
nn Etats-Unis où. on le comprend 


la pièce que met en scène Jorge Lavelli au 
née de la Collie est inspirée "de T'Œdipe de 


Rssene © ἥν les dem loi LE τι 
voyants ct donc les plus scandaleux, 


UN COMBAT DE RUE, 
DES ASSAUTS DE CHAIRS A VIF 


«Greek est nne pièce plus pertinente aujourd'hui 
qu'à sa création, explique-t-il, dans la confidence rela- 
tive d’un bar d'hôtel au pied de Tower Bridge, dans 
l'East End qui l'a vu grandir. Les événements, l'atmo- 


l'eragération, celui de la caricature. Aujourd'hui, 02- 


s'aperçoit que la pièce n'a rien d'exagéré. L'un des 
arguments essentiels de Greek est la peste : la poliu- 
tion gigantesque de la planète est devenue un ‘enjeu 
majeur quand, il y a dix ans, elle ne concernait que 
des groupes marginaux ; Greek s'attaque 
aussi aux maladies sexuelles quand on ne savait pas 
encore que ls maladie la plus horrible du siècle, le 
sida, allait bientôt apparaître. Si le texte n'est pas 
daté, c'est parce que j'ai voalu traiter le thème de la 
peste dans son sens le pins ancien, le plus mythique, le 
plus terrifiant. »: 

Même si cela peut l'effrayer parfois, Steven -Ber- 
koff estime que «le rôle de l'écrivain est de pressentir. 
ἢ est un peu à la société ce que le canari était aux 
mineurs de fond. Îl y a peu de temps encore, an des- 


Το λον : 


cendait toujours un Canari dans les galeries. Quand i 


Sentait des odeurs degaz, il s'arrétait de chanter et les. 


mineurs savaient qu'ils devaient remonter. 

» Avec Greek, je désirais écrire une œuvre qui 
vienne de mon estomac, an ouvrage passionné. Je ne 
Prétendais pas être visionnaire : je voulais jetér mes 
tripes sur le scène, comme dans un combet de rue, un 
combat physique donc;.proposer aux acteurs des 
assauts de chairs à vif, comme s'ils étaient mus par τα 
Carburant surchargé d'octane. 

» Beaucoup d'écrivains ont peur de ces enjeux phy- 
siques. La littérature est l'art de la confrontation et 
pas seulement un.exercice-intellectuel, ou.pis, ce pro- 
duit de ventres mous qu'est souvent le théâtre anglais. 
Le rôle du théâtre est de faire partager ce qui est 
considéré comme subversif, - dangereux ou tabou. 
Quand j "αἰ commencé Greek, j'avais depuis longtemps 
Le drame d'Œcipe dans la tête. Mais j'étais aussi très 
amoureux d'une femme à ce moment-là. Elle a décidé 
de me laisser tamber parce que je rofusais de casser 
mon mariage pour elle. Elle m'a laissé un mois pour 
réfléchir. Je me suis is à écrire, el les mois sont 
venus comme s'ils étaient ceax d'une lettre d'amour. 
Plus j'écrivais, et plus j'étais amoureux, comme . 
Jemais auparavant 


: cet hiver 
» Greek est l'œuvre de ma maturité, ma maturité 


d'homme et ma maturité physique, de ma capacité 


d'expliquer et d'examiner qui j'étais en regard de mon 
passé ; c'est aussi le moment oë j'ai pu commencer à 
affermir ma coscience politique. Je viens de l'East 
Ed, j'ai un bagage de jnif issu de l'immigration qui 
me donne une écriture plus éclatante, une fertilité qui 
doit s'exprimer. Je me suis beaucoup intéressé à l'his- 
taire de ma famille, qui me paraît ressembler à 
l'Odyssée. J'ai entendu des anecdotes sur [6 Russie, la 
Roumanie, la Pologne, des histoires de cosaques, de 
tsars, cela m'a fasciné. Je me suis souvent demandé 
comment mes grands-perents avaient pu Quitter la 
Roumanie la nuit — en train, en voiture, à cheval ? — 
avec l'aide d'organisations charitables anglaises... Il 
me reste de tout cela des coups de griffes, des ἔγα- 
Îares. » 

En dehors des écrivains élisabéthains, Steven Ber- 
koff ne paraît avoir aucun lien avec les littérateurs 
anglais. Sauf peut-être un écrivain : « J’ai découvert 
récemment Dickens, sa simplicité, sa puissance, cette 
manière de raconter les petites histoires des temps 
noirs, Je me sens en revanche très proche de certains 
écrivains américains, Henry Miller, Mailer, Bur- 
roughs, dont la langue torrentielle et éclatée, mélan- 
RE PS RE ΒΑΕ 
cisme et modernité, m'ont réellement influencé. 

à ΤᾺΪ δικοί δαλιιοσαρ ἰα Le τοπιαποίοτα παμφφίς, 
J'aime le façon dont les Français parlent des femmes 
et du sexe. C'est souvent remarquable. Ds écrivent de 
manière très personnelle, très profonde, très intime ce 
qu'ils ressentent, et ne craignent pas de désasser les 
conventions de la civilisation Je me souviens par 


* exemple de l'Enfer, d'Henri Barbusse, un livre sensa- 


tionnel, on encore de Voyage au bout de la nuit. C'est 
ce chemin que je suis arrivé à la pièce française 


per 
.d'Oscar Wilde, “sion, dont j'achève cette semaine 


les représentations à Londres, dans le rôle d'Hérode. » 

Des trois métiers qu'il exerce au théâtre, c'est celui 
de l'acteur qui passionne le plus Berkoff : « Honnéte- 
ment, c'est le métier le plus difficile. Π faut y aller 
tous les soirs. TE ΒΕ 


dessiner nne ligne cohérente entre F'écritare, la mise 


- enscène etle jeu. 


» J'ai tout fait pour venir travailler en France, j'ai 
été invité un peu partout, dans des festivals, maïs rare- 
ent en France. Pourtant, l’un de mes plus beaux sou- 
venirs reste ma rencontre au Théâtre du Rond-Point 


D 


Joué aujourd’hui à Paris, Steven Berkoff a triomphé 
à Londres dans « Salomé ». 


avec Jean-Louis Barrault, un géant, qui m'avait invité 
à jouer Hamlet. D y ἃ aussi ces matinées passées à 
arpenter le boulevard Montparnasse avant les répéti- 
tions de la Métamorphose dont j'ai signé la mise en 
scène au Théâtre dn Gymnase. >» On se demande par- 
fois comment le théâtre hexagonal a pu se passer d'un 


homme de cette trempe. 
OLIVIER SCHMITT 


* à Greck, mis ea scène par Jorge Lave, Théâtre national de 
la Colline. les reuseignements pratiques dans ls rubrique 
DU serre à 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 


cmporemens Ε Re 
comme le Sud, son 
bagout de plan- 
ches. - 

Olympis, 28, bd des Cspu- 
cines, S. À partir du 27 mers. 
Du mardi au dimsnche à 
20 h 30, le dimanche : 
20 b 30, Matinée dimenche 

17 heures. Tél : D VE ES 
De 140 F à 180 F. 


Le Théâtre de la Colline 


comédien lyonnais, fige 
Faure, avec une œuvre 

en 988 au Théâtre national 
de Strasbourg. Inventeur de 
« petites histoires presque 
vraies », artisan d’un théâtre 
du dialogue, il donne la 
parole ἃ quatre femmes 
entre lesquelles s'insinue 
petit à pedt un secret, un 
souvenir troublant. Simple 
come En au revoir. 


pas, ment, 
de raisonner dans les 
consciences. 


Centre Goorges-Pompidou, 
rus Rembutsau, 2". À partir du 
23 mers, Les kw, mercredi, 
Jeudi. vendredi, samedi et 
dimanche ἁ 18 δι 30. TéL : 42- 
74-42-19. De 55 Fà 75}. 


Reprise au Rond-Point d'un 
grand succès public, à 
défaut d'être un grand 
succès critique, celui de La 
nouvelle pièce d'un jeune 
auteur, sûr — un 
- de son ae Vanoise 
Reza, qui reprend, aux côtés 
des patates Lucienne 
Hamon et Martine 
le rôle ardent par 
pin. Mélodrame 
bourgeois Ἐε Pts contreforts 
des Alpes. 


42-56-60-70. Do 120F à 
200F. 


Une joumée 
chez ma mère 

de Charlotte de Turckhoin, 
mise en scène 

de Jecques Decombe, 

avec Charlotte de Turciheim. 
Seule en scène, auteur de 
ses propres mols, comme 
beat des 


son âge, voici la Roxane de 
Cyrano-Weber, Charlotte 
de Turckheim, bien décidée, 
annoncet-elle, à rendre fou 
son public. Fou d'elle ? 


heures. Matinéo 
à 15 h 30. Τάϊ, : 47-42-95-23. 
De85F à 180F. 


_theatres 


cinéma 


MARCEL L'HERBIER 
* AVEC EN DIRECT 


MARTIAL SOLAL 
LOC. 42.74.2277 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4° 


—THEATRE7I= 
MALAKOFF ἣν 
Me Molokof-Platesu de Vanves 
Ure «bellissime» comédie italienne 


EMERGENZA 


lssua de secours 


de Henri V — Hamitet — Richard {il 
Le Prince et la Danseuse 


Manlio Santonelli 


CALE LS 
Pierre Ascoride 


σνος A 
Daniel Berlioux 
εἰ Serge Maggiani 


DAT LETTRE 
Location: 46 55 43 45 


29 — 30 mars 


TENNESSEE WILLIAMS 
21-28 mars (10 films) 
LES ADAPTATIONS 


Magie Cinéma: 48303287 


CARTE BLANCHE A LA SEPT 
23-24-25 mars 

Minetti — L'Hypothèse — Sarah 

Pour un oui, pour un non — L'Indiade 

Electre — La bête dans la jungle 
Elvire Jouvet 40 


HOMMAGE A 
LAURENCE OLIVIER 
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16 ᾿ 
| grande 
: μόα πῶμα ἃ οὐδ᾿ ἐς ip 
Βοχοπποῖ, engager, ea scène, le tandem 
Jeon-Yvss Dubois, sion doulurense eui-Peyret 
Louis Arbossier ques idées 
et Caude leur foros and | 
; sociétaire, sera 
L Pour [8 seconde fs de ca l'an des r6les ὗ 
ἢ Δαν  τδὸ œuvre de tiens les pins dificiles, lue 
é is, aujourd’hui des plus grandes figures du 
fait entrer l'an des plus 
ts ὧδ᾽ Ce . 
ἱ Rd nee Dee in ere en 
Ca aisc. ἀμ 24rmare Les 
1 L'actualité à l'Est, l'effon- τὸ Suranche à 20 h 30. Tél : 
: ϑ ες COM- 40.15.0-15.0623 F à 180. 
munistes ont σοαναίησιι οἱ emma 
4 : ᾿ 
SÉLECTION PARIS 
avec son H Σὰ ᾿ 
trise comme jamais ses La Bonne Ame k plis p 
du remarquables de du toit Brecht, 
47. Le 25  jise en scène, l'interpréts- de lun des 
mars, 14 heures (eties 28,37 tion sensible d'Elisabeth de Bertoit Brecht, teurs français de 
Σ mars, 4,8; 10, 16, 18, 22, 23, τ cs mise en scène qui retrouve, 
Η ταατα, ἃ, 8; Ts 4016. Depardieu et cxceptionnelle ἀρ Bernerd Scbel, ments à l'Est cbfgent, 
ἡ 00-16. Ὀσδο:2.30.0923: de Jear-Michel Dupuis. ævoc Andrznj place centrale dans le ἢ 
à 180F. Odessa anjourdhai comme Devié Gsbieene tre contemporain. 
Le Banc ‘ on ne l’a jamais vue. Τί 
magnifique. 
mise en scène 
de Saskis Cohen-Tanugi Studio des Champs-Elysées, 
avoc Elsebeth Deperdiou 16. ἂν Montaigne. 8". Du 
et Joen-Michel Dupuis. πὰ au senodi à 20h 30. 
Un auteur soviétique ga. Matinée dimanches à 
batchévien avant t- 16 heures. Tél :47-20-08-24 si 
᾿ cher, ὑπὸ mie scène : 1h30 De 110F à it au - Méutérprétation, sûin des: 
; Jeune Gun ΒΡ HUE | Deriie représentation le 6 Gbcocs εἰ la plume d'un 
. ται œune auteur 
MN ᾿. μΜεικαῖαε, 96, ru des Math 
ji" ἦρα, ὅν. Du néerdi ou samedi à 
, uen heures pa 
ἢ Σ΄. de Chude Yersin, 1 -. 16 heures. ΤΩΙ. : 42:65 80 ΟΥ. 
᾿ SÉNEQUE Each er τ, See : 2lem De &0F à 
PHEDRE res | 
MISE EN SCENE DAISY AMLAS 
AVEC JANY GASTALDL BRUNO 
SERMONNE, MICHAEL KAAFT. 
EVELYNE.ISTRIA, ALAIN MACE 
MALLARME 
ABOLI ne Soie mag 
philosophiques de des Sénèque mag 
BIBELOT plus in auteurs alle. . Amias dans cet étrange 
. mands Ps tite salle ne 
et.beaux histoire οὐ} ean-Claude 
GERTRUDE STEIN amour dns une anberge Fall le diretenr ἀὰ TO 
berlisoëe. Une jeune dis PF ce 
butioase sort remsirquable- * n'ea fit pas de : 
| ες Ἐς ment;'sous la conduite du le théâtre. 
EST ROND Ξ ᾿ ' π, ν . directeur du Νόμνολα Thé. Τρύδατο Gérard Pipe, 59, δὰ 
Un nouveau Centre Dramatique Pacime, Les mé de Fune des  -uies-Gussde, 83000 Saint- - 
MISES EN SCENE : pour l'Enfance et la.Jeunesse ! : L ᾿ Frangok : rs sberte de sie de: Denis, Du mardi αὐ same à 
XAVIER MARCHAND ἘΣ ΕΝ Ἢ scsi os Dali tee" Lames ἧς enr pe 
: ᾿ τὰ ᾿ PR => | et Eric Thannberger. et Dominique Visse. . Orngeris ἀν Scœeux, slée “Durée : 2 heures. 8ὺ F ε 
JUSQU'AU 8 AVRIL Dee {| CASA Er ue D Aou. actrice, eux Maus On soubsit à cette nouvelle d'honneur du chéteau de, 100. - BOF et. 
= ; RAR ΠΕΣ Pace pour n divers proénction de Cher vou Sn, 200 Sn Ὧν ἀφ Souper 
ΝΥ Ξαε 5 5....- . δδεῖς, la grandeur, | 9 de Jeun-Cisudo 
SO ae rs Sue. be Ge l'reuline ὡς 17 ee τὰ εὐ δε he, 
ou ξ Georges, de. De mardi κα Molière, rojoint our elle δισόθ: 8} 18. 80... ἢ de Jesr-Pierre Miquel - 
la passion du'théâtre Ne et eng ee La Not Der nee ἱ 
- à i5houres. TL: 4261. . MoliëreLally. Le roi n'a deschoses δι ραυμε μάν μόνο 
an 4 ΓΝ ; Îc'éi Dués - 21 DE gt es νη se ecLaurent δον. Ὁ . 
- ; fa 100Fà200F. La D'aatant qu'elle est id . d'après Lucrèos, .  . Un succès à l'ancienne : 
ἘΠ SAISON 89/90 « 2eme création: À Ὁ dans Les maire πχρεπεπίτ δ μα κοκμοδ, tous les soirs 
; ‘ D λας (à la grecque) de Villégier, Lancelot, «. τὰ: depuis. l'automne dernier 
à | ΡΝ Christie, celles qui ont hissé Carrie Poyret. y our cette notes 
φὰς ΓΝ | qe DAS, Pme {86 Greene, ..  Fouché-Brasseur εἰ 
HE avec Richard Fontana, Cholet Thébre muse de BencFégent,” Ἷ ἐπ CRich. Ἱππέρτο 
ΓΕ ΞΕ Judith Mogre οι Ds per ph sine à pr sr dng ra es mere  ΡοΝ 
. £e Victor Hugo et André Weber. 20haures. TéL:40-28-28-40. Mohamed Achoui .. . Cat nes eme : 
4 | Quatuer d'acteurs … Durée : 3h15. De SOF à  etBouci Benmoijahed. à 18 heures. Matinée dima 
᾿ ΟΝ ΙΝ au service de l'œuvre .28F. Voïr patre photo Iéprndée.… “ἃ 15h90. Tél : 43.22- 
Fe es star du théâtre brita nnique Le Malade " 10 EE. - 77-74. Durée: 3 h40. Ds 90F 
scène de Nicolas Lormeau IX iméginaire : Maison de ja calture, 1,08 42907. . ..-- : 
ἔ Π à 5018 Eh agir 


National 


SARTROUVILLE ΚΖ Espace Gérard Philipe 
Location 35 142377» Billetel 


DANSE 
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L'ÉCOLE DE DANSE DE L'OPÉRA S'EXPOSE À GARNIER 


Panier de cracks 


Parchitecte Christian de 

À la rentrée de 1987. ΠΥ horse mio 
gous du monde, sous la houletie de Claude Bey, eu 
Étoile de Opéra. 


mers pee 
ppm 
idole ! Finies les excursions aux Galeries. Lafayotte. 


En 1972, après s'être relevée d'un grave accident, 
apnès Dre rames par le μίαποδα, Οἱααῦο ΒΟΩΥ 
accepte, sans grande conviction, ce poste de direc- 
trice, Elle aurait préféré être maîtresse de ballet. 
Aujourd'hui, elle sait qu’elle a fait Je bon choix. | 

La pièce où elle nous reçoit est tendue. de velours 
grenat : préciosité inattendue dans ce lien au luxe 
fonctionnel, Me Bessy allume une de ses intermina- 
bles cigarettes avant de vous livrer les préceptes 
Li la pheroqual bond mn 

viennent puiser toutes compagnies 
international, 


« J'ai agi avec humilité, dit-elle, Je n'ai rien touché 


à l'héritage de ceux qui m'ont précédée depuis 1713, 
daie de fondation de cette école sous Louis XTV, C'est. 


For a 
hague, où la formation chorégraphique dépend, 
comme ici, de l'Etat 

» Je suis également allé me promener dans es 
écoles privées, qui ant pour premier objectif d’alimen- 
ter un corps de ballet : en Angleterre, aux Etats-Unis 
ne La ro σατο ὦ 
ballet de l'Opéra. Les autres vont chez Béjart, Roland 
Petit, Joba Neumeier, on dans les compagnies améri- 
caines 

» Notre organisation est celle du Royal Ballet de 
Londres, La journée y est séparée en deux ; le matin 
est réservé à la scolarité, l'après-midi, à le danse, 
J'avais déja obtenu cette séparation quand nous étions 
dans les Jocaux du painis Garnier, avec des horaires 

in 


reuse, Mais chacun ἃ sa méthode, qu'il Juge ἰα plus 


appropriée. 
» Sans gommer les différences entre les profes- 
5615, j'ai compris qu'il fallait que chacun œuvre dans 


Cadences 


Avec un budget de 18.2 miions, l'École de 
Nonterre accuoille, 


forme, les élèves montrent ce qu'ils savent faire 
lors de PR be «portes ouvertes ». Αἱ 
deuxième trimestre, toùt ls monde prépare ἵν. 
rer nc qui a Keu au palnis Garnier. 
Lo troisième trimestre ust ontièremont consacré 
aux examens. 
+- cols du Bollet ἄν l'Opéra de Paris, 20. Aldo de la 
danse, 22000 Nanterre. Tél : 47-29-09-23. 


ee) le Rae Qu 
; Rand. 


quand le corps est fatigué. 


le même sens, celui de la responsabilité callective face 
aux cnfunts, I n'est pas facile de faire comprendre à 
des artistes français, par nature si individualistes, 
qu'ils composent une communauté dont le but est de 
donner le maximum aux élèves. J'ai instauré les réa- 
aions pédagogiques. 

» Nous avons notre salle de spectacles dans l'école. 
Nous répétons dans de vrais décors. Le choix des pro- 
grammes ἃ évolué au fur et à mesure que l'école pro- 


gressait. Les élèves acquièrent la technique de plus en. 


plus vite : ils peuvent se lancer dans le répertoire. Ils 
prennent ainsi l'habitude de la scène, du maquillage, 
des costumes. De plus, ils s'aguerrissent lors de tour. 
nées à l'étranger. 

» Quand j'apprenais à danser, j'étais choquée de la 
ARE à Re LE 
qu'on ne parveuait pas à reproduire 
J'ai donc pensé qu'il fallait prendre en compte 16 


cythme d'évalation de chacun. Aujourd'hui, je reviens : 


Sur me position : comparée à celle des Dupond, Platel, 


Guillem, Legris, la jeune génération vit dans l'atten- - 


tisme. Nous lui avons mâché le travail. 
» L'année 1990 sers consacrée à corriger cette 


.… régression. On cn voit déja les effets : certains élèves 


viennent d'eux-mêmes chercher la nouïriture dont ils 
ont besoin, manifestent une vraie cariosité pour leur 
corps, leur outil de travail. 

» ΟΥ̓ ΠῈ γι Ὁααό dents dr tem 


des danseurs que nous formons : [65 filles mesurent Ὁ 


Jusqu'à un mètre soixante-donze ; Dee 
on de plus d’on mètre quatre-vinet-cinq. 
Consaerant tout son temps à redonner à a dante 


l'Opéra. Les 
Re sont pas meilleurs Que nOuS. La ape 
se sache ». 
‘ TS rte 
ἃ Garnier : Jeux 


Fine a bn TE AAOSSTE 7 Quentin par LÉ 
4 47-42-57-50 (renseignements). 


ua MONVEMENt. : 


Propos recueillis par Ὁ 


RE TÈTUE ΕΗ 
téléphone) 


CASINO DE PARIS 


"Loc. : 49.95.98.98 


1. ὍΕΒΝΙΕΒΕ - 
LE 25 ΜΑΒΘ᾽ : 


LE'SPECTACLE QUI : : 


© A FAIT REVER L'AMERIQUE 


50 DANSEURS, 
CHANTEURS ET MUSICIENS 


“ΤΗΙΟΜΡΗΑΝΤΊ, 


SÉLECTION 
PARIS 


Sera au dre Renaod- 
Barrault, à 11 heures, pour 
an récita] entièrement 


Sala Pieyel, 20 h 30 (+ les 22 
et 23). TÉL : 45-63-88-73. De 
48 1906. 

Le 25 eu Théâtre Rensud- 
Sarrauit à 11h. 60F. 


“top. n° 


Thédtre de la Ville, 18 h 30, 
Tél. : 42-74-22-77. De 55} à 


TION TOTAL POUR 


çais d'avant et ἃ après 
entendu les 


guerre, 
qu pianistes, dont 
Casadesus, 50η mari, 


avec lequel elle avait formé 


Amphithéâtre de l'institat 
d'Art, 12 h 20 De 18Fà22F. 


LA MUSIQUE 


“ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN 


ΟΒΟΗ ESTRE DE PARIS 


CONCERT A 
DEUX ORCHESTRES 


.CARLOS 


ROQ 


LUCIANO BERIO 
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Mator 
Sale Πορίηδ 


Kkby Isopranol, 


.Acaderay of Ancient Music, 
“L'Acädemy οἵ Ancient 


Music est ces invom- 


ἢ 
ê 
Ϊ 
ἢ 


ἯΙ Η 
tt 
ἘΠ 


convameante musicale- 
ment), l'Academy of 
: Ν : 


L'Opéra Bastille rouvre 
avec ces Tropens si rare- 
ment donnés et espérés 

is si Orches- 


lemps. 
tre superbe, chanteurs 


18 houres, Tél. : 40-01-16-16. 


de et cette partition 
du public ne se fonde abso- 
loment pas sur la 

des instruments Surtout 
connu en France par ses 


Chätelet. Théltre musical de 
Poris, 20h 30. Tél : 40-28- 
28-40. De 60 FA335F. 


Solal 

Composition on direct sur le 

fm de Marcel L'Herbier « Feu 

Mathiss Pascal» 

Martial Solsl (piano). 

C'est foa ce que les pianistes 
iques aiment, admirent 

Martial Solal : Alain 
è Piuderms- 


Planès, F 

cher, Jean-François Heïsser, 
Michel Dalberto et beau- 
coup d'autres encore lui 
envient son aisance, sa 
décontraction technique, ka 


semble i 


Mpidité de réaction qui 
donne le ἧ 


Théâtre de la Ville, 20h45 
ne TL : 42-74-22-77. 
θ0Ε. 


Lundi 26 


gauche, la Hammerkla 
mais au fait que le pianiste- 
iteur, qui a entrepris 
de jouer en concert ct 
d’earegistrer l'intégrale des 


peut avec autant 
d’aisance Puel de l'aima- 
ble M au 


sauvage 
Prokofiev pour conclure 
avec le romantisme érouf- 
fant du Scriabine des 
Etudes op.12 ? 

Se Ployel, 20h30. Tél : 
45-63-89-73. De 100F à 


Lila, 
Peter Burwik (direction). 


Professeur et beau-frère 
d’Arnold βοιφαθεῖβι 
Alexandre Zemlinsky a 


redécouvert il y a peu 
ù de sa 


à l'enregi 
Symphonie lyrique (par 
Lorin Ἶ k& 


sept mouvements, 
musique des textes de 
Rabindranath Tagore 
Mahler s’inspirait, lui, de 
poésies chinoises), dure 
environ quarante-cinq 
minutes et est an chef- 
d'œuvre. 


Le 23. Théktre municipal, 
20h30. Tél : 27-36-67-14. 
100F. 

Los 26 et 27 raurs, Auditorium 
de Läle à 20 h 30. 


Encadré par deux sympho- 
nies moins connues que 
d'autres (la Trente- 
Nouvième l'être 


ξ 
Β 
8 
Γ 


88-32-43-10. De 130} à 
260}. 


Henry Runey {basse}, 
Hücolns Joël (mise on scène), 
national 


Le Trouvère est l'un des 
grands Verdi qui ἃ le moins 


tion (Fine des 


er à 20h 30, Lo 1° συτῇ à 
14h 30. 


JAZZ 


ES 


James Moody 
Quartet 


Saxophaniste, fûtiste, long- 
temps comparse de Gilles- 
pie, James Moodÿ n'a 


regrettable pour r 
pr 
£ - té, F ) 


oettes, à Tony Coe repre- 
nant à sa façon J'Enterre- 
ment du Prince d'Orgaz de 
Picasso, en passant par 
Marc Perrone et Marcel 
Azzola, le Festival Ban- 
lieues bleues donne dans les 
grandes banlieues du jazz 
avec hardiesse et légèreté. 


Le groupe 
n'est-il pas 


octeau ? 
aucune façon, 


répond Ornella 
Vera, | 
Sete spécialise 

e, 8 ais 
de ii οϑείαθο 
au tournant de ce 
sa démonstration 
par une exposi- 
tion : «Le 


des “six À pete 
nissant 


», 
une moisson de 
documents déni- 


chés pas seulement 
en France ; une 
on doublé 


d'un albu 


chot-d'œuvre de 
hie et de 


en 
les 

dadaïstes 
as 


Neuilly. 
9 avril, 


fériés, de 14 ἃ 
7h}. 


tous les 


saufmardiset . 


Le 23. Le Bianc-Mesnil. 
Cinéma  Louis-Daquin, 
20h30. Tél : 
De70Fà90F. 


Valery Ponomarev 


Los 26 et 27. Le Büboquet, 
22 h 46, Tél. : 45-48-81-84, 


DERNIERES 


Un spectacle du Quatuor Vocal 


page, que 
premiers, 


jusqu'au . 


Du 21 su 24. Bataclan, 
20h30. Tél : 47-00-30-12. 
Location Fnsc. 135 F. 


Johnny Clegg 


Le Zoulou d'honneur 
ἵ de faire 


donner, on 
elle de beaux moments 
"énergique tristesse. 
Le 22. Au Grand Rex, 
Location Fnac. 


18 houres. 90 F. 


Cest la reine du rap. elle ἃ 
volé ἰὰ scène à-KRS1 pes- 
dant sa tournée britannique, 
réussi un disque passionnant 
(AÏI Hail The Queen, 
Tommy Boy),.avec une 
sonorisation correcte 


‘Le 26. New Morning 


20 baures. Τά :46-23-61-41. 


à avec un 
nouveau qu'on 
annonce plus abordable 
Alorsà ! 

Le 28. La Cigale, 20 

TéL: 190F. 
Aulctsion 

La dangereuse bande 


DU MONDE 


ment. 
nent dans le 
d'Odette-Odüle, dont 


we 
Le bal masqué ᾿ 

Erik Saie | 
Le piège de-M 


N € M AD 
muse on ncûne Farid PAYA 

en coréalsation artistique avec 
Le Théâtre du Lierre 


CATS 


MOLIÈRE 89 
MEILLEUR SPECTACLE MUSICAL 


THEATRE DE PARIS 


du 


Ἃ Coctesa | 
:Le gendarme 
.. incompris 


Relâche exceptionnel _le'24 mans 
Les jeudis, vendredis, samedis 
et lundis, à 20 ἢ 30 


Chant Tratithomnel Core 


Alla Rakha 
La musique indienne n'est 
Fossilisée, tant s'en faut. 
A preuve, Brij Naraya. 
᾿ με musicien es 
Nord, qui joue du 
exirême dextérité. 


IL sera accompagné au 


lin et do Mabavishou 
Orchestra, aura axparavant 
retrouvé son père, Alla 
Rakha, sur la scène de 


. l'Auditorium des Halles 


Tél: 


DANSE 


dragons bars 
Ja fabuleuse histoire de 
maudit, racontée 


éra de Paris. Paisis Garnier, 
19h 30 (+ le 22]. TéL : 47 
42-63-71. De 20 F à 300 F. 
Ballet du Théâtre 
Kirov de Loningrod 
Lo Lac des crues. 
‘Une mers 
nous sous la supervi- 
sion Co ὙἸδοεταῦον, 
directeur de la troupe sovié- 


mouratova. 


Palais des Congrès files 21, 22. 
23, 24 ot 27, 20 h 30 : le 25, 
15 heures). Tél : 48-78- 
76-15. De 100 Ε à 300 F. 


Vendredi 23 


dente, B! 


Orty. Salle Louis-Aragon, 
21 heures {+ les 24 ot 25). 
Τά, : P : 300. 
De35Fà50rF. 
Samedi 24 
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ARTS 


VAN DONGEN AU MUSÉE D'ART MODERNE 


Un fauve impudique et mondain 


Français d e hollandaise, πεν Κοος Von 450, avoue : 
à cheval entre ἢ" le peintre spi D anu πώ Mens 
τος het bre Κααα δα ΤΟΝ καῤῥαημ τό ει πὐοσρα Dates Zen. 
drole a È Ve de Pas ram du ann 
-des demi-mondain pale ta Ta C'LTACT) _ Gravelines 
comme Oublian violence ναι - Philippe Favier 
ef certaines « hontes clialinens ÉMIS D TES Lame Gordon αὶ 
qui indi jent déjà Apollinai 1990 au 17 juin 1990. 15F. ᾿ see où Fos m'espoec que 
en καὶ gratures de l'artiste 
| VAN DONGEN manifeste brutale- Fons αὶ coamente, 
i Cambrai. Des petites choses depuis 
«c ὁ _se plaît dans le tumulte et semble Geneviève Claisse 1381, ἀν τὲ pre cs 
exposer ses opinions politiques. (...) [N] nous trans- Des points, des lignes, des md Boni ταὶ 
A enlerm έδιες σαὶ γεροίνει αὶ formes fermées pus dune Loic à sardines, qui 
impudeur. Il nous laisse sous une Tabstraction, a, 
orne HUE LEE τοῦ lus nobles et ses jus. Au fl d'me œuvre rame 
plus belles couleurs à des hontes citadines qu'il dgureme [ορές ἃ pate : “- ; 
en étranger. Le séjour de Paris n'est pas des années 60, sur le modèle Arsenal. De 14 heures 
ἃ des premiers maîtres 17. heures. formé le mer. 
Î à M. Van Dongen. » “ f " Haas 
De qui ce jugement moralisateur, teinté de xéno- 
phobic et de dégoët pour Les ictions anarchistes mg ht 


{ousée de Z-81- 
78-68. Do 10 heures à γος 


convictions 
qe pos alors l'artiste ? Du bon, du vertueux 
fl 12 heures et de 14 heures à Frimçois βουδεθω 


qui publia son sentiment en 


18 heures, fermé Le μυιᾶ et Le τ νὰ 

ke peintre, connaissait d'autant mieux que V «Depuis ass j'ai fait 
Déngen était alors au Bleu Lavor le voisin de er et πες, de Lors Pas mate 
Picasso, dont Apolinaire visitait l'atelier a κἱο ιν τ του δος 
ment. ΠΟ le connaissait ct ne l'aïmait pas. Jusqu'à la Bovillos, un artiste 
guerre, il ne cessa de le poursuivre de phrases Dunkerque μην lag τὶν ἡ ἡ 
bles et d’allusions sépétant sans cesse Pat Bruder pee αἰραεὶ. qui point et 
méme conviction : Van Donges ait op im C'est l'un de nos représen- formes iano- 
pour être grand. ἡ et traite ame les 

tants de ce courant de la vexpostion de 
vraiment ? On doi en Lan de ml pp perf A 

1913 ἀπὸ toile fut décrochée du Salon d'antomne sur mes δὶς, PO œuvres depuis 1974. 

ice. Elle offensait les que l’hybridation, . 

ubl le peer man Mrs en per Blouse βοῶ ἀπά, Cuure 
une femme mue, drapée d'un châle espagnol. pon sans A ms Moymec. De 14 heures à 15 
les 20, il y eut d'autres scandales, dont nou sens s0phisti bourse. Le aemedl ot is dimen- 
du a AI Far a pa por de de D. ἐν 0 
une à cette gloire nationale des lettres. Arts, 45, rus du Jeu-de- Fermé le merd. Du 25 mers 


quoi faire hurler, justement, et plus souvent de dégoût ; 
PE ie κων heu 

voit l'équi per ti k 
phalange des fanves, Van Dongen demeure cependant 


7 @INSTITUT CURE 


La fait réusir. Ven D a, mort δα td ere er 
ἀραὼ QU gage rs rs din αἱ ὡς décher vs 1908, n'en conservant qu'une règle : 
depuis e 2 rigueur « fais ce que veux ». Ν 
Reg portes EP Fete TL Govenir des avantguries, le ομδέοσις de ses 


contemporains et l'abstraction l'indiffèrent. Ayant eu 
brièvement Kahnweïler 


donc toutes les vertus, à commencer ι pour marchand, il s’en sépare 
cadet ED cœur D one dès que ce dernier épouse la cause de Braque. Et, au 
réunissant plus d’une centaine de tableanx, des com- gd tan etla prennent 
mencements n60-i jonnistes du débat du siècle force de loi dans les ateliers de Montmartre, il peint 
aux portraits de ue dite «mondaine », sans des danseuses indiennes serpentines et nouées, des 
iger œuvres scabreuses et ies équivoques. membres en bouces, cnguirisndés de voiles. Π fait le 
contraire des autres, ce qui ne lui a pas été pardongé. 


RE ἢ at-on 
ne nf avoir eu aie de pcs ns 


blée par le peintre. L'affaire France n'est pas ἱππο- 


A ka fin de sa vie, ce fauteur de troubles a illinstré 
des livres. Il s'attache successivement à [8 Recherche 


300 OEUVRES D'ART 


saire, — ἢ ne (ΓΟ, pas devoir les négliger, niquela τ {1 8 tations est ἔν ΕΝ : Ἢ 
péinture τὸ veuille un « ὅσα διπίεη!» -- la forme τα]. Εἰ né τὰ imeligent. Serbes Ἰὰ ἐγ, A — 
CP ED Eamees ΘΑ ΝΕδαατ ememman POUR VAINCRELECANCER | 
ΡΣ diese τυ REA NE Ἢ 
| TOUS LES JOURS DE 11H À 19H 
: ENTRE LISRE 


GALERIE ARIEL 


140, bd Haussmann, Paris 8° EXPOSITION-VENTE | 


D'OEUVRES D'ART | 
CONTEMPORAIN. .. 
OFFERTES À. 


N'e]=iN ἢ L'INSTITUT CURVE 
AU PROFIT 


à DE LA RECHERCHE 
[9 [-7.919}} ETS CONTRE LE CANCER 


ECOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES BEAUX:ARTS ... 
41, QUAI MALAQUAIS 75006 PARIS“ 


TMARS- 7 AVRIL 


ΔΙΆΚΙΝΑ ΚΆΚΕΙΓΑ 


ASGER 


à 


JOEL λεῖα 


ΜΉΠΟΝ ΜΟΙ 


145 mars - 30 avril 
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Artpré 
du 
L'art des civilisations maya 


Horbert Brandi, 

Ernst Caramelle, 

Franz West 

Fidèle à ses principes 
ion, l'ARC, (tête 


d'exploration, 


York. Paris, 10". Tél : 47-23- 
61-27. Tous les jours sauf lundi 
de 10h à 17h30, mercredi 
jusqu'à 20h50 Vis. com- 
ment. grot. les jour à 15 h, les 
1e οἱ 16 avril à 11h. Débat 


même reproduites, 

datées des années 50, les pre- 

mières encres d'Olivier 

Debré : les souvenirs de 

Picasso s'estompent, la 

construction abstraite se 
des détails, un style 


se orme. 


récents qui accompagnent la 
présentation 


de son œuvre . 


de 13h à 18h. Jusqu'au 
29 avri 1590. 

Flonov 

Pour avoir été censuré, pour 
n'avoir pas exposé à l'étran- 
ger avant que ne tombe le 
rideau de fer, pour n'avoir 
pas émigré, Pavel Filono, 
l'un des protagonistes de 
l'avant-garde russe des 
années 20, est resté à la porte 
de l’histoire de f'art 


CLYDE CONNELL 


Sculpiures 


21 mars - 20 avril 1990 


. Montherient, 
40-49-48-14. 


᾿ SCULPTURES XX° SIECLE 


ment 
trouver sa juste place. 


Centro Goorgss-Fompiiou, 
grande galerie, E° étage, place 
Gsorges-Pompiiou, Paris, #. 
τὰ : 42-77-12-83. Tous les 


jours sauf mar de 12h à 
dimanche et 


oublié, l'exposition du CCI 
le rappelle à travers une 
rétrospective δ 


71-12-33. Tous les jours sauf 
mardi de 12 h à 22 h, samedi, 

et jours fériés de 
10h à 22h Jusqu'au 21 ni 
1890. 


Locorps 

en morceaux 

De la sculpture antique 
retrouvée sous forme de 
fragments, que le dix- 
neuvième siècle a aimé com- 
pléter et le vingtième siècle 
dérestaurer, aux MOrCtaux 
de corps délibérement 
donnés 
vées : une exposition de têtes, 
de ne Pa ne de 
jambes et coupés 
dans le vif du Er signés 
Rodin, Claudel, Degas, 
Bourdelle, Maillol, Gangain, 
Musée d'Orsay, entrés quai 
Anatole-Fronce, pl Henri-de- 
Paris, 7". Tél : 
Mercredi, ven- 
éredi, samedi, mardi de 10 h à 
1858. Jeu de 10 h à 21 h 46, 


émanche de 9 h à 18 h. Ferrné 
le kndi Visite da groupes 


On connaissait le verrier, le 
meilieur en France de 
l'entre-deux-guerres, qui 
modelait à chaud et en force 
le bloc de verre, et le méta- 
morphosait en coupes et en 
vases polychromes. On 
découvre ici le peintre -qui 
exposa au Salon d'Automne 
avec les Fauves, dès 1905, 
avant de flirter avec le 
cubisme. 


Musée de l'Orangerie, place de 
la Concorde, jardin des Tuile- 


τίου, Parts, 1“. Tél : 42-97- 
48-16. Tous les jours sauf 
merd de 9h46 à 17h15. 
Jusqu'au 21 moi 1990. 23 Ε, 
dim.:12F. 


l'Ecole müitaire, Paris, 7", Mer- 
credi, vondresë de 12h à 20 h, 
jeudi do 12 h à 22 h, samodi, 
drmsnche de 10 h ἃ 20 ἢ. 
Jusqu'au 26 mers 1990. 46F. 


Six peintres 


ques 
mière 
cimaises parisiennes ne sont 
pas par Le vent qui 
Fondation Mone Eismarck. 
84, av. de New-York, Paris 


16, Tél : 47-25-38-38. Tous 

jours sauf dmanche de 
10h à 19h Jusqu'au 7 avr 
1990. 


Solimen 

lo Magnifique 

Le Grand Turc est au Grand 
Palais. Et avec lui une partie 
des trésors du palais de Top- 
kapi : pi d'orfévrerie, 


apogée. 


22h Jusqu'ou 14 mai 1990. 
SF. 


made » à socialogi- 
que. I n'est πὶ peintre ni 
sculpteur, mais. collection 
neur boulimique des objets 
les ptus banals de notre 
üdien. En ulier de 
lit πα τὸ 
s'est 
La incontesté du 
«Eat Art» 
Contre Pomphiou, 


galeries contemporaines, 
MNAM, place Georges- 

Paris, 4. Tél : 42- 
71-12-33. Tous les jours seuf 
mardi de 12 h à 22 h, same, 
dimanche et jours fériés de 
10h à 22h. Jusqu'au 6 mel 


diffusées en continu au rez- 
Lay τ ΟΕ ταν 

programme, entre 
Ettres : Jean-Luc Godard, 
Jeony Hoizer, Thierry Kunt- 
open 


Contre 
galeries contemporaines, 


900 * 


OIS, 


SALON DE MARS 
20 - 26 MARS 
STAND A 32 


ESPACE J.E. GUYOT 


du 9 mars au 8 avril 


on 


PATRICE ALBERT 


Des tableaux 


épais et poudrés, 
des bleus intenses 
et des jaunes lumineux 


9, rue de Mézières, 75006 Paris 


45-44-9541 


THEATRE DE LYON 
LE SORANO 
THEATRE NATIONAL DE 
TOULOUSE MIDI-PYRENEES 


LA MAMA 


ET LA PUTAIN 


Gérard Barreaux, Charles Berling. 


Anouk Grinberg Sylvie 


MNAM, place Georges- 

ἐς Paris, 4. Tél : 42- 

71-12-83. Tous les jours sauf 

merdi de 12 ἢ à 22h, samedi, 

et jours fériés de 

10h à 22h. Jusqu'ou 6 mai 
1990. 


Christian Vogt 

«Tout est dans tout », tel est 
k credo de ce F 
bâlois inspiré 
moniste du 


une image 
monde. 


Peris, nouveau Forum des 
Halles, ploce 4 ὰ 8, 


GALERIES 


-.»..--ς.-ς. 
Alighlero e ΒΟΘΗΣ 
On comaît mal à Paris ce 
Turinois qui ἃ été l'un des 
protagonistes de l’Arte 
Povera, dont Pœuvre Œffi- 
cile à classer comporte tout 
artisanal confié 


Galerie Hadrien Thomas, 
3, rue du Plätre, Paris, 3°, Tél: 
42-76-03-10. Tous les jours 
saut dimenche et lmdi de 
10h30 à 19h. Jusqu'au 
28 avri 1980. 


57-07. Tous les saut 
manche ds 10 Β à 12 ἢ 30 et 
de 14h à 18h30 Jusqu'au 
14 ἀντὶ! 1990. 


samedi σὲ dimenche de 10 h à 


12 h 30 σὲ do 14h 30 à 
18h90. Jusqu'au 27 svril 
1990. 


Willem De Kooning 
Depuis combien de 
n'avait-ou pes va de toiles ὦ 


De Kooning dans 


Debeñeyme. ἅ 
71-19-37. Tous Les jours sauf 
dmenche οἱ κακῇ de 10h à 
19 h. Jusqu'ou 14 avril 1990. 


Fausto Melotti 


Dans le genre si 
puriste, on n’a pas 
mieux fait que le Mülamais 
Fausto Meloiti dans Pentre- 
deux-guerres, qui vous 
des courbes d'ane 
élégance et d'une musicalité 
rares. Anssi est-ce une excel 
lente idée de l'exposer à 
Das ne sait rien de 


Gniecle Di Mon, 6, rue des 
Boaux-Arts, Paris, θ᾽, Tél: 49- 


54-10-98. Tous les jours ssuf |. 


émenche et hdi de 10h à 
13h et do 14h30 à 19h 
Juequ'au 28 avril 1990. 


On aime bien Lucien 
Durand, découvreur de 


On aime bien 

Noua et ses construc- 

tions ques à mi-chemin 
eatre. et le paysage. 


Jusqu'au 7 avri 1990. 


aujourd’hui sa première 
grande exposition pari- 
sienne. de 


sui . 
à19 h. Jusqu'au 20 avril 1390. 


AatoniTapies 
Autour de deux œuvres 
une suite 


& 


13-19. Tous les 


dimanche de 9h30 à 13het ᾿ 


de 14h30 à 18 h, ssmodi de 
44h à 188. Jusqu'au 21 avril 
1290. 


RÉGIONS 


sèdent 
signés 


David, de Géricanlt, et, bien 


Lyon 
Pat Stoir 


On coasaît peu en France 
cette.femme peintre dont le 


kote 


Le Salon de mers 
rassemble quel- 


ques 

quaires ot des 
galeries paton- 
î6es. On y trouve 


dans lo même 
des 


des poein- 


anciens, 
‘tres contempor 


roins et de l'ert pri- 
mitif. Une œuvre 
de Lichtenstein 


Roy 
{ci-contre 
de Los 

alasi 


peut 
rer un 
d 


Musés des Beaux-Arts, 
20, Ouai Emile Zola, 
Tét. : 99-28-66-95: De 


rasse, 42000. Tél : 77-33 


12 h 30 et de 14h 30 à 
18 houres. Jusqu'au 4 avr. 


Villeneuve- 
æ 


Fernand Léger 

Des peintures naturelie- 

ment, des des des- 

sins, mais encore des 
j décors et des 


esquisses 
films, C'est toute l'œuvre de 


Fernand Léger qui fait 
l'objet de cotte ï 


Musée d'art moderne, 1, allée 
du Musée, 59660. TéL : 20-05- 
42-46. De 10 heures à 18 
heures. Formé le mardi. 
Jusqu'au 17 joie 
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ÉCONOMIE 


FF 42 


ΩΣ 


Π 


BILLET Le budget britanni Ur 1990. 1991 | Vers la séparation de la Poste et de France Télécom 


Le chancelier de P'Echiquier veut La réforme des PTT 
« ressusciter l'esprit d'épargne » | au conseil des ministres 


Le ministre des PTT, M. Paul Ensuite, parce qu’elle est dans une 


"Ἰὼ ἃ situation financière fragile : jusqu'en 
Ouilès, a présenté mercredi 5. 15 pose a perdu de l'argent ct 


ie mers τρίτα μην de % 
iquier, M. Major, 1 
cherché, à l'occasion de ac8 Fee. ἷ ΚΝ 21 mers au conseil des πιϊπίβ.ὀ ρου une dette de 37,5 τοῦ!- 
Delmas à faire raie 10 ΜῈ ren liards de francs (pour un chiffre 
victoriennes de frugalité et Rd ÉPARGNE NETTE exploitants de droit public auto- Ê j ἢ ji 
ἢ DES MÉNAGES nomes vont être créés : l'un pour opus de ἴον deal me 
2 ne tout, une partie 

la poste. l'autre pour les télé- problèmes Féant renvoyés au 
communications. [15 seront domaine réglementaire, aux cahiers 
assujettis à des cahiers des des charges ou aux contrats de 
charges, signeront des contrats Plans. Sur le plan institutionnel, les 
de plan et seront soumis à une  #2nds principes sont fixés : deux 
À é exploitants de droit public, dotés 
fiscalité proche du droit com- πῆς personnalité morale, sont 
mun. En revanche, il n'y aura créés. Ils stront soumis à des cahiers 
pas de « banque postale ». ST ee ne 
qui fixeront leurs objectifs 

So aurait pu croire pe léctec qu ἀρέσει εἰ « préciseront le dre 


mais tout au fait que ls nombre 
des porteurs de cartes s'accroît 
sensiblement chaque année. ls 
étaient 18,7 miliions en 1989,au 
lieu de 14,8 miions en 1986. 
Le nombre moyen de paiements 
par carte effectués l'année 


d'argent de côté. Tout est fait, 
dans le budget révélé mardi 6 
20 mars aux Communes, pour 
les inciter au contraire à ouvrir 


dernière chaque Εἰ ñ actions. 

été, on 1388, CCC Fe 4 do retard, on même pire, D n'en es des tarif, investisse- 

12% α΄ LONDRES : respectant son calendrier, la ments, ms dires a Le principes d'af- 
réforme des postes et des Lélécom fectaion des résultats ». 


rapport à 1988. Autre ὀνοκπίοη 
favorable : le montant moyen de 


munications ἃ franchi un pas de 
pis meet δ me ee ἐς mo ne 8 de 


chacun de ces paiements est en I n'est pas question pour autant communication faite en conseil 
hausse. Les commerçants de toucher à la considérable 2 ministres par M. Paul Quilès ἐπ chaque exploitant se voit reconnaf- 
τενεπα ἃ l'état de ses travaux. tre une autonomie financière : il 


francais ont accepté 

320 mïiliards de francs payés 
par carte, soît 26 % de plus 
qu'en 1988. 

Les progrès de l'argent plastique 
par rapport au chèque ou à : 


Le « bleu », l'avant-projet de loi fe, Ca ds D τὰ ἀμνρε τες 


administration d'Etat (450 000 sala- Set annexe» disparaît dès cette 
ἕ riés), vient d'être envoyé en Conseil me al ques nan es ία 
peine à se retirer, Ll'n'y a plus, 10811982 1065. 1694 1968 [186 1967 1088 1580 d'Ecm D'ici ἃ son ἀέρδε eur le cire de ses Ref ». Us com 


l'argent liquide n'ont rien de depuis 1988 que deux taux SmPS court du 15 avrlälafinmes) La liards de livres l'an dernier. poor son vots à La soseion do peine patrimoine, attribué « en pleine pro- 

foudroyant, mais ils existent. Le rent or γα limite annuelle d'acquisition de M. Major a beau affirmer que « sa ‘emps, ἢ suivra un parcours du priéfé » aux deux entités qui ne res- 

Bien entendu, les Français se du ἰδ occidental, Ceuxcine Paris dans des fonds communs de priorité consiste à empêcher l'infla- : examen par le comité  teront plus soumises aux procédures 

servent aussi de leur carte pour | seront pas modifiés. Au nom du t qui n’est pas soumise à  rjon de s'incruster », beancoup pen- technique paritaire ministériel le des Domaines que pour des opéra- 
dogme Bbéral, La présentation émpèc on: portée de 4800 à sent qu'il a voulu faire plaisir aux mars, et le conseil supérieur des tions d'aliénation (vente). 

annuelle du budget est une grande ΟἿ Hvres députés conservateurs de base sans | FFT: le ἢ evil avant SON CXAMER LA Li de démocratisation du sco- 

affaire, qui passionne le grand  L'impôt sur les sociétés ne change oser faire le seul geste, il est vrai δα cou e C'ÉE οἱ νου Ἀδορθου Et teur public leur sera appliquée : 

Dans le climat délétère pro- Pas. Il reste de 25 % les impopulaire, susceptible d'enrayer la deux conseils d'administration. 

la lenouvel entreprises et de 35 % pour les hausse des prix : augmenter les ΠῚ s’egit de la plus importante μὴ πρόταμτας 

πὸ ἘΞ ΞΔ ἘΣ τὴς MR es Cintres SR 

Thatcher UE, Les abattements à la base progres- | tue pourtant que le premier volet un tiers de représentants des sala- 


les 13 000 automates bancaires 
installés sur le territoire rarional, 


| 
Ë 
᾿ 
ξ 
“a 
ἣν 


ordinaire et sur celle plomb ‘nt en effet strictement au même | d'un tri composé d'une loi riés, un tiers de personnalités qua- 
mière fots, il était télévisé, Après les ai de © men ribme que l'inflation. M. Major | sur la des lélécom- lifiées). Leurs présidents seront 

τ Ἷ ége. On bsiste δὰ Tréser our le foi estime que cela permettra de déga- | munications {qui devrait normale nommés en conseil des ministres, 
les membres de ce club très pérticu- que l'essence sans plomb es désor- SG ἀπ Cours de l'exercice | ment être déposée sur le bureau de mais, contrairement à maintenant, 


passé, soit une hausse de : s sont fes Commünes 5e sont nettement moins 1990-1991, un excédent de 7 mil- | l'Assemblée nationale dant la 
20,8 % per rapport à 1988. a arr δ φρο ep οὐδτο ὡὺς LE ar ἃ αὶ ἐς Cr de Le ns et d'ane ils choisiront leurs directeurs. * 
; ἥ incre les Ἶ R ancelier prévoit | grande négociation Sociale sur le 
noncer son Presque sans RO ογσττο cn Le que l'inflation se maintiendra au- | refonte des qualifications εἰ classifi- Pas de banque 
sair que, « 51} voit là um vert, Gcemus de 7 5 juaqu'à La in de 1990. cations des agents des PTT. Au 
“«Uneperteonpuble ι πῇ Μ' Marne pa leon en mie Gone ἀρὰ αὶ | 2 que pan ἔσταν 
utilisai Ἵ ji - ras en 1989, il s' qu'elle soit ἐς Ἷ une commission 
n'utilisaient qu'une fois sur deux |: _ gentils La texè sur le vin s'accroît de ἐ 1 % seulement cette année. Le rs vient ge l'objet d Es placée auprès RS vf 


les distributeurs appartenant à 
leur banque. Ce qui ne va pas 
er ge 


! 7 pence (63 centimes) per bouteille, déficit de la balance des paiements ne μι AE ju des PTT pour examiner les condi- 
pouvaient guère s'indigner des ©t Celle sur la bière ge 2 pence Soi ent, ;;ssion lui ateindre 15 dns Er el τέϊοπης ju tions d'exercice des missions des 
te. Le i 1 problèmes es (le Monde du 1* février) exploitants, ainsi qu'une commis- 

.Dans ce « contexte incertain », 1 certains ont fait l'objet de dis sion sociale, veillant à l'unité de 
n'est pas question d'une adhésion | Cyssions interministérielles sjusqu'au l'action sociale, et un conseil natio- 
rapide un modems de change du | dernier moment, en raison des αὶ des postes et télécoms (composé 
gsème étaire européen. 11 ne | intérêts en jen. La trame du travail d'élus, de salariés et d'usagers}, qui 

ας s'attendre davantage à une avait été fixée en novembre : les donnera son avis. 

baisse des taux d'intérêts, « qu res- | PTT devaient être transformés en Reste qu'une série de décisions ne 


avec F'arro- teront élevés pendant un certain | deux « exploitants autonomes de nu 
prédéces- ae 6st on fumeur de pipe Lemps encore ». Ils sont actuellement a ere ed sont pas incluses dans ce texte, en 
seur. Assise ἃ ses côtés, en tailleur de 15 %. juridique leur permettant de se bat- particulier le niveau de rémunéra- 
bleu roi, Me Thatcher écoutait reli- Les mois qui viennent s’annon- | ‘re à armes égales avec les grands tion des fonds de la Caisse nationale 
gieusement son poulain, qui aura Un contexte cent difficiles pour l'économie bri- | ConCurrents internationaux. Pour d'épargne ou des CCP, bien que le 
ans dans neuf jours. incertain tannique. Le prestige du nouveau | Calmer les craintes des syndicats, principe d'une rémunération inci- 
τ pee nequie den à chancelier de PEchiquier serait très | deux préalables étaient établis : les tant à 18 collecte soit acquis pour les 
re qui αιοὸ ΤΡ Ίτν Sambre peter pe | Ménoanaie: où secte put one fe doi ci pa 
va par les commerçants. Q an! chaïinement à une nou: a revanc! les espoirs par 
total, les Français peuvent chancaller se comporte comme un brie ca compte des lo calcul Qu pre ge ἃ στο Dove au Pour | d'étebiissement public industriel et certains de profiter de la réforme 


et capable, revenu imposable, Ce ne sera plus le défendre la livre et combattre l'in- CR NT | formule pour créer une « banque postale » 


s’estimer satisfaits : le service | mais pas comme un homme ces, en revanche, pour l'ussge dune  flation. Son refus d'augmenter les sont déçus : la Poste n'aura pas la 


de l'argent en France est un d'Etat. » crêche d'entreprise, qui était bizarre. : € Le travail a été facile ch À 
véritable service public. Mais y M. Major attend beaucoup de la ment considéré jusqu'ici comme un ere fur se ΧΆ France Télécom, M appelle ἃ Benèle. Mais α lle prend de δ 5 
création de 4" spé avantage cn nature εἰ imPOsé Dosilanimité, C'est sans doute un | ΓέίοΓπις de ses Voeux depuis des à dire qu'elle bre 
ciaux, appelés TESSA (1), pour comme τοὶ. Signe des temps que Le courage, pour | 20266, qu'à la Poste, Avec ses rance », οἷ τ aber POurTa 
£ressusciter l'esprit d'épargne ». Au total, ce saupoudrage n'a pes un homme poliique conservateur. ES D de Da νομὸς ds d'nrant "+ 
À où maison est let ποθι pIus 
d'impôt. Over dns des Banques que ce badget es décidément bien εἶ à Poppouer À Me Tme | dci que col des ÉIGCOUMUNE Les queuins arfires sont τεα- 
caires, ils ne peuvent être utilisés Un don daudine Die DOMINIQUE DHOMBRES | _gandes casquettes : à côté de son "OYéeS aux contrats de plans (ia 
qu'au bout de cinq ans et ont un y marquée par une inflation métier traditionnel d'acheminement Question du transport de la presse, 
paid de 5 ὑοῦ livres (81000 357% ane des plus élevées des Ὄ) τὰ τα Special Savings du courrier, elle propose des services notamment, n'est pas réglée), mais 
᾿ but Bdent de et un déficit de la Account comptes spéciaux ἃ d'épargne | ait es Fa des “Ὦ TS Sd οὐϊκα κε concurrence est 
sans borsiers consommation . immédiate les 4“: eur PRES acquis. Enfin, les deux établisse- 
τὰ gioyens disposant de petits = Des appronront d'une fiscalité 
Pour la fs en τ ti ᾿ : de droit commun, qui mettra fin à 
première fois on pus | LR de l'oxempuion ile tone —— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS Te πὲ ὰ 


de cent ans d'existence, fa | Ciao: à Jeus 
Bourse des valeurs de Rlo-de- | 5 écoulés. La retenue À la 
Janeiro n'a enregistré aucune | de 22 % sur les δ 

transaction, lundi 19 mars, Be LS μαῖα Gone qui 
après cinq jours de fermeture | payent le in pat 
des banques et des marchés ἴδ revenu sera abolie en avril 1991. 


AVIS FINANCIER ἥ vs Télécom, N te 
Care ru itoire Pr cr jus 

M un an lus qu'inita- 
EPARGNE OBLIGATIONS - SICAY lement envisagé}. Ἐἰ, à l'inverse des 


télécoms, la Poste ne sera pas assu- 


financiers. Huit offres de vemts Dans le même i plafond 
d'actions n'omt trouvé aucun shoes Remo υθον il n'est : NATIO PARTICIPATION " SICAV jee à la TVA (Bruxelles ne le 
preneur tandis qu'une opére- | plus possible. de bénéficier αἱ : demande pas). En ce qui concerne 
tion était M ponss ere diverses aides sociales et re Les Conseils d'administration des deux Sicav ont approuvé lors de leurs réunions du les impôts ns os établis 
ayant refusé de payer lé nouvel [ réduction du nouvel impôt 31 janvier 1990 un projet de fusion-absorption de Natio Participation par Epargne Obliga- PAISTOR Fession- 
impôt décidé la semaine der- | πὶ deux, passant de 8 000 nelle et la‘taxe foncière, étant 
0 ce le gouvemement bré- | à δ 6.000 Eve: τὰ + bien aorneilie su res ΝΣ  οράταύοη Fa τέροπα à un souci de rationalisation de la gamme des Sicav de la entends q que pour is premiere La 
silen. τ ate décision procédi existante du fon 
suscité une interpellation " ᾿ : A ΔΈΝ de Ἶ ilisée 
Les transactions réalisées | virulente d'un dépnté nationaliste Sous réserve de l'accord des autorités de tutelle sur ce projet, les assemblées géné- de pommier les disper! ue Li En 


quotidiennement avant la fer- | écossais. L'Ecosse ἃ en effet joné Le rales extraordinaires des deux sociétés seront convoquées le même jour soit le 25 avril ᾿ 
meture de la Bourse s'élevaient | rôle de cobaye pour la Poll Tax. Elle 1990 et, dans le cas probable où le quorum ne pourrait être obtenu ce jour-lé, le 9 mai POS Gi den ï et Les 


à quelque 200 milfons de dot. | y a été prélevée dès avril 1989, alors 1990, à l'effet de statuer sur ta fusion qui devrait être réalisée le 11 mai 1990. 
lars (1,14 milliard de francs) | Qu'elle n'a été instaurée que cette RE D ἀζῶϑε PAR ἬΘΗ LH reste donc du pain sur La 
quotidiennement. La Benque | δαπέδ en Angisterre ct au Pays de Attre indicatif si l'opération avait été effectuée le 31 janvier 1990, la parité d'échange planche avant que la situation des 
centrale du Brésil avait | Galles. ἢ ne serait que justice, selon |: résultant des valeurs liquidatives de chaque Sicav ce jour-à (Epargne Obligations : deux exploitants soit totalement sta- 
ordonné le fermeture des ban- | C.Parlementaire, Que cet avantage εἰ F 190,93 et Natio Participation : F 852,67), aurait été de 4 actions Epargne Obligations bilisée {notamment à la Poste, dont 
ques et marchés financiers du | Si rétroactif pour les Ecossais. pour 1 action Natio Participation et la soute maximum aurait donc été de F 190,92. la dette est lourde). Π restera à faire 
14 ou 19 mars dans l'attente | M. Major à annoncé plusieurs ; à dans les prochaines semaines des 
des mesures économiques -| mesures én faveur de l'actionneriat Les actionnaires disposeront d'un délai de 3 mois à compter du 22 mars 1990, date de arbitrages serrés pour doter la Poste 
nouvelles ennoncées le | Populaire, un des « grands des- le publication au B.AL.O. du projet de fusion, pour obtenir sans frais le rachat de leurs et France Télécom du maximum de 
16 mars par le nouveau prési. Se D es droits actions. cartes, malgré les conservatismes de 
dent prewliens M. Fernando sières seront supprimés à la fin de toutes natures. ; 
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CONJONCTURE 


Selon une enquête de l'INSEE 


Les ménages sont de nouveau 
plus confiants dans l'avenir 


Les Français ont de nouveau 
davantage confiance dans l'avenir, 
indique la deraïère pq de 

l'INSEE réalisée en janvier dernier 
auprès de 6 758 Dévages. Les 
inquiétudes qu'ils manifestaient il 
y ἃ trois mois ont disparu, seuf 


peut-être en ce qui concerne concerne l'évo- 
lution des prix. Mais ils + portent 
des jugements nettement meilleurs 


sur l'emploi et le niveau de vie, 
retrouvant parfois les hauts 
niveaux d'opümisme atteints ya 
quelques années. 

Les inquiétudes exprimées au 
milieu de l'année dernière concer- 
nant l'inflation se sont estompées 
sauf chez les indépendants. Mais 
chez les salariés, la proportion des 
réponses pessimistes a beaucoup 
diminué, Pour l'avenir, les Fran- 
çais restent dans l’ensemble assez 
réservés. 


En ce qui concerne l'évolution 
du chômage, les inquiétudes expri- 
mées à la fin de |Tannée dernière 
ont ,semble-t-il, totalement dis- 

paru. Les réponses faites à l'INSEE 
Monirent que l'opinion générale 
retrouve presque 1᾿ optimisme 
de mai 1989 qui pole 
DS comme le plus élevé 
js observé depuis la fin de 
Fansée 1 1973. Quant à l'évolution 
du chômage, si près de 41 % 

des éme redoutent encore son 
aggravation, Cette proportion 
baisse de quatre points par rapport 
à la fin del dernière. L'évo- 


INDUSTRIE 
o Us nouveau commissaire pour 

de La Loraise — 
Par un décret publié au Journal 
officiel du 20 mars, M. Michel 
Viger a été nommé commissaire à 
la reconversion industrielle de la 
Lorraine, en remplacement de 
M. André Descbryver. Il prendra 
5385 fonctions le 1e juillet 1990. 
M. Viger avait occupé des fonc- 
tions en Basse-Norman- 
die et en Haute-Normandie, Agé 
de quarante-quatre ans M. Viger 
est mgénieur commercial, 


ποι du niveau de vie est égale- 
ment jugée favorablement. Les 
réponses faites à l'INSEE sur ce 
qui s'est passé au Cours des der- 
niers mois sont parmi les meil- 
leures faites depuis une dizaine 
d'ann: 


ées. 

En ce qui concerne les mois à 
venir, l'optimisme est également 
assez grand. Le crainte d'une 
dégradation n'est plus exprimée 
que par 36 % des ménages contre 
38,5 % à la fin de l'année dernière. 
Toutes les catégories socioprofes- 
siounelles participent à cet opti- 
misme renaissant, et plus particu- 
lièrement les salariés et les 
agriculteurs. 


ECHANGES 
Déficit commercial 
de 9,25 milliards 
en janvier 

aux Etats-Unis 


En janvier, le déficit commerciai 
des Etats-Unis a atteint 9,25 mil- 
fiards de dollars (55 milliards de 
francs environ}, contre 7,68 mil- 
liards en décembre, a indiqué le 
département du commerce le 
merdi 20 mars. Les exportations 
ont augmenté de 4 %, atteignant 
23,07 milliards, mais les importa- 
tions ont subi une progression 

encore plus rapide et se sont éta- 
blies à 41,32 milierds (+ 7,3 % ). 
Le résuitat de janvier sa caracté- 
rise en particulier par une augnen- 
tation de 44 % des importations 
de pétrole (291 298 barils ont été 
achetés) en réponse à la néces- 
saire reconstitution des stocks 
après la forte consommation 


Nos enfants travaillent trop - 


du tem 
ani nombre 


Setionnement du systèm 


q LE PALMARÈS DES 


rire dans une 
coter ue 


ae de Paris ? O 


grandes 


coecplaire anges. 


classe prépara 


naissance des di 


Ανος la reconi nts pays de la 
tre les nee rmais 
ἀρ ἰδ 


ve cas un « CU 


Le T'éauesion compare 


1 donné 
ue PSS Sscudiant ἃς 


MUSÉES S'OUVRENT 


comme 


SOCIAL 


Au conseil des ministres 


Le gouvernement propose une réforme 
de Finspection générale des affaires sociales | 


le 21 sers, 


usqu’à présent, trois corps 
d’inspection étaient j 
celui de la santé, celui de la sécu- 
ὙΠῸ ER Cie GE ταναῖς qu 
travaillæient dans une situation de 
quasi-fusion depuis 1977. Mais il 
fallait Les rapprocher davantage et 
les rendre communs aux différents 
ministères, celui de la santé et de 


REPÈRES 


de décembre (fée aux très faibles 
températures). 


INFLATION 

Hausse de 0,5 % 
des prix de détail 
américains en février 


d'école est le Aer ne δ 


pee surcharge 
D 'des élèves du wi rimaire et ὦ 


CLASSES PRÉPAS 


toire aux 
rciales 


la solidarité nationale ainsi qué. 
celui de travail, de l'emploi et de 
la formation professionnelle. 


Le nouveau décret rendra la 
chose possible qui définit la nou- 
velle inspection générale des 
affaires sociales et précise son 
mode d'accès pour des.administra- 
teurs civils, des fonctionnaires 
issus des services téchniques, dont 
six postes qui seront réservés à des 
inspecteurs du travail et 15% à des 


médecins et des pharmaciens. 


ἢ, l'IGAS comprend 86 
personnes, dont 46 inspecteurs de 
la sécurité sociale, 29 des services 
de la santé et huit du travail, 


de 18,7 % du prix du carburant a 
été enregistrée. 
EMPLOI 
Baisse du chômage 
en janvier dans la CEE. 
Au coùrs du mois de janvier, 
selon les statistiques publiées par 
Eurostat, l'office statistique de la 
CEE, les taux de chômage om 
baissé dans presque tous les Etats 
membres de ls Communauté ou 
sont restés inchengés. Globale- 
ment, pour les douze pays, le taux 
estimé par rapport à la population 
active serait de 8,6 % en janvier 
1990, contre 8,7 % le mois précé- 
dent, en données corrigées des 
variations saisonnières. En don- 
nées brutes, on comptait 14,3 mil- 


Diner came ee 
m oyée parles 
autorités des Pays-Bas. . ᾿ 


LP Per 1 


es caden 


ἐπι des condi 
tion significative col pus 
économi 


Vernementales tablent pour 150 
pe Lg inflation de l'ordre de 


Ps les bas 


a Nonvear bureau de PARTS : ξ΄ 
Christophe Boulay .est élu prési- 
dent. — Lors de. son- assemblée 
générale annuelle, le 17 wars, 
T'AJIS (Association des journalistes 


d’information sociale) a procédé | 


au renouvellement de son comité 
directeur. Cbristophe Boulay, 
rédacteur 


en chef de la lettre héb-" 


domadaire Gestion sociale a été δα 
président. Le bureau est composé 
de Claire Guélaud (les Echos), 
secrétaire 


γᾷ des 


ETRANGER 


Malgré le relèvement 
des taux Japonais 
La faiblesse du yen 
"persiste 
Eu dépit du relèvement des taux 
directeurs nippons décidé le 


changes. Mercredi , ἰα 
dollar s' s'échangeait à 153. ἦτε yens, 
contre 153,65 la veille. If a même 
dépassé 154 yens mardi soir à 
ARS La fermeture de La 
ge Tokyo, en raison de la fête 

du printemps, ἃ cependant permis 
au certain retour au calme, mer- 


Mardi 20 mars, le département 
américain au Trésor a confirmé ja 


en 
taire américain, M. Nicholas 
M RE ἀπε 
inances, M. Ryutaro imoto. 
Les remous financiers subis per le 
Japon À pl plusieurs semaines 
sans 8] te au cœur 


Pour l'instant, la faiblesse de la 
devise nippoñe permet au dollar de 
ær rafferteir eh Le plupart des 

ises, puisque celui-ci a gagné 
près de sept centimes à Pass en 
.une journée, s’échangeant à 
5,76 francs mercredi contre 
5. 9585 Francs mardi à la cotation 


ral, Jean-Michel | annoncé 
secrétaire | 


géné: 
Normand (Ge Monde}, 
général adj 


DEMAIN NÔTRE SUPRLENEN 


contre 44,:1 millions en 1988. 
Selon M Prain, président de l'Eu- 


ropéenne, c'est le travail d'assainis- 


rail : des 
a se menées 
ἃ de ἐπὶ ‘sur le 


SCOLAIRE 
AU PUBLIC AT 


ce, les musées Fes blissements 
toute la France établi 
δ des ariités op aie δ S'initier les enfants à 
scolaires. U 

Yart. 


NUMÉRO DE MARS 1990 —- 20 F 


En vente chez votre marchand de journaux 


ÉTRANGER 


᾿ + {Communautés européennes) 


βῆ péenne, chargé de La moué- ᾿ pes 
de ut Ses 1995 nai so es faire, en préseutent mardi 20 mars le ἈΓπ52 que les Aménagements institutionnels que l'une et l’autre sup- 
8 dé 3 aux Doux en vue posent, aura achevé ses travaux et que le traité, alors mis au point, 


cinq où six ans donc, la vie de la ministres des 
une politique monétaire unique, une 31 mars à-Ashfocd Castle 


ÉCONOMIE 


'engagera la troisième 
importante, puisqu'elle mrquere fie qu débute en ἀξρεταῦτο 1990, aura été ratifié par les Parlements nationaux, c 


tenant compte du débat qui s'est ins- 

tauré depuis un en, ἃ arrondi quel- 
préservant davantage 

matière budgétaire. 


finances réagir 4 se ee, 
Communsuté sèra caractérisée par Dnsges ὅσα GRANGE VORE τέσρὶς ἃ  cefjer de l'Echiquier, la Commission 


Lo é 
Un pour un ΝΕ. 
5 est-allemand, ouvert désormais à la 
concurrence internationale . L' 
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La mise en Œuvre de l'union économique et monétaire 
: Eurofed, la banque centrale européenne, pourrait voir le jour en 1995 ou 1996 


que εἰς finalement, une monnaie ani pr Leg pee rot 
e : : taire de ls Communauté débutera le ἐκ juillet 1990. La 
Te est Je calendrier esquissé ju 

de notre correspondant M Hosni Grip ἐς νας déutime pourra commencer lorsque [8 conférence intergouverne- 
Cette première étape sera brève = Président de la Commission euro- mentale chargée de définir son contenu, celui de la troisième étape, 


taire appelée à la conduire — F'Euro- 
fed — devront explicitement, juge 
quement, ΞῚ Sur un objectil 
CE 
Allemands. Pour ge cet engage- 
ment soit crédible, il est demandé 
gen jouisse d’un degré élevé 
'indépendance par rapport aux 
autorités nationales et communau- 
taires. Le modèle , ce n'est 
pas une surprise, sera davantage 
celui pas undesbank que de 


Trance. 
des directives de politique monétaire 
gui pourraient différenciées d'un 
membre ἃ l'autre serait confiée 
aux douze banques centrales natio- 
nales. Pour conduire la politique 
commune, Eurofed disposerait de 


2,4 marks de l'Es -- ou éventuelle- 


ment 3 -- dans le cadre des Lransac- 
tions commerciales entre entreprises. 
Si les subventions devraient être sup- 
primées, des aides ponctuelles, sous 
la forme par exemple de crédits de 
trésorerie à des conditions avante- 
geuses, pourraient être accordées à 
Certaines entreprises. 


L'union monétaire, quelles qu'en 
soient les modalités, aura en 1out état 
de cause un coût pour la RFA. Com- 
ment, en période électorale, M. Kohl 


toute La des instruments de la 
PE ns À . 


L'écu deviendra la monnaie uni- 
que du système afin de tirer pleine- 


sent ue εἴ 
l'union monétaire fau dire des 
bruxellois, le simple coût des 


Serait 15 milliards d'écus ! }; cela 
veut dire gui ua moment donné. 
lc début de La troisième étape, 
positi de l'écu ΓΈ ΙΝ 

un er de mOonnalcs) sèra 
L'Eurofed se verra attribuer le 
contrôle exclusif de l'ém d'écus. 
de même qu'elle sers investie de la 
responsabilité ultime du régime des 


La Commission considère, de la 
même manière que le rapport du 
Comité Delors, qu'il n'existe pas de 
stabilité monétaire, de itique 
monétaire commune viable, sans une 
étroite convergence de politiques 
budgétaires. Faut-il pour autant 
imposer δὺς Etats entres ὅδε 
engagements contraignan 
sur le niveau des déficits παν 
nationaux ? C'était la formule, idéale 
il est vrai pour un ciub de gouver- 
neurs de banques centrales, préconi- 
sée par le rapport du comité Delors. 

La Commission, instruite par la 
controverse qui s'est développée 
depuis lors, s'en écarte, au moins 
dans la lettre, et préconise deux 

de base, 


pourra-t-il le faire supporter par ses 
électeurs ? La suppression des avan- 
rages accordés aux arrivants en RFA | privilégié des autorités publiques au 
D convaincu que au 15 juillet, na mardi par με à Μ᾿ La ommunauté n'aura 
(en ἢ t À él pas 10 ion de se au 
ΠΤ γα οχο as cam do fou lené | νἀ neue {ΠῚ 
quer une transformation des brutale que l'union monétaire favori entreprises, Le tissu des PM], qui Re re | RE RO ES eTIcOrE COR 
177 miüliards de macks-Ht de dépôts sera. « Des Jermetures d'uvines sont avait complètement disparu, est en À Paris et ἃ Bruxelles, on va suivre | mises, des difficuhés : 
en une demande de consommation nécesuires par ceraines, esime l'un train de Se reconstituer à grande avec intérêt le processus d'unifica- | | QUAI aux contraintes volontaires 
immédiate de 177 milliards de dens- d’entre eux, mieux vaut les faire vitesse. Les grandes banques ouest. tion monétaire entre les deux Etats Dares D Pendant a période de 
- tchemarks. Même si La moitié seule- immédiatement » allemandes proposaient, dans leurs allemands. S'opposant à l'accéléra- | Hansition, c'est-à-dire jusqu'à la fin 
ment de Cette épargne était consom- L'union monétaire doit dans l'es- Stands, des Conseils aux créateurs tion de l'union monétaire euro- | de la deuxième étape, les Etats mem- 
i être d'entreprises. Îls ont Connu une péenne, le chancetier Kobl avait tou- | bres seraient tenus de présenter des 
nancièl terme 


it des nouveaux 
faible proportion de la demande οἷο. simultanée avec l'instauration d'une  affluence monstre pendant toute La ἢ Liqué qu'une con és πῶς 
Bale allemande, à peine 7 % de l'of- économie de marché. La CDU dela Semaine. est ᾿ Hope areghaabie te) avec des objectifs quant concere 
fe monétaire, Üne situation tout à RDA -- sidée par celle de la RFA — l'accélération des réformes était un préalable à une union moné- | mnt l'endettement et les déficits. Ces 
Fr donc, selon Lee aliés de cavisage de procéder εὲς rapidement de libéralisation et laide du capital ee ecmaléte Peur on mngener | PrOBfemmes d'action seraient discu- 
à de nombreuses réformes visant à privé ouest-allemand, l'économie de tés et évauelenea __ 
r . 2) Dans 


ET Égner, " ᾿ plus grande divergence qu'entre les | les Douze d 
Lintronisation du deusichemark aligner, schématiquerent, gente  & RDA pourrait cependant ne pas systèmes économiques actuels de la | nitif, les Etats membres seraient 


en RDA ne va-t-ELLE pas du droit le « un pour un » promis t 
conduire à un effondrement de l'in- sur cui de ia RFA. Mettre fn aux Per M. Kobl, Un sslarié qui gene en RFA et de la RDA. Et pourtant ee te 


notamment: 0 1 290 marks-Est en RDA M. Kohl va réaliser l'union moné- | ὕει L b 

d'usines non compétitivet et l'allon. _ ierce extérieur), supprimer tous les _ gagnera 1 290 DM demain, Ne reste- taire entre les deux. Joli paradoxe! | t@ire, Qu'ils accepteraient d'intro- 
ges ds Hs ehémeurs ? À la Contrôles (on particle τὰς lé prix), FEU pas tenté de passer ἃ l'Ouest, ee ERA mo duire dans leur Kgisiabon nationale. 
oire de Leipzig, à la veille des élec- ι οὐ le salaire moyen s'élève à PHILIPPE LEMAITRE 
tions, les dirigeants des combinats ne ner la et le droit du travail 3 876 DM © Le retraité, avec ses 

Ἵ pd Aie pat Gels Créer un véritabl 420 DM, ne rejoindra-t-il pas la (Publicité) 
fautes Le 0 Mae da ag gen nie REA OÙ τερὶς τὰ me εἰ de SOUS-PRÉFECTURE LIQUE FRANÇAISE 

ΤΔΒΥ͂Σ; dirigeants Sons, idemen menées, permet- 054 Η es co 

de la CDU de l'Est εἰ de l'Ouest sont παῖ dans le cadre de l'union moné encore faibles, les entreprises pere AVIS D'ENQ 
copvaincos Goe, qous réserve de δεῖ. faire, d'urine dans Ἰες cinq Lander.  dront de Jour compétitivité Communes de CHAMONIX-MONT BLANC et DES HOUCHES 
Fe Re Ra ἐ Ἰμε σαδαῖα ἔσπθαις, res vont | ἢ Aménagement dela section LES BOUCHES - CHAMONTI-MONT BLANC 
Dhs pl cote 7 ainsi être débattues au sein du sur les roues nationales n° 205 ot 504 


le 
ans LIEU δὰ EU 'ominagement de La sc LE HOUCIES — 
iveraient pis à vendre leur pro- RFA) ou étrangers pour reconstruire  deutschemark s' ἢ ἐπ PRES D ie τα is ici Décor een 


Sn == ds cs : 
AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS το sur la mise en compattbiué du P.OS. de CHAMONIX-MONT-BLANC οἱ DES 


La BNP augmente son capital 
de 5,3 Milliards de Francs 


La BNP va procéder à une augmentation de capital d'un 
montant de 5,3 milliards de Francs par l'émission de 
9.146.341 actions nouvelles, jouissance du 1er janvier 
1990, au prix unitaire de F 574. 


Cette émission, entièrement réservée à l'Etat, sera réali- 

τοι sée au mois d'avril dès que l'Assemblée Générale des ac- 

τ΄ tioninaires et l'Assemblée Spéciale des titulaires de certifi- 
: cats d'investissement en auront approuvé les modalités. 


.* En permettant à la BNP d'acquérir 10 % du capital augmen- 
᾿ té de l'UAP cette opération parachèvera le processus de 
rapprochement et de prise de participations réciproques 
‘entre les deux établissements. 
Parallèlement, il sera procédé en faveur des titulaires de 
τυ τ Certificats d'investissementà une attribution gratuite de 
—  bons-de souscription de certificats d'investissement à rai- : 
- 5Β0η d'un bon pour un certificat. 


᾿ς Cette attribution gratuite sera réalisée au cours du 2ème 


Annetnosse. : 
Monsieur Charies-Bemarci domicilé 90, descenie 
ας τα τς ἘΠ ΣΑΣ MER ET ἈΝ on ΩΣ, se quai de 


des 
membres de ka commission ΟἹ por monsieur le di 
‘enquête 


Le et les membres de ka conunision d'enquêle recevront ls public 
aux leur et heures c-après mentionnés : 
la 


ἐξ 
ἷ 


ὰ ἔ 
Je 25 ovril L 17 heures 
ΞΟ cie heures à La beures et de 14 heures à 17 heures, 


Ὡς 2 avril οἱ 2 mai 1990 do 9 heures à 12 heures et de 14 houres à 


“- Monsieur 
— à la mairie de CHAMONIX-MONT- 

19 20 avril 1990 de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures 

les 4 οἱ 5 mal 1990 de 9 heures ἃ 12 heures. 


— À la mairie DES HOUCHES : 
— les 18 6t 27 avrii 1990 de 9 heures à 12 heures et (9 14 heures à 17 heures. 


— dk mairie de “BLANC : 
2 13 avril 1990 de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures 
PE Can nt 
—— À ln mairie DES HOUCHES : 
le 11 mai 1990 de 9 heures à 12 hôures θἱ de 14 beutes à 17 heures. 


: 


trimestre après la réunion des assemblées d'actionnaires = _ = = = = 

et de titulaires de certificats d'investissement. LÈLE + E3: ge dome αἰ ϑοσιὶο ἃ 
‘Les bons de souscription ainsi attribués permettront à ΞΞ © ΞΞ À = == 

leurs détenteurs de souscrire de nouveaux certificats d'in- = ns 


vestissement, au prix unitaire de F 500 et à raison d’un cer- 
tificat d'investissement pour deux bons de souscription TOUT CE QU'UNE BANQUE 


jusqu'au 31 octobre 1993. PEUT VOUS APPORTER. 
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AFFAIRES 


Les juristes 


Nouvelle dans le pro- 
cessus de déréglementation à 
l'Est : un cabinet d'avocats lon- 
donien a obtenu l'autorisation 
des autorités est-allemandes 
d'ouvrir un bureau de représen- 
tation à Berlin-Est. Cette 


implantation souligne le dyna- 
misme de la City et des entre- 
prises britanniques du secteur 
tertiaire dans l'exportation des 
services à l'Est. 

« C'est à la suite de demandes 
de clients américains et “japonais 
désireux de se lancer dans des 
joiu-ventures avec les pays de l'Est 
que nous avons décidé d'ouvrir à 
Berlin-Esi un bureau pour couvrir 
les pays de l'Est. Nous avons négo- 
cié non seulement avec le gouver- 
nement actuellement au pouvoir en 
RDA mais aussi avec les membres 
de l'opposition. Tous sont 
conscients de l'importance du 
conseil juridique dans la réussire 
de la dérégulation de l'économie ν, 
explique Bruce Brodie, le direc- 
teur général de Frere Cholmeley, 
un vénérable bureau d'avocats 
londonien niché dans une bâtisse 
victorienne de Lincoin's Inn 
Fields, dans le centre de la capi- 
tale. Le nouveau bureau berlinois, 
qui doit entrer en activité début 
avril, emploiera dans un premier 
temps trois avocats est-allemands 
expérimentés, qui s'occupaient de 
la rédaction des contrats entre les 
combinats industriels de RDA et 
les firmes étrangères. La tâche de 
ces nouveaux « lawyers » : épauler 


Frêle,la moustache en bataille, 
le costume gris et triste, Mikhaïl 
Berba n'a rien d'un militant indé- 
pendantiste ni môme d'un capits- 
liste farouche. Et pourtant. Partici- 
pant pour la première fois à la 
Foire de Leipzig pour y- présenter 
dans le stand lituanien la produc- 
tion de « son » entreprise, la 
Stands, Mikhaïl Berba n'est pas 
peu fier de l'attitude de « sa » 
er la République de 
Litueni 


« Les Allemands mais aussi les 
Soviétiques sont venus nous féE- 
citer », raconte-t-il avec satisfac- 
tion. L'attitude de Gorbatchev ? 
« Mais c'est grâce à lui que nous 
sommes indépendants », s'ex- 
clame-t-1 

En fait, Mikhaïl Berba se préoc- 
cupe surtout de son « business ». 
Jeune ingénieur, il a quitté ñ y a 


Un capitaliste lituanien à Leipzig 


les clients internationaux de 
maison, fondée en 1750 et mi 
lisée dans les relations économi- 
ques anglo-ailemandes, les ques- 
tions d'aviation, d'emploi, de 
brevets artistiques et de protection 
de bts « nee 
versements politiques on1 légère- 
meni retardé l'issue des pourper- 
ders. Je puis vous assurer qu'il 
existe moins de barrières protec- 
tjonnistes à {" ‘encontre des avocais 
étrangers en RDA qu'en RFA et il 
n'y « aucun de rapatrie- 
ment de bénéfices », ajoute le 
patron de ce gros cabinet déjà pré- 
sent à Paris, Milan, Bruxelles et 
Monte-Cario. Comme l'explique 
un banquier londonien, spécialiste 
des relations Est-Onest : « Ces 
avocais, par 1? 
très particulière du service de 
l'Eter communiste, s'adapteront 
facilement aux méthodes des cabi- 
nets anglo-saxons, croyant davan- 
1e aux vertus du compromis qu'à 
celles de la confrontation. Les 
milieux d'affaires de l'Est ont tou- 
jours été très sourcilleux de l'aspect 
légal des choses. » . 


Fierté 
régionale 

Pourtant, le légendaire flegme 
de l'establishment britannique n'a 
pas craqué d’un brin à l'annonce 
de cette implantation. Car la City 
de Londres, la plus ancienne et la 
plus importante place financière 
d'Europe, est partie à l'assaut de 
l'Est, encore tout chaud de ses 
révolutions et de ses j 
sortir les économies d° 
nière où elles sont 


trois ans son poste dé chercheur 
dans un institut d'Etat pour créer 
sa propre société. 

Aujourd'hui, à trente-deux ans, 
ἢ préside, à Vünius, l'une des prin- 
cipales firmes privées de Lituanie. 
Une centaine de personnes, des 
jeunes pour la plupart, y frabri- 
quent les éléments pour matériel 
optique et technique laser. 

Abrité catte année dans le 
pavilion de l'Union soviétique, ne 
craint-il pas de devoir le quitter 
l'an prochain ? Cela ne l'inquiète 
pes. Ne risque-t-i pas de perdre 
des marchés à Moscou ? Il viem 


prise mais aussi de sa Républi- 
que? 


L'ouverture économique à l'Est 


City, qui a toujours su s'accom- 
moder des richesses d° autrui, table 


Banques d'affaires, gestion- 
naires de patrimoine et fonds 
communs de placement déclinent 


lise dans les petites compagnies 
ouest-aillemandes ayant des liens 
avec des firmes de RDA ee les 
créneaux jugés porteurs : la santé, 
la mode, Ia protection de l'envi- 
ronnement. + Avec la Tchécosiove- 
que. Lo est le seul (Er 
srracture Mndustrielle, d'une main- 
‘œuvre bon marché et de sites dis- 
Pi Même après la réunifica- 
tion, nous pensons qu'il restera 
chase de cetre identité est- 
allemande. une sorte de fierté 
ue Bruce Acker- 
man, Fsporaab le du nouveau 
fonds. 


Le courtier John Govett, lui, a 
lancé une Hungarian Investment 
Company qui table sur le dévelop 
perte Pour de 


comme le pionnier. Le « square 
mile » est un mecque pour 
hommes politiques. banquiers, 
économistes toujours à 18 
recherche de modèles grandeur 
nature. Les Lloyd’s, le numéro un 
mondial de l'assurance maritime, 
vient d'assurer -- une première — 
une de la flotte marchande 
soviétique. La London School of 
Economics, l'équivalent insulaire 
d'HEC, forme en ce moment des 
Ἐπ γοτεί μα ίτος polonais, ἃ aux 
arcanes de Ja comptabilité ind us- 
trielle, de la création d'un marché 
financier, des mécanismes de prix. 
Golf Shows, une société de loisirs, 
a été chargée par le Kremlin de 
construire un « green » de dix- 
huit troûs à une trentaine de kilo- 
mètres de Moscou, qui devrait 
être terminé en 1992. 


Les écoles de langue vendent 
des rene de rs les 


anglais : 
τὸ Hon! RDA. la lan, 
ἐοομὴς ren est en train de 
Lens le Ep comme 
deuxième 


éditeur de ἜΝ s'apprête à 

exporter quelque 100.000 

ouvrages un marché créé 

pe le renouveau de la foi en 
orientale. 

Signe des alors que sous 
le Se des difficultés édonomi 
ques le mécénat artistique 
le pas, les gents au chapeau 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


INSTITUT MÉRIEUX 


Ent 


Le Conseil d'Administration de l'institut Mérieux 
International s'est réuni ls 5 mars 1290 sous Κι Prési- 
dence de Monsieur Alain Mérieux, pour arrèter les 
Éd doom rer oygi 


e rn ati 


de francs, a 


Ordinaire pour le 18 juin prochoin. 
L'on 1000 2 08 MER LOT cree SON 


Santé Humaine et en Santé 


m En Sonté Humaine, l'instiut Mérieux 0, outre le 


renforcement de sa position en Amérique du Nord 
par re CT te 
porticipé ὃ création Jgborotoire virologie 
en Inde, et créé de nouvelles filiales en Autriche et 


en Turquie. En Santé Ankaole, Rhône Mérieux a 


incuguré ses nouveaux 


laboratoires de production 
en Dam pl tea 
velles filles ou Vénézuela et à Singapour. 


En Recherche οἱ 


rinstitut 


Développement, 
Mérieux α renforcé 56 coopérotion en France avec 
l'institut Posteur, créé avec la Tronsfusion Sanguine, 
une Joint Venture en recherche sur des 


plasmafiques de substitution, et in 
veaux laboratoires de Vi 


irogenetics 
avec tot de ΝΟ York, Des le domaine du SIDA, 


Ἰὰ recherche d'un vaccin préventif de recombinal- 
son génétique avec l'institut Pasteur ef Transgène. 


des 


Lohoratoires 
ne seront consolidés qu'à partir de l'exercice 1990. 


19 chifire d'affaires consolidé de 37965 mifions 


o n a 


DEEE 
frois de Recherche et 


résutiat net part du groupe de 121.1 miüllons de francs 
(804 mifions dé francs en 1988). 


Bank. sé spécis-. 


et au costume sombre se disputent 
le privilège de financer les tour- 
nées à l'Est des compagnies de 
théâtre, d'opéraet de ballet. Ce 
dynamisme du secteur tertiaire 
contraste avec la place peu impor- 
tante qu'occupe l'Est dans les 
échanges commerciaex de 
Royaume-Uni : moins de 2 % du 
commerce eur, ! 


Essor 
des serrices 


Les rapports économiques etre 
l'Est et Londres ont beaucoup 
souffert des mauvaises relations 
politiques (affaires d'espionnage, 
alignement sur Washington en 
matière de sanctions). C'est ainsi 
que peu de firmes britanniques 
ont participé aux grands projets 
réalisés en Pologne ou en Hongrie 
par les Occidentaux. préférant agir 
plutôt en sous-traitants d'entre. 
prises ouest-allemandes ou améri- 


re gouvernement Thatcher voit 
d’un bon œil cet essor des ser- 
vices: La mise en place d'un row 
how fund, un fonds d'assistance au 
savoir-faire, au profit de la 
Pologne et de la Hongrie, s'inscrit 
dans le grand dessein conservateur 
CA es le « modèle » néo-libé- 
: formation de 18 main-d'œu- 
+ encaol t à la privatisa- 
tion, aide à la démocratisation. 
surtout au profit des autorités 
locales. Ensuite, ces ventes de 
savoir-faire contribuent à amélio- 
rer le poste des services — les 
« invisibles » - en termes de 
balance des paiements courants. 


MARC ROZEN 


L'hiver 1990 restera dans les 
mémoires à Vitkovice. La. clé- 
mence Ju climat a empèché ἢ ju 
qu'à ces iers jours la nei 
camoufier la tristesse et la ῥοα αξίοςι 
du paysage industriel de la région 
gen z'o8 Les A que oies 
n'ont pu s'adonner aux 
du ski : les quelques flocons qui 
auraient pu donner le coup d'envoi 
de La saison de sports d'hiver sont 
passés bien inaperçus. C'était 
en novembre, à l’époque de la 
« révolution de velours », et per- 
ane ne songeait alors à partir 


Gloire industrielle du dix-neu- 
vième siècle, la région d'Ostrava 
est aujourd'hui presque réduite ἃ 
l'état de zone sinistrée. Si, symbo- 
liquement, les aciéries Klement 
Gottwald de Vitkovice se sont 
récemment débarrassées du nom 
de l’ancien leader communiste 
pour ne conserver que celui, us 
sobre, de celui d'un quartier 
trava, la révolution reste ici entiè- 
rement à faire. Dans les structures 
et dans les esprits. 

Dix heures du soir. Le TJ Vitko- 
vice, l'équipe de hockey sur-giace 
de l'entreprise, vient de perdre le 
match disputé contre le célèbre 
Sparta de Prague. Dans le laminoir 
de l'usine numéro 2, l'équipe de 
nuit s'apprête à se mettre à l'ou- 
vrage. L'un des ouvriers, blond 
moustachu d’une cinquantaine 
d'années, se hâte. Il s'appelle Jean, 
il est né à Avignou et habite fa 

Tchécoslovaquie depuis 1945. Son 
léger accent du Midi sonne étran- 


drale d'acier. Oui, Jean est satisfait 
de sa situation à Vitkovice, mais if 
se méfie de tous ces ch: ments 
politiques qui pour lui ne signifient 
rien de bon pour les travailleurs. 
Pour un grand nombre de 
+ cadres » de Vitkovice églement. 

région vit une trie ue. Un 
responsable pp Vitko- 
vice se souvient avec nostalgie des 
bivers enneigés. de la gloire de 
l'équipe de hockey. et de 1968. 
Lorsque. selon lui, route la nation 


(France) 


gement dans cette énorme Cathé- * 


Blank of New York 


Le Conseil d'Administration de la Banque, réuni 
le 15 mars 1990 sous la présidence de Mon- ἢ 
sieur Michel ERNST, a arrêté les comptes de 
l'exercice οἷος le 31 décembre 1989, 


londoniens s'intéressent aussi à la RDA | Scènes de chasse de têtes 


en Hongrie 


-« Les 
raison » s'exciame Daniel Grenon, 
vice-président du cabinet Hekut 
Neumann international, le premier 
et aujonrd'hui toujours le seul à 
s'être installé à Budapest pour y 
pratiquer la chasse aux têtes. 
« Quand nous somunes arrivés, 
en avril 1989, on_ne pouvail pas 
savoir que tout irait si vite ! ... 


+ un an plus tard, la, 


nouvelle filiale du groupe, ‘autri: 
Miticleuropa 


— pour bientôt —, Mona a de + 


sûr Berlin, « On laisse de côté 

Pologne, la Yougoslavie, la Bulga- 
rie δὶ la Roumanie... », explique 
Daniel Grenon, émerveillé par les 
avantages de « l'Austrian connec- 
‘tion », à l'aise dans les pays de 
Est, au centre d'uve Europe qui 
ne se réduit plus aux Douze. Or, et 
contrairement à beaucoup de.ses 
concurrents, Neumann s’est exclu- 
sivement développé en Europe, où 
il est important, et est encore à la 
recherche Dr es extension 
américaine. Ce qui lui sert aujour- 
d'hui d'atout dans le maelstrôüem 
historique. 


A Tamas Toth, ancien 
difgeant” d'IBM en Europe de 
l'Est, a dû réinventer le métier du 
recrutement et |” à la situn- 
tion. « I faire de la 
et offrir des services plus 
vont jusqu'à l'étude d ‘molanie, 
tion », raconte Daniel qui 
suit {e dossier. « Compie tenu de 


regardait dans la même direction. 
« C'est peut-être parce que j'ais 
gi jeune jeune, mais je préférais la révo- 
ution de 1968 à celle d'aujour- 
d'hui », lance-t-il - 

Les Mn hommes sont 
d'être inquiets et leur 81: 
aux traditions communistes s'ex- 
pique aisément. Α 300 kilomètres 

l'est de Prague, le retour au 
modernisme ᾿ noue LL ja 
bé ἐπὶ νου mir τὰς ΤᾺ 

ché paraissent us 
ciles à réaliser que dans les 
bureaux des ministres. La Tchécos- 
lovaquie produit actuellement 
LE millions de tonnes d'acier par 
— 1 tonne par habitant + qui 
τς écoulées bon gré mal gré 
auprès de l'Union soviétique et de 
l’industrie locale de machines-ou- 
τῆς, Comme le dit joliment le nou- 
ee président de La commission 
lan, M. Viadimir Diouhy : 
Chaque habitant dort ici avec 

1 tonne d'acier sous son ΠῚ ». 


Le spectre 

da chômage 
pans, CA pégion d'Ostrava, la 
majorité de la population vit entiè- 
rement pt mines et de la produc- 
tion d'acier, et le pouvoir, ce n'est 
pas tant celui de Prague que celui 
du pote sidérurgique local 


tort 


reg DRE ser δ 
yacances, journaux. appar- 
tien À Vitkovice, le salaire moyen 


est plus élevé que dans te reste du 
pays, jusqu'à 7 000 couronnes 
pour un mineur, contre 2 500. 
Ainsi, quand le vice-président 
chargé de l'économie, M. Valtr 
Komarek. a annoncé ΠΥ à quelque 

que la production d'acier de 
a chécoslovaquie devrait tomber 
à 7 ou 8 millions de tonnes par an. 
la nouvelle a l'effroi parmi les 
ES Présiden de & Répabhque 
que le τ de que, 
M. Vaclav Havel, a dû se rentre 
sur place pour rassürer la popula- 
tion et expliquer que cette muta- 
tion ne s'effectuerait que très pro- 
gressivement. 


vérifient ainsi les capacités des 
managers hongrois, en cas de joint- 
venture. Ils recrutent aussi leurs 
Cadres pour leurs nouvelles 


nérations naturellement kEasses, 
deux fois inférieures à ce qui se pre- 
tique en France » et il n'y a pas 
encore de pénurie, « le réservoir 
érant suffisant ». Certes ces nou- 
νι recrues Ὡς possèdent « pas 
trop de formation », au sens occi- 
dental des affaires s'entend, « mais 
s'adaptent vite » et leur profil cor- 
respoud bien à cette période éco- 
nomique qui hésite entre deux 
mondes. à 


Fort de son avance, Neumann 
pense maintenant à le deuxième 
étape qui conduirait le cabinet à 
recruter des Hongrois pour des 
entreprises hongroises. Ensuite 
viendra fe temps où {a chasse aux 
têtes s'orgamisera en Hongrie pour 
des posies à l'étranger. Des pre- 
miers contacts montrent que des 
eatreprises occidentales embauche- 
raient facilement des ingénieurs et 
spécialistes hongrois du logi- 


* ALAIN LEBAUBE 


Ostrava : le coeur d'acier de la Téhécosloraquie 


Dans les Jaminoïrs de Vitkovice, 
on sait que le chômage ne saurait 
tarder ἃ ‘apparaître et, quarante 
ee d’endoctrinement aidant, 

ive sautient La 
ant du i communiste. 
les estimations, entre 25 % et 40 % 
des effectifs -- 40 


sont 

Mais où donc pourront 
Craie les ouvriers de Vitko- 
vice ? Pour quels salaires ? Toutes 
ces questions, auxquelles le gouver- 
sement n’a pu répondre Un ven Pins- 


.… tant, agitent les esprits. 


sentant ‘du Forum civique. 
M. Pavel Holub, estime que |” 
pioi pourrait être redéployé dans 
secteurs de la construction ou 
des services. Mais, même si la plu- 
part des ouvriers sont pour l'ins- 
tant très mal logés. dans les « villes 
satellites » où s'alignent des blocs 
d'immeubles vieillissants, il n'est 
pas sûr que de nouvelles construc- 
EE er ioritaires dans une 
à perdre au moins 
une pois ie de ses habitants. Quant 
aux services, leurs perspectives de 
développement sont, pour l'ins- 
Reste également à savoir ce que 
deviendra le groupe lui-même, 
les abondantes subventions 


. gouvernementales seront suppri- 
“mées et que La réforme de la pro- 


priété sera entrée en vigueur, 
Même restructuré, Vitkovice n'est 
ps près de dégager ὅδε θεῖν πεῖ 
processus, en Cours depuis l” 
dernier, d'élection par l'ensemble 
des empilo: de nouveaux diri- 
πίς ne favorise pas l'accéléra- 


* tion des réformes. 


En attendant, en pleine nuit, 
dans le iaminoir de Vitkovice, des 
ouvrières, un seau de peinture 
blanche à la main, inscrivent 
consciencieusement des codes Sur 
chacune des plaques d'acier 

ntes qui sortent du four. Les 
irigeants de l'usine garantissent 
que d'ici quelques mois une nou- 
velle sera chargée de certe 
tâche. Un petit pas vers ia moder- 


nisation.… 
FRANÇOISE LAZARE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Le total du bilan ressort à 4.261 millions de 
Francs. Après amortissements, provisions et 


impôts, le bénéfice net de l'exercice 1989 
atteint 8.812.000 Francs, résultat en progres- 


sion de 13% sur l'exercice précédent. 


Les comptes seront soumis à 


la -prochaine 


Assemblée Générale Ordinaire des action- 


raires convoquée pour le 29 mai 1990. 
RNB. 
Siège Soc : 20, place Vendue 


76001 PARIS 
Τὰ : 42.68.38 δὲ 


ΠῚ 
Bit δὲ 
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Un ambitieux projet de réamé. ὦ 
nagement est à l’étude pour 
faire. d’une cité oubliée une 


« Visitez Provins, cité d'his- 
toire », préviennent laconique- 
ment, au beau milieu de la plaine 
de Brie deux petits rectangles 
blancs filés de noir. plus dévorés 
de. rouille que d'enthousiasme. 

is Lagny, la route n'avait 
crosé un "5 village,’ εἰ voilà de 
-sans prévenir, de l'autre côté de la 
départementale, se-profilent les 
deux pointes d'un donjon et d’une 
olégiale. On file sur la route recti- 
ligne. La torpeur brumeuse qui 
enveloppe la cité médiévale semble 
“avoir pagné définitivement toute {a 
rie. 


C’est pourtant tout près d'ici, 

« à vingl minuies sans bomber ». 

- dit-on dans Ja ville basse, que l'in- 
croyable secret se trame. Dans un 

an, f'am t de la bretelie de 

desserte de l'autoroute A 4 permet- 

tra à la D 231 de retier directement 

Provins ‘à Marne-la-Vallée. 

50 -kilomètres. ἃ peine, avaient 

alors soupiré Jes Provinois. Jusqu'à 


ce que le-sang du maire.ne fasse … 


qu'un tour. Et si la ville n'attendait 
que « ce bon coup de fouet ν Ὁ 
_ À la mairie, on dresse un constat 
simple. « On attend; ‘bientôt, 
11 millions de visiteurs à Marne-la- 
Vallée. » Là-bas, entre-le Magic 
Kingdom et le complexe hôtelier, 
le centre de divertissement abritera 
une Maison du tourisme qui, pro- 
met-on chez Disney, « jouera la 
Synergie totale et re». «Il 
- Safi qu'un petit pourcentage de ces : 
douristes poursuive sa route ἡ "à 
Provins, et nous doublerons le nom- 
bre de nos’visiteurs annuels », 
poursuit-on à la mairie: En septem- 
bre dernier; après que, selon les 
méthodes ἃ la mode {voir ci-des. 
sous}, l'agence de valorisation du 
patrimoine Culture espaces eut 
bouclé l'étude de faisabilité d'un 
projet de développement culturel 
et touristique de-la ville, un appel 
d'offres est lancé. Sélectionnée, la - 


sation et de gestion (SFERG). 
filiale d'Accor-oisirs, tente aujour- 
d'hni de donner: à Provins les visi- 


teurs qui lui reviennent: τ “- 
+ ὦ contre-courant . 


Les Provinois- eux-mêmes le 
disent : le vingtième siècle ou : 


. peu oublié Provins. Enmorée 


ses remparts, bautaine sur 500 pro- 
montoire, la.ville s'est toujours 
complu dans une espèce de splen- 
dide isolement. Aux temps de la 
révolution industrielle, elle a 

le train, Cet été encore, Provins a 
fait la tête. Boudée par les touristes 


- “Leur histoire ? C’est-à peu près 
celle de ta pub, à une ou deux 
décennies d'intervalle. Avant que 
Claude Mollard, transfuge du 
Centre Georges-Pompidou et de 
la délégation aux arts plastiques, 
n'embrasse le privé et ne com- 
mercislise le terme, il n'y avait 

que Jeen Saint-Bris, en sa 
demeure familiale du clos Lucé, à 
faire de l’ € ingénierie culturelle » 
sans le savoir. Une agence 
{ABCD, qui digère aujourd'hui 
l'échec de « Tuileries 89 »}, une 
écoie {l'Institut supérieur de 
management culturel, un livre 
enfin, pour populeriser ce nom 
barbare {1} : voità la profassion 
lancée. L'art et l'industrie sem- 
blent enfin réconcifés. 

Parc à thème à créer, route à 
baliser, musés à imaginer, vieilles 
pierres ἃ ressusciter, ville à 
« revitaliser 3»... Lorsqu'un avis 
pars aviourd'hui au Moniteur ou 
au Bulletin officiel des marchés, 
ce sont parfois vingt agences qui 
concourent pour un même appel 
d'offre. « Attention | », précise, 
vaguement agacé, un architecte 
en chef des monumems histori- 
ques. «Nous n'avons pas 
attendu ces boîtes d'ingénierie 
Pour faire de la programmation. 
Reste que, par leur pluridiscipir 
narité (les agences prennent en 
charge le dossier depuis l'étude 
de faisabilité jusqu'au montage 
financier}, parce qu'on y trouve à 
la fois des professionnels de ls 
gestion, de l'équipement, du 
financement, elles sont pour tous 
fes partenaires un atout pré- 
cieux. » 

Parmi les spécialités, la filière 
« patrimoine » 8 le vent en 
poupe. Les efforts dépioyés 
depuis quelques années par ie 


‘révolutionnaires, elle a tenu à c£ié- 
brer, ἃ contre-courant de la liesse 
nationale, « {a mémoire oubliée, ou 
les destructions occasionnées par la 
Révolution sur les monuments reli- 
gieux v, De tout ce vingtième siè- 
cle bruyant, la seul consolation de 
l'ancienne étape des routes de foire 
fut ‘peut-être de'se trouver, au 
temps des escapades à Colombey, 
sur la route dn général. 


Le chômage, lui, n’a pas oublié 
Provins. La capitale de la Brie 
champenoise compte l’un des taux 
les plus élevés de toute l'Ile-de- 
France : 12,5 % des Provinois sont 
à la recherche d'un emploi, alors 
que k taux n’atteint pas 9 % dans 
l'ensemble de 18 Seine-et-Marne. 


« Paumée-» au cœur de Lerres- 


extrêmement fertiles, Provins 
digère une gloire vieille de huit siè- 
cles, quand au moment des foires 
elle comptait 80 000 habitants et 
s'élevait au rang de quatrième ville 


- de France. 


Ἡ faut que ἰδ ville vive. D faut 
créer des emplois. Α la mairie, on 
cite_Péronges δὲ le. Mont-Saint-Mi- 
chel comme exem, repoussoirs. 
Disney est; sinon le détonateur, du 
moins le « coup de. pouce » du 
projet que compte se donner la 
ville. « est le cas prime de 
où Perebnd — qui à le Joie 
ou Pierrefonds - qui, à la [0158 

rayés et dopés par ce chantier 

ntesque el-{out proche. tentent 


de créer des produits alternatifs* 


atrractifs.», juge un ingénieur du 
patrimoine. Mais Provins est, en 
plus, une vraie ville de province, et 
une de celles qui, en France, 
concentre le plus grand nombre de 


. ministère-de la culture n'y-sont . 


sans doute pas étrangers. 
« Cette démarche ministérielle 
était surtout destinée aux élus », 
se souvient Denis Verret, de 
l'agence Prospective et patri- 
moine. « ἢ fallait développer 
l'idée qu'un patrimoine tout juste 
entretenu coûte plus cher qu'un 
patrimoine valorisé. » « C'est 
aussi un vaste marché, ajoute, en 
ancien promoteur immobilier 
lucide, le président de la SFERG, 
Patrice Tournier, ἡ fallait bien 
trouver un moyen de le rentabili- 
ser.» : ἥ ἢ 


 Lemarketing 
: paie 

Prise dans ce tourbillon, la 
région Ile-de-France accroît son 
budget cukture cette année. Si la 
contrat particulier de 500 mil- 
tions de francs conciu fin 1989 
pour cinq ans avec l'Etat 
concerne.sn principe la musique 
autant que le patrimoine, elle 
n'en juge pas moins le second 


τς poste « prioritaire ». À l'instar 


d'autres. partenaires publics, le 
conseil régional ne souhaite plus, 
en outre, engager ses fonds dans 
tes mêmes conditions qu'autre- 
fois. « Le propriétaire du patri- 
moise et son opérateur doivent 
devant ls commission er 
présenter un-schéma cohérent 
d'animation touristique », note le 
conséüler technique chargé de la 
cukure, Deris Gancei. « Aujour- 
d'hui, nous ne voulons plus réno- 
ver Dour rénover. » 
Comme pour convaincre les 
plus réticents; l'étude sur la valo- 
culturel, commandée par. deux 


᾿ς Provins 


ministères dans le cadre de ἰδ 


Comment profiter de l’« effet Mickey » ? 


a 


monuments historiques : cin- 
quante-sept, quand l'Üe-de-France 
entière n'en compte que trois 


Avec l'aide de l'Etat, de la région 
et du département, la ville de Pro- 
vins - qui ἃ l'immense privilège 
d'être la propriétaire de tous ses 
monuments ou presque — entame il 
ya six ans ses premières restaura- 
tions. Sur Jes remparts, de part et 
d'autre de la porte Saint-Jean, trois 
courtes et deux tours ont déjà été 


remises en état dans le cadre de la. 


loi Lang (1987) sur le patrimoine 
monumental. En ville haute, la 
somptueuse Grange aux dîmes est 
en voie d'achèvement. Le 10 mars 
“dernier, Me Lustiger est venu 
inaugurer les sculptures que 
Georges Jeanclos a réalisées pour 
le portail du prieuré de Saint- 
Ayoul (le ΜΙ du 13 mars). Au 
total, ce sont 40 millions de francs 
qui, depuis 1984, ont été consacré 
à ces divers travaux. 

Mais les restaurations ne suffi- 
sent pas. Provins ne ient pas à 
faire le plein de visiteurs. Avec 
70 000 visites par an, elle figure en 
queue de peloton des sites histori- 
ques. Vaux-le- Vicomte (tout près) 


… Les managers du patrimoine 


convention tourisme/culture (2), 
insiste sur « l'influence quenüts- 
tive forte » induite par les seules 
« actions de marketing » sur 
quelques monuments ou sites. 
Grâce à elles, la fréquentation du 
chäteau de Cormatin, en Saône- 
et-Loïre, aurait grimpé de 32 000 
visites en 1986 à 44 000 deux 
ans plus tard. A Murol, dans. la 
Puy-de-Dôme, les visiteurs du . 
château seraient passés dans la 
même temps de 50 000 à 
120 000... 

Portés par l'engouement du 
grand public (40 % des Français 
visitent aujourd'hui des monu- 
ments et des sites, contre 32 % 
il y 8 seulement dix ans}, les 
entrepreneurs du patrimoine vont 
également devoir se mettre à 
l'écoute de ses préférences. 
L'étude citée révèle que les 
châteaux, les villages anciens, les 
sites préhistoriques et {es jardins 
historiques ont aujourd'hui 
conquis les fäveurs dont jouis- 
saient naguère les cathédrales et ἡ 
les églises. Elle met aussi en 
avant, parmi les attentes des 
visiteurs, « la possibilité d'imagi- 
ner ce qu'a pu &tre la vie quoti- 
dienne des gens dans le passé ».. 


Une approche 
séduisante 


< Tout cola confirme l‘attache- 
ment des Français à la restitution 
de décors et d'atmosphères. Les 
sondages confortent notre 
démarche, qui consiste à isoler le 
site et à créer, à l'extérieur, un 
lieu préservé capable d'accueillir 
toutes les commodités et les arti- 
fices modernes d'information du 
public », explique Bruno Monrier, 
le directeur de Culture espaces — 


et Bayeux reçoivent plus de 
400 000 visiteurs annuels. Carca- 
sonne — seule cité médiévale de 
l'époque féodale, avec Aigues- 
Mortes. qui soit dans un état de 
conservation comparable — en 
accueille chaque année, et pour les 
seuls beaux yeux de ses remparts, 
- près de 1,5 million 


L'envers 
dn carton-pâte 


C'est qu'à Provins, de la tour 
César aux rives du Durteïnt, en 
passant par la collégiale Sainte- 

uiriace, la Tour au bourreau, 
l'Hôtel de Vauluisant, la roseraie 
ou l'église Sainié-Croix. la visite 
ΒῚ e sur 2 kilomètres et n'offre 

de repère historique au 

meneur un peu curieux. « C'esf 
toute une organisation qui est à 
repenser », souligne Emmanuel de 
Ja Masselière à la mairie de la ville. 
« Où commencer ? Ou finir ? Com- 
ment inciter les visiteurs à s'arrêter 
plus d'une journée ? Comment évi- 
ter qu'avec 800 malheureux 1ou- 
ristes le donjon ne sature ? » 

La câche est immense. Le projet, 
que le maire, M. Alain Peyrefitie, 


une des plus grosses agences de 
valorisation de patrimoine, très 
caines d'organisations de visites 
de sites historiques (3). 

Une approche séduisante, mais 
qui ne fait pas encore l'unani- 
mité. Les années « chef-d'œuvre 
en péril s semblent aujourd'hui 
définitivement dépassées. Après 
l'approche muséologique, froide 
et austère, de Versailles, après 
l'installation de centres culturels 
et de rencontres {l'abbaye de 
Fontavrault}, on 8 un temps 
choisi, raconte Bruno Monnier, 
e une troisième voie un peu plus 
vivante : des mannequins costu- 
més, comme à Vaux-le-Vicomre 
ou à la Conciargerie, des audiovi- 
suels, des salons de thés. 
Aujourd'hui, « mafgré les ensei- 
gnements livrés par les études, la 
Caisse nationale des monuments 
historiques et certains parte- 
naires publics semblent de plus 
en plus s'orienter vers une 
approche « parc à thème ». 
Pigre Tchemie, consultant d'Ac- 
cor Loisirs pour l'animetion du 
parc Astérix, s'occupe aujour- 
d'hui de celle du chäteau de Pier- 
refonds. 

AC. 


ἡ (1) Profession : ingénieur culturel, La 
Différence, 1987. 


{2) Les résultats de celte ëtude ont 
ésé publiés dans Développement culturel 
Gulletia du département des études er 
de la praspective de la direction de l'en- 
vironnement culturel). n° 3, décembre 
1989. Tél. : 42-33-99-84, 

{3) Culture espaces compte pour 
principaux actionnaires Havas Tou- 
risme, le Crédit National, La 
SODEXHO. La Lyonnaise des eaux. 


-lès-Disneyland 


pour obtenir une seconde enve- 
loppe budgétaire du conseil régio- 
nal. présentera avec la SFERG 
avant le mois de juin. sera vrai- 
sembiablement d'envergure. Il 
s'agit, dit-on, dé « démonter l'uni- 
vers de cartonrpäte de Disney et 
d'offrir l'envers de son décor, c'est- 
à-dire de l'authentique ». Aujour- 
d'hui, même si les grandes lignes 
du projet ne sont pas encore publi- 
ques, tout laisse à penser que c'est 
l'accroche « Provins. monde médié- 
val » qui sera retenue. 

o Pravins à la chance incroyable 
de pouvoir donner une vision in situ 
d'une ville médiévale au douzième 
siècle », commente Jacques Mou- 


lin, l'architecte des Monuments 
historiques de Seine-et-Marne 
chargé du projet. La ville concentre 
à la fois une architecture militaire 
{le donjon). religieuse (le prieuré, 
les chapelles) et, ce qui est plus 
rare, civile. A Provins. les maisons 
bourgeoises voisinent avec les maï- 
sons de foire, les maisons de cha- 
noines avec l'Hôtel-Dieu. 

« Autant de monuments que, en 
notre état de connaissances, il 
s'agira d'abord de faire revivre, » À 
Provins, on apprendra comment 
travaillaient et vivaient les dra- 
piers. L'éminent médiéviste Jac- 
ques Le Gof. qui fut condisciple 
d'Alain Peyreftite à l'École nor- 


male supérieure, a accepté de venir 
donner quelques conseils. L'équipe 
de l'École pratique des hautes 
études. qui avait travaillé pour 
l'adaptation au cinéma du Nom de 
la rose. sera officiellement de la 


DÉBAT : quel avenir pour la région parisienne ? 


partie. À Provins, en attendant les 
travaux. Jes rumeurs vont évidern- 
ment bon train. La société d'his- 
toire εἰ d'archéologie locale. qui 
compte près de 500 membres, 
mène un dialogue critique mais 
constructif. 

L'association des Amis du Vieux 
Provins, qui s'est constituée cel été 
en opposition farouche au projet, 
marie les meilleurs arguments aux 
pirès. À juste titre, une agricultrice 
de la ville haute s'inquiète des 
embarras que créeront pour $es 
tracteurs et moissonneuses Îles 
navettes reliant la porte de Jouy à 
la ville basse. M. Michel Bonnet, Le 
président de l'association, s'in- 
quiète, lui, d'« un parc de siation- 
nement de 2 hectares planté devant 
dla porte de Jouy -- la seule qui n'ait 
pas été saccagée par des usines ou 
des lotissements ». Consulté, l'ar- 
chitecte des monuments histori- 
Ques assure que. si cet emplace- 
ment était retenu, ce parking serait 
distant d'au moins deux kilomé- 
tres. 


Pas de nonos 
dans les souterrains 


Mais les plus chaudes discus- 
sions concernent les remparts. 
Devant les créneaux restaurés. 
M. Bonnet dénonce « une entre- 
prise de faux ». En réalité, les cré- 
neaux ont été oubliés par les Provi- 
nois (qui, enfants, ont tous joué 
sur les remparts) pour la simple et 
bonne raison que les quatre cin- 
quièmes d'entre eux ont été 
détruits sous Henri-JV. Fallait-il 
préférer la restauration simple au 
travail de restitution ? La querelle 
anime encore aujourd'hui les clo- 
chers de la ville. 

Avec sagesse, Jacques Moulin 
tente d'apaiser les esprits, En ville 
baute, ils sont nombreux ἃ s'in- 

uiéter de la présence, derrière 
l'agence retenue, du groupe 
hôtelier Accor, l'opérateur du parc 
Astérix, ΠῚ suit en effet de prés le 
projet Provins pour « éventuelle 
ment » le racheter tout, bouclé. 
L'architecte doit aussi freiner l'ar- 
deur de ceux qui, à la mairie, 
rêvent déjà de panneaux en pothi- 
que, d'histoires de Templiers, de 
« nonos semés au fil des souter- 
rains » … Où plus simplemeñt d'un 
Pendule de Foucault que, malgré 
tous les démentis d'Umberto Eco. 
ils comptent bien voir un jour 
tourné à Provins. 

ARIANE CHEMIN 


Au-dessus des clochers 


N présentant le Livre 
Ε blanc sur l'Lle-de-France, 
le premier ministre 
Michel Rocard a lancé un débat 
sur l'avenir d'une agglomération 
particulière. Elle regroupe le cin- 
quième de la population fran- 
çaise. Elle est la capitale d'un 
pays centralisé de l'Ouest euro- 
Péen. 


Le moteur du développement 
de Paris fut la centralisation mil- 
lénaire de la nation. Il était 
conforté par des courants com- 
merciaux orientés sur l'Atlanti- 
que. La décentralisation et le 
glissement économique de 
Europe vers l'Est induisent de 
définir une nouvelle vocation 
mondiale de l'agglomération 
capitale. 

Cette nouvelle vocation peut 
prendre ses racines dans le 
rayonnement culturel de Paris. 
Une culture qui s'entend dans 
ses formes les plus tradition- 
nelles comme dans ses aspects 
les plus modernistes. L'avenir de 
Paris repose sur ce que certains 
économistes nomment le «qua- 
ternaire», la synergie entre la 
communication et la haute tech- 
nologie. De l'artisanat d'art à 
l'informatique, une continuité 
économique et historique doit 
vivre en un même lieu. Mais 
cette vocation ne peut pas surgir 
d'incantations, Seule une politi- 
que volontariste ἔπ aa Er v 
approprié peut l'imp: τ 
grands chantiers du président 
de la République en sont le fon- 
dement. 


Elle requiert aussi la solution 
des problèmes quotidiens des 
habitants. Et d'abord ceux du 
logement, des déplacements et 
de l'environnement. Une straté- 
gie cohérente et continue 
s'unpose. 

La maîtrise des sols cond 
tionne toute politique du loge- 


per Georges Sarre 


ment et tout urbanisme. Un 
terme doit être mis au règne de 
la spéculation. L'élaboration du 
schéma directeur répond à cet 
objectif. Comme le prévoit la loi 
prenant en compte la spécificité 
de l'Ile-de-France, il sera arrêté 
par l'Etat à l'issue d'une large 
concertation. L'entente entre la 
région et celui-ci relève de la 
nécessité. Pour que ce document 
ne reste pas une coquille vide, les 
plans d'occupation des sols des 
communes doivent lui Etre 
conformes. 


Ce sch£ma directeur doit trai- 
ter des déplacements. Des trans- 
ports en commun fréquents et 
confortables sont indispensables. 
Une circulation automobile 
fluide en est le complément. La 
qualité de vie passe par'le gain 
de temps. Elle est aussi un fac- 
teur déterminant de la compétiti- 
vité économique. 

La spéculation, depuis au 
moins Haussmann, a dégradé le 
cadre de vie, particulièrement 
dans l'Est parisien Là aussi, il 
faut définir des orientations pour 
améliorer l’environnement de 
quelque dix millions de per- 
sonnes. Les espaces verts sont 
aussi nécessaires qu’insuffisants. 
Toute une nouvelle conception 
de la ville est ἃ mettre en œuvre. 


La place mondiale de Paris 
dépend de la cohésion de l’agglo- 
méretion, d'un effort collectif de 
tous les partenaires. L'avenir de 
la région capitale ne doit pas être 
entravé par des féodalités, 
fussent-elles démocratiques. Que 
les égoïsmes de clocher et les cal 
culs politiciens J'emportent et, 
inéluctablement, se poserait la 
question des institutions de 
l'agglomération parisienne. 


dent du groupe socialiste au 
Ὁ Ἢ de Pari 
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product ronge. 


corporate relanons, advertisng, trade ednbmons, PR events, .- 


"oies sroteges, 
+ Assis the operahons execuives with mplementaton. 


role communicanon skils gomed from at least fe years οἱ expenence in on 


Pieose send your CV and salary requirements, quoting reference 1035M Ὁ 
our consultants - 


Anne Pollotn, ALGOEË, 24 rue Bonoparte, 75006 Pons, France. 


NRC HANDEILSBLAD LE SOIR fe 


Paris, London, Brussels, Milan, Barcelona, Heidelberg, Helsinki, Stockholm, .-- 
Coordinate our European Communication 


5 a worldmde Amencon tidusol group wüh 50.000 employees. One of ες Europecn 
dussons, wah ἐς head ofhce nece Pons δας 4,000 employees ond 40 loccñions spreodl 
over the mojonty of ΕΞ counines, The dwision deals wih 5 major product ronges ἴογ 
exremely dversifed ndusnal markets ond multiple brands. 


ln the newly-craoted post οἱ COMMUNICATIONS MANAGER, you will report directly to the Division President, 
You will develop and propase a comprehensve communications policy in kecpng weh the strategy for eoch 


I thus context, you will act as mternal consultant to the Vice Fresidents ond Ares σι Product Monoges in order 
“ Anolyze estng communicanons - house siyle : the mage ofthe products, product ranges ondl of the group ; ie où ξ 


ond assure an overall communiconons poly corresponding lo the Group image ond coordoting ho diferent Ὁ 


With à European and mulheultural mass soon upon us, you will demonstrote your obility to odapt and your krst- 
atesnohoncl structure. 


You are 30/35 years old, hold a Busmess School/Grande Ecole degree and ore wilkng to trovel frequenthy 
Whotever your nationalty, you Ge lotolly Auent m English, German ond one olher European longuoge. 


Monde SidaansheZetung connrenr σεεσ sta ELPAIS 


CARRIÈRES. EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. ΄ 


tachnique pour 


ΕἸΣ οα Don ones nouvelles of moufles #7: 


Φ réconnanre les nouvelles 


rs ie M A, 
pme paf pe Votre fonction - ὃν ἊΣ 


perspectives our fe 
Se ne RE Rd Em pour aber ju 


S V0 ne capable ἀν vovaie ἐς ça tons mure dec contacts 
t001e l'Europe. Vous dina dgaloment capsble de taire apport du vos 


REPRODUCTION INTERDITE 


ΜΝ ΤῸ me ne 
Mi 


‘uhson en rañére da produls dans le cadre de nûg produits 


© ariloration des gammes de produits existants et de leur npocifica 
Sn σα jee nONIeNS Eux agences La march 
Φ conseilor nou Genus 


RE ALES das oies supérieures cs le domine 


pOur 08! σιπρδοὶ, 
Sue ds are ον wear de non actrgne mc ον, cantects 
te del Os ee 


Notre offre ὁ possmitiss d'avancement exceptionnefen au δαῖτ d'une 
madon focus © Or ou un déveléppement des revenus épessent de 
entroprise y compris ratrakle complémentaire graiuske de Pentraprise Φ 2M vous ofira une 
Vouëlez adresser votre dousler de candidature ou département. 
Œurope} GmbH 


3M Laboratories 
A attention de Madame K. Luckas - Hamsniekidame ΤΊ - 4040 Nouss 1 — FA 


‘entreprise mulinationaie Ὁ 
DL opateiherand terne proteme) 
indemnité de 


ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
NEW-YORK 
INTERPRÊTES-STAGIAIRES 
DE LANGUE FRANÇAISE 


Un concours de recrutement d'in! nie ἀς 
langue française se tiendra en juin 1 à New-York et à 


Genève, ainsi que dans d’autres centres en fonction du 
nombre de candidats sélectionnés et du matériel disponible. 
L'Organisation des nations unies cherche des 
interprètes-stagiaires de langue française travaillant à partir 
de l'anglais et du russe pour suivre un stage au siège de 
l'organisation à New-York. 

Les candidats doivent : 

1. Avoir le français comme langue principale. 

2. Avoir une parfaite maitrise du français et une 
connaissance LE dr de l'anglais et du russe. 

3. Etre titulaire d'un dipiôme (droit, économie, langues, 
etc.) délivré par une université ou un autre établissement 
d'enseignement supérieur où la langue d'enseignement 
est le français. 

Le traitement dé base brut pour les interprètes-stagiaires est 

au départ de 22 175 dollars par an, plus une indemnité de 

poste (dont le montant net est actuellement de 

10 687 dollars par an mais qui peut changer), et des 

indemnités pour charges de famille. Pour obtenir de plus 

amples renseignements et recevoir la formule de 
candidature : 


Pour les candidats résidant en Europe, 
prière d'écrire à : 
Concours de recrutement : 
des interprètes-s de langue française 
De de pro du Secrétariat 
Bureau 266 
Office des Nations mies à Genève 

CH-1211 Genève 10, Suisse 


Pour tous les autres candidats, prière d'écrire à : 
Concours de recrutement 
des interprètes-stagiaires de langue française 
Division du recrutement et des affectations 
Bureau S-2535 M 
tion des nations unies 
" New-York, N.Y. 10017 
La date limite pour la réception des formules 


e candidature 
dûment remplies est le 27 avril 1990 


Le FONDS MONÉTAIRE INTERNATIONAL 
recherche pour son siège à Washington 


TRADUCTEUR (H/F) 


Spécialisé dans la traduction d'anglais en français de textes 
économiques. Les candidats devront être de langue maternelle 
française et avoir une connaissance approfondie de l'anglais. ls 
devront posséder un diplôme universitaire, de préférence en 
économie ou en drait, et avoir pheieurs années d'expérience 
professionnelle de ia traduction dans les domaines économique 
ou juridique. Les candidats devront en outre être capables de sa 
Servir d'ordinateurs personnels et être disposés à participer à 
un processus de traduction de plus en plus informatisé. 


Un concours sera organisé pour les candidats réunissant les 
conditions requises. 
Le traitement sera fonction du niveau de formation et 


d'expérience, Les personnes intéressées sont invitées à faire 
parvenir leur curriculum vitae avant le 15 avril 1990 à : 


EUROPEAN ORGANISATION 
for the of Air Novigotion Eurocontrol 
Heodquorters bosed in Brussels, is recruiting : “ 
For its european services 


A Project Leader for Simulation 
of Air Traffic Control 


Systems using Computer Models 
(Post AO/16) 
2) A Software Engineer for Quality 
Assurance, Verification and Validation 
[Post AT/4) 
3) E A pure and Lu IR 
common Na 
ones Surveillance cc vai 
4) es pereL ht Res 


Roof fin Evenet in m'UNR/ADA, , 
MINIMUM SALARY. 


For Expatriate : For non nes Essaie 

600 FE ment AO Fat AT Post 17-500 FRF/month 
18200 FRA | ὩΣ ΕἸΣ nes 
LE mat a family sétion οι on ollowences if pphia cable. 
EUROCOI NTROL me EN CENTRE. ἘΡῪΣ 15 
91220 BRETIGNY-SUR-ORGE CEDEX, Tel : 38} 69 887518 
interested in sending ‘application forms 

can apply : 


τοῖς παίσας from Member States 
FR/BEL/IRL/FRG/LUX/NI BRU MALTA ΡΟ ΤΙΝ, 
Closing dote : May 02 1 


3 
21 


losing 


R& D Engineer 


(Past Fe 


{Post BT/25) 


recherche 
pour contrat 3 ans Afrique francophone 


PORTUAIRE 
Ingénieur ou économiste diplômé 
spécialisé en gestion administration portusire 
10 ans expérience 
Salaire motivant - avantages expatriation 
Adresser CV sous n° 8848, LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 


; Pays d'afi 

Projet humanitaire: 

Responsable de programme 
Vous gérez dans s00 Ἰοτέβταιπδυ pes vil 


umaine et administrative, relations avec les 
D itls LocNeS αν Les lle τ 


Diplômé de l'enscignemen IL supérieur, VOUS avez 
queiques années d xpariaon et des compétences 


- notre 
plus de 750 écoles en e, en Inde, à Haïti. 


sn et me 


26 rue dé Berri 75008 Paris. 
4 


Liquid Cristal Projection Systems 


OurClient, the THOMSON CONSUMER 
ÉLECTRONICS LABORATORIES, is a 
division of the internationalty acclaimed 


THOMSON GROUP. They seek a senior - 


optical engineer to join their technical 


stafftocontributetoresearch& develop- ‘ 


ment of light valve projection systems. 


Your brief is to take a leading role inthe 
concert, definition and design of speci- 
fications for the optical components of 
projection systems, dedicated to and 


based onlightvalvetechnalogy. You will - 


havethe opportunitytoworkwith colea- 


gues both in THOMSON'S R&D and : 


manufacturing groups. 
A Ph_D. or Engineer ESO is essential 


and/or TV systems would be a major 
asset. Junior Engineers are welcome as 
well. 


mR MANAGEMENT RESEARCH | 
PERSONALBERATUNG GMBH τ Φ 


. HAMBURG - BREMEN - DÜSSELDORF - BAD HOMBURG 


quires individuals who are able to show ve 
technical leadership i in an interdepen- 


re 


The R&D Headquarters are located in 
Germany in a delightful area near the 4 
Black Forest, The locality offers an ex- 
cellent lifestyle for the family with excei- 
lent school facilities. The remuneration 


τ Rackage is competitive and a compre-. 
| Rensive benefits package is offered. 


Please send your resume detailing your 
qualifications to: 


need further information please call Fe 
1949/6172 - 23061. (Ref. FLM 2124). ne 


τῇ FAT 
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Le Monde Ter 
nternational 


automobiles 
8208 κεν 


PRESTIGIOUS INTERNATIONAL CONSULTING FIRM 


NANCY. Cai important organisme immobilier assure 
la construction, la gestion locative, la vente et 
ΕΗ apte un très important parc immobilier. 


5 Ho para e du sièg 

ue au SIÈCLE 
‘Management | RECHERCHE 
- Consultancy Careers DES TECHNICIENS SUPÉRIEURS 


Pour suivi des chantiers de construction, 
de réhabilitation et de maintenance du parc. 
… Ce poste s’adresse à des techniciens ex imentés 
dans le suivi des travaux TCE. 


Ecrire sons n° 8845 
LE MONDE PUBLICITÉ 
3, rue de Monttessuy, 75007 Paris, 


= ΔΑ δΙΘΠΒΒΘπίοτὶ urbain 


ou équivalent avec une 
PL mg or or 

᾿ l'aménagement ou la conduite de projets complexes (maîtrise 
d'ouvrege ou maîtrise d'oeuvre VRD). Une expérience en 
montage d'affaires est souhaitable. 


De nombreux déplacements sont à prévoir en Provence Côte 
d'Azur. 


program, you will work with 


ἜΞΞΕΞΗ͂ΣΞ ep a plage 
εἶτα mp dre mmapin 


Βεἰδέγο à débattre 
Envoyer C.V. + lettre |. 
menus. à : 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre 


manuscrite, photo, CV, prétentions) à G.LE. RESSOURCES, er EL 
Tour Neptune - Le Défense 1 - 92086 Peris La Défense Codex. ; ble coeurs, réfection dièges 
. LE À MONTPELLIER PPALR BOUTIQUE 
hebdo éocnomiaus 45-56-7630 
JOURNALISTE Minéraux 
ἥ ss pr à: RENNES 


ΤΥ ΤΟΣ τος 
--..τὦὦὦὃᾧὁ.ς. 


Notre important Groupe de Formation, recherche pour Paris un 
DIRECTEUR PEDAGOGIQUE 


Agé de 30 ans minimum et de formation BAC + 4, ἢ aura pour mission 
de gérer un Une large auto- 
nomie d'action nécessitera de lui une grande clarté et une forte aptitude 
du développement. : 


de mettre en valeur sa créativité, son sens 


L'OTAN 


᾿ ᾿ SR RATE DE SU Sp en np De ALORS Tue du 
ΓΑ BRUXELLES 
RECHERCHE 
| TRADUCTEURS [MANAGER NOS FLUX DEAàZ EST 


d'anglais en français, en vue de constituer une réserve de re- 
crubement pour des postes permanents ou temporaires. 


arples 
ἢ minitel 
CT a] rnormeremantms 
700 personnes et 70 agences en France secrétaires Les 


LE GROUPE VOCAL 
DE FRANCE 
recrute 


ἢ 
8 


ἘΞ 


C ESPONSABLE LOGISTIQUE. Rattaché au Directeur 
MARKETING SERVICES, vous assurez avec un effectif de 


45 personnes, la prévision et la gestion des achats et de l’entre- SECRÉTAIRE 
pôt, ainsi que la distribution et le transport des produits. SA 
DE DIRESTION 


LES CANDIDATURES AVEC ΟΝ. DOIVENT ETRE Ὁ pres rat gains os σε μὰ supérieure de 


ADRESSES AVANT LE 13 AVRE, 1990 AU: type ESC, ingénieur ou logistique. Vous avez prouvé déjà une Rémi τουΐοα lon ἰουούσηο 
CE : bonne expérience du management dans ce domaine d'activité. Dès de CE 
Vos qualités de communication vous permettront d'intégrer une + utlieanon Mentntos. {bol 


Ce poste, pour lequel nous proposons une rémunération moti- LCR 
vante, est basé en banlieue Sud/Sud-Ouest. 


Merci d'adresser votre candidature sous référence MRL 
τ (lettre man., CV, phoio et prétentions] à notre conseil : 
GROUPE PANISSOD 


Le 


Le Déparcemen sciences politiques et sociales soufaka recruter, à 
Em à vpoanbre 1990, wm (mA) 


SOCIOLOGUE ou POLITOLOGUE me À RÉ 


dont les rravait portenc à la fois sur l'Europe occidentale ecsur l'Europe - 
prientale: Ses recherches spécifiques peuvent concerner ami bien La — 
share pole, mc, cure, rasigique ou économique dela ANIMATÉUR TOURISME-HOTELLERIE 


La nomination sera faice au niveau A7/AS (équivalent à maitre de confé- 4 CCi1 grande ville thermale en développement 


nent carrière). Le courat laicial est de quatre années recherche son AT.H. 
Les candidatures doivent comprendre un rem ca. décalé, un échancion des 

pobhcarions, use description des recherches envisagées à l'ino- Formation supérieure, connaissance et expérience des 
τρις (5-10 pages), lns noms et adremes de deux référents, des indications milieux du tourisme et de l'hôtellerie. 


sur les connaissances des langues. 


es doivent parvenir pour le 30 ævri 1990 à: 
Constlller pour les affaires académiques, Insciut Universkaire Européen, 
CP2339, L-50100 FRENZE Ferrovia (tale! ἢ). auprès duquel des forma 
dons complémesaires peuvent ἔστε &cre obtenues. FL: CRE 
Ven: 571528 JUE Téltex: (55) 599287. 


INSTITUT UNIVERSITAIRE EUROPÉEN 


qe de es Leu à dpi 
participation aux actions les de développement 
ue. 


Adresser candidature manuscrite + C.V. + photo sous n° 8837 
Le Monde Pablicité - 5, rue de Monttessuy - 75007 PARIS 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


PARIS : 195" ARRONDISSEMENT 
᾿ Studio Goubat 2 mèces, parking 
2° ARRONDISSEMENT : 33m, ns πὸ nn en 260 F/mois 


L : 49 πὸ, 27° étege 
3 pièces 7, bd des Capucines 2 pièces, nouF Angie rues Manin/Goubat 
121 nv, Be étage AGF - 42-44-00-44 50 κε, box SEFIMEG - 45-65-37-02 sn pere 
ay 
4° ARRONDISSEMENT 8 pièces neuf Angle rues Manin/Goubet ᾿ RS 
3 pièces {iep. 06.00! | 43/45 rue Vicile-du-Temple AE PRES 5 ΌΒΘΓΟΣ A pièces, parking 
80 m?, Be étage CIGIMO - 48-24-50-00 250 P/moie 
3 pièces neuf Angie rues Manin/Goubet 77 πὸ, 17 étage 
5° ARRONDISSEMENT si mp super SEFIMEG - 45-66-37-02 β' ᾿ 
ter. , pièces, parking 
Studio, parking 31, rue Claude-Bemard 
52 πὶ, r.-de-ch. SGI-CNP - 47-42-17-61 Dec 10e, box 50 πὸ, ee das 
᾿ 4 pièces nouf Angle rues Manin/Goubet 


8° ARRONDISSEMENT | 31 πῇ, ἀνία SEFIMEG - 45-88.37.Ὁ2 3 pièces. parking 
6 pièces 2, square du es 67 m°, 55 étage 
205 m°, 1“ étage À ΤΑΣ ΔΝ 004 balc. 10m, box 
8 pièces, parking 
ge ARRONDISSEMENT 78 - YVELINES (sp. 06.90) 
6 pièces 34, rue Piarre-Sémard x Maison 5 pièces 75 m°, RC, terresse 
173 πᾶ, 1e étage AGF - 42-44-00-44 122 πὶ, garage 2/3 pièces, parking 
72 nv, 15 étage 


ὁ εξ sb sb 


» ω 
ὃ ἐπ 


ξβ καὶ 


11° ARRONDISSEMENT Μαΐδοι Βρίδοοα À Θυγαποοισε ᾿ 
2 pièces, park. 6/8, rus des Blusta 712 mm, garage k 2/3 pièces, parking, 
53 αὖ] 1. étage AGF - 42-44-00-44 78 m, r.-de-ch. 

3 pièces, park. 4, rue Mouñle 4 pièces, parking 

65 m°, 15: étage LOC INTER - 47-45-19-97 93 πι, 2° étege 2 pièces, parking 
SAGGEL - 47-78-15-85 53 m°, 2° étage 


Ὡς 
8 


Βρίδοια, park. 4, rue Moufle À 

94 m?, Φ' étage LOC INTER - 47-45-19-97 Maison 5 pièces “ Ὁ 
111 mt, jardin ᾷ 38 pièces, parking 

ra un [25 [Hem re 

pièces, ἢ ὲ 4 LOC INTER - 47-45-19-97 

56 πε, Β᾽ étage AGF - 42-44-00-44 O1 TS 280 Si Vilepreux 

5pièces, parking | 7/16. πιο Sidi-Brahim : jardin Re pe 94 - VAL-DE-MARNE 

87 πῦ, 2 étoge LOC INTER - 47-45-19-97 958 ee ὼς 30-440 ; 

13° ARRONDISSEMENT 86 mr, 2° étage , τὰ INSEE μ 69 me, 15 étage 

2 pièces, 21, rue Verpniauct ᾿ 

pipe on | SAGGEL- 47-42-4444 4 pièces, park. 5 pièces, pariäng 
duplex, 85 πῇ, RC 107 m?, 2° étage 

14° ARRONDISSEMENT . : : 

2 pièces, parking 199, av. du Maina : . 3 pièces, parking 

49 ne, 4 étage LOC INTER - 47-45-19-97 91 - ESSONNE 82 m?, 5" étage 


15° ARRONDISSEMENT | Maison 5/6 pièces 
2 plèces 7,rue À-Cabenet ©. 5 πὸ | 
48 m', r.-de-ch. AGF - 42-44-00-44° * 

4 pièces, park. 


16° ARRONDISSEMENT | 76 mr, 2 étage 

᾿ "- 

50 m', r-de-ch. 4 pièces, parking 

3 pièces 13.000 76 m?, 3" étage 

153 m4, r-de-ch. 

4 pièces 500 

Β1 αὖ, 1° étage 92 - HAUTS-DE-SEINE 

4 pièces, park. à 3 , Park. Asnières 

133 πε, 7e étage 40:1 à dapepens 4, rue Plerre-Durand 

3pñces en SAGGEL - 42-66-61-05 
Ge 8.. 8 pièces, parking | Boulogne 


4/5 pièces, park. ᾿ [ 50/52, rue du Renelagh 88 m!, 1° étage 24, rue des Abondances 

᾿Ξ 1 ὅκου... JE SACOELS RATS 358... LOC INTER - 47-46-19-97 95 - VAL-D'OISE 
17e ARRONDISSEMENT Spièces. parking | Boulogne Maison 4 pièces 

4 pièces 165, rue da Courcelles | | 73 πὸ, 2" étage 24, rue des Abondences 105 πιὸ, jardin 

111 πῇ, 1e étage AGF - 42-44-00-44 : : LOC INTER - 47-45-18-97 garage 

5 pièces 118, bd Maleshebes .. ἢ 4 pièces, neuf logne 2 pièces, parking 

186 mx, 3° étage AGF - 42-44-00-44 . 88m, 15 étage , ὲ {disp. 06.90) 

δ pièces © | 7/8, ptace des Tomas ἕ 50 nv, 1“ ὄϊθρα 

205 m°, 1= étage ΑΒΕ - 42-44-00-44 - ᾿ : balcon 


CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE 


CHAQUE ME DI 
CHAQUE MERCRE AVEC LA PARTICIPATION DE 
| RENE $ | 
LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE | 
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LES BELLES PROPRIÉTÉS 
L'AGENDA IMMOBILIER 
L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 
po RE nr το PE π᾿ ΤΟΣ SGLONP cœur 


275 000, soit 58 %, habitent l'Île-de-France. (Source : CESP 1989.) 
Pour tous renseignements 45-55-91-82 poste 42.96 
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Contre le principe de la liste unique et bloquée 


Vent de rébellion autour des élections 
au Conseil des Bourses des valeurs 


Le Conseil des Bourses des 
valeurs, organisme chargé de 
fixer les règles du marché, de 
prononcer [85 admissions à la 
cote et d'exercer la tutelle des 
sociétés de Bourses, renouvel- 
lera le 30 mars six de ses mem- 
bres sur les dix qui la compo- 
sent. 


Comme en 1988, lors du prècé- 
dent vote, un vent de rébellion 
souffle à l'occasion de cette élec- 
tion à faquelle sont conviées l'en- 
semble des sociétés de Bourse. Il y 
a deux ans, la corporation s'était 
élevée contre le mode de scrutin et 
le choix des firmes retenues pour 
représenter la profession (le Monde 
du 15 avril 1988). Cette année. elle 
conteste encore ce principe quasi 
obligé de liste unique. Certains 
envisageraient de déposer des 
recours en vue d'une annulation du 
scrutin. 

Mardi 20 mars, la Société des 
Bourses françaises {SBF) présentait 
oîficiellement la seule liste candi- 
date aux élections du Couseil des 
Bourses de valeurs (CBV). 
Conduite par le président de la 
SBF et du CBV. M. Régis Rous- 
selle. elle comprend six membres 
et non cinq comme prèvue, assu- 
raut le remplacement de 
M. Claude Bouvet, démissionnaire, 
par M. Bruno de Maulde. prési- 
dent du Crédit du Nord. Outre les 
renouvellements de MM. Régis 
Rousselle (administrateur de Mees- 
chaert-Rousseller, François Bacot 
(Bacot-Allain). et Jean-Louis Ker- 
vern {François Dufour-Kervern), 
elle consacre l'arrivée de deux 
actionnaires importants de la SBF : 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions, représentée par Μη: Hélène 
Ploix. et l'UAP. par l'intermédiaire 
de M. Michel Berthezène, 


« Ces élections sont du vent v, 
fuminent de nombreux ex- agenis 
de change affirmant être « piégés » 
dans un système de vote à liste 
unique où il est interdit de rayer 
tout nor « ήδη dans les pays de 
l'Est, on n'ose plus employer de iels 
procédës », entend-on dans de 
nombreuses sociétés de Bourse où 
les dirigeants reconnaissent tout de 
même qu'ils avaient La possibilité 
de constituer eux-mêmes leur pro- 
pre liste. Faute de candidat, ils ne 
l'ont pas fait et, de toutes façons. 
assurent-ils, le « jeu n'en vaut pas 
la chandelle », tout étant réglé 
d'avance par les autorités depuis la 
réorgaaisation du capital de ia 
Bourse voici un an et demi. « De 
plus, qui oserait s'opposer à de 
grands intervenants comme l'UAP,. 
la Caisse des dépôts ou Paribas ? », 
reconnaissait l’un de ces opposants 
« Il fau: penser à nos entreprises, 
nous ne sommes pas suicidaires. » 


Recours 
devant les tribanaux 

Si certains envisagent déjà uo 
recours devant les tribunaux -- les 
textes prévoyant. d'après eux, cinq 
et non six renouvellements d’un 
coup, -- d'autres pourraient mar- 
μετ leur opposition par leur vote 
ou leur abstention. ils réagiront 
ensuite en fonction du score réalisé 
par la liste. Au nom de la transpa- 
rence, si souvent évoquée par les 
autorités boursiéres, le résultat de 
ce scrutin, contrairement à celui de 
1988. sera-t-il rendu public ? Et 
que se passera-(-il tant chez les élus 
que chez les opposants si la liste 
unique est approuvée avec un 

minimum de participation ? 
DOMINIQUE GALLOIS 


Candidat à la reprise de Celatose 
Bernard Tapie s'intéresse 
aux couches-culottes ‘ 


Bernard Tapie revient aux 
affaires. Sa holding financière 
tente une incursion dans le 
monde de la couche culotte. Ber- 
nard Tapie Finance à en effet 
confirmé, mardi 20 mars, être 
candidat à la reprise de Cela- 
tose. Lesder européen sur le 
marché des marques distribu- 
vices {couches commercialisées 
sous les couleurs des grandes 
surfaces}, cette entreprise lil- 
loise a déposé son bilan en 
décembre dernier {6 Monde du 
9 février). 

Le groupe Bernard Tapie 
Finance propose une reprise par 
voie de cession. Dans ce cas, la 
société en dépôt de bilan revend 
ses éléments d'actif à un repreneur 
qui démarre une nouvelle activité. 
Son nom n'est pas conservé et ses 
dettes sont annulées. 

Le plan de reprise, élaboré par le 
cabinet d'avocats de M. Jean-Louis 
Borloo, maire (div. droite) de 
Valenciennes. vieux compagnon de 
route de Bernard Tapie. présente 
deux faiblesses majeures. Le prix 
de rachat des actifs, qui tourne 
autour de 250 millions de francs, 
serait « srès inféricur à la valeur 
réelle » des actifs. note un bon 
connaisseur du dossier. Ceux-ci 
ont en effet èté évaluës ἃ 450 mil- 
lions de francs. Et surtout le man- 
que de visibilité. Le plan inclut 
une clause dite de « jaculté de 
substitution 5, qui réserve le droit 
à l'industriel de céder sans condi- 
tion les actifs rachetés à un tiers. 

Les créanciers. très hostiles ἃ ia 
solution Tapie, qui ne leur permet 
pas de retrouver leur mise {le pas- 


sif de Celatose s'élève à 500 mit- 
lions de francs dont 350 millions 
vis-à-vis des banques), y voient le 
risque d'un dépeçage « à l'améri- 
caine ». Celatose renferme en effet 
un petit joyau : Texor, société 
dijonnaise spécialisée dans les pan- 
sements et les gazes, toujours très 
convoitée pour ses parts de mar- 
ché. Des géants du secteur els l'a} 
lemand Hartmann. le suécois 
Molniycke ou l'américain Jonhson 
and Jonhson s'y sont toujours inté- 
ressés. 

L'intérêt subit de Bernard Tapie 
pour les couches-cujottes et Cela- 
tose a de quoi surprendre. 
L'homme d’affaires a toujours cen- 
tré sa politique d'acquisition sur 
des produits de marque. Or Cela- 
tose ne fabrique que des produits 
distributeurs. Chez Jeau- Louis 
Borloo. on affirme pourtant que les 
intentions de Bernard Tapie sont 
claires. BTF veut constituer un 
pôle « produits d'hygiène » à coté 
de ses activités dans le pesage ou 
dans les piles. Selon l'avocat 
chargé du dossier. le groupe Ber- 
ποτὰ Tapie 4 par ailleurs pris 
contact avec les Laboratoires Laro- 
cherte. le propriétaire de la marque 
Tendresse. qui ἃ également déposé 
son bilan en décembre dernier, 

Le tribunal de commerce de 
Roubaix-Tourcoing devrait rendre 
sa décision en juin prochain. Une 
offre concurrente a été présentée 
par un tandem de deux industriels 
spécialistes du rachat d'entreprise 
malades. Parmi eux. Joël Picard, 
dont la dernière acquisition. la 
société vosgienne de coton hydro- 
pbile, connañt actuellement des dif- 
ficuités. 


CAROLINE MONNOT 


La 868 revend 6 * 
du capital de Bouygues 


La Société générale de Belgique 
a annoncé, mardi 20 mars, qu'elle 


avait revendu ses participolions 


dans deux Τί : Βουν- 
gues (6 ä] et Club Méditerrs 
née (24%). La plus-value dégs- 

ἴ par l'opération, 


réalisée - à un Prix proche ὧμ 
cours de Bourse actuel «. selon Le 

, s'élève à 100 millions de 
fans belges (environ 16 millions 
de francs). 

La particiogtion de 6% que 
détenait la SGB dans Bouygues 8 
été achetée par la famille Bauy- 

elle-même, par l'intermédiaire 
de la Copifex, société holding 
contrôlée indirectement par Marin 
et Olivier Bouygues, 8. annoncé le 


groupe français de BTP. Après 
certe acquisition, Copifex détient 
16,1 % du capital de Bouygues εἰ 
14,1 æ des droits de vote, 
M ere Bouygues, y 
, détenant en 

δὰ capital et 9,8% d'art de 
vote. Après cette RE ve La 
Société générale de Belgique 
conserve encore 4,8% du capiial 
du groupe. 

Outre Ja famille Bouygues, le 
groupe des actionnaires +amis» 
comprend le Crédit lyonnais 
PEi TUAS ΤΠ Ἀν de pos 

&i. [Ὁ 2 5), € ἹΕΡΟΌΔΙΒ 
Nippon Life (2%) εἰ Fininvest, du 
&roupe Bertusconi (2%). 
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PARIS {INSEE base 100: 29.12.88} 
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Le dollar s'échangeait en 
nette hausse le mercredi 


Valeurs françaises .. 943 
Valeurs étrangères . 94,5 


{SBF, base 100: 31-12-81} 

lndice général CAC 5236 519,9 
(SBF, base 1000: 31-12-87 
Indice CAC 40 . 193696 194136 
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